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AU CLËKGÉ SÉGULIKK El* RÉGULIER

OB

L'ASCHZDXOCtil D1DM0NT0N

VÉKÉHis CoOPÉRATEUn» ET BIEN CHRR8 PftRES,

Dana bien des circoniitances vous avez pu conntat«r, comme
moi, des divergences plus ou moins notabifv, dans l'exercice

des fonctions du ministère. On a eu des doutes et des incerti-

tude» sur plusieurs p.^ints de rubriques ou de discipline, et on
a regretté de n'avoir pas sous la main un recueil d'avis qve
l'on pût consulter, dans le besoin. On nous a manifesté s< ~

vent le désir d'un recueil de ce genre. C'est h ce désir que
nous avons voulu répondre, et en mettant ce recueil entre vos
mains, nous espérv.is faire cesser Xt: divergences et assurer

l'uniformité désirable dans toute l'étendue du diocèse.

Depuis la première publication de ces Règlements, des

changements se sont imposés, en raison de nouvelles décisions

du Saint-Siège contenues dans des Encycliques, constitutions,

décrets ou réponses de différentes Congr^tions Romaines.
Nous nous sommes efforcer d'en lenir compte dans cette nou-
velle éoition.

Le Concile Plénier de Québec a également défini d'une
manière précise, une multitude de points. Ces Règlements
ne dispenseront pas de le consulte" souvent.

Les pratiques et usages sanctionnés ici ne préjugeront rien

contre des pratiques ei des usages différen' introduits ailleurs.



« AU CLUOÉ sioUUU IT RioUUU

Nom avonn aurtout viêê, autant que la chou» noua a été pon-
•iblc, dans leo pratiqua facultative», à adopter relira qui
noua paraiaaairnt d'un uaa«c plua général, en Canada.

Que l'on conaulte donc ce recueil avec soin. Cela est (J'au-
tant plus néceaaair© que ceux qui exercent le miniature dana
ce diocèae viennent de différenta paya. Si chacun voulait
obaerver lea pratiquea qu'il a conatatéea ailleura, il ne pourrait
manquer d'en réaulter une grande diaparitë d'uaagea. qui dé-
routerait lea populationa et nuirait à la belle harmonie qui
doit cependant caractériaer la conduite de rÉgliae. dana lea
auguatea foncticna du miniatère dea Ames.

Pour ce qui concerne la liturgie, l'uniformité eat bien im-
portante. Il y va de l'édification tlea fidèlea, qui sont tou-
joura plua ou moina aurpria de constater dea difTérencca dana
la manière d'adminiatrer lea aacrementa ou d'accomplir lea
autrea fonctions du miniatère.

Pour ce qui regarde la diacipline, il y a auaai bien des incon-
vénienta à ce que toua lea prétrea n'aient paa !a même manière
d'agir. Il faut éviter, avant tout, tout ce qui pourrait sembler
de l'arbitraire. Votre autorité aéra beaucoup plus gravide, si

l'on conatate que voua obéiaaea voua-mêmes à une direction
générale.

J'appelle spécialement votre attention sur les divers tarifa
qui Bont imposés et obligatoirea, dès lors qu'il y a r libilité
de a'y conformer. Appliquez-voua aussi à >.nir îidèlement
lea livres de comptes. Il faut être toujours en mesure de ren-
dre compte à l'autorité diocésaine de toute„ les ressources lo-
cales que l'on a pu recueillir, et A la paroisse, des sommes qui
doivent être affectées à l'Église, et de leur emploi. Cela s'étend,
d'une m^ière spéciale, aux sommea recueillies pour un but
spécial, par bazars, concerts, souscriptions volontaires, etc., etc.

Un bon pasteur doit connaître son troupeau, et par consé-
quent il doit tenir à avoir tous les renseignements important*»
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mir lf« «.iAill«Hi qui lui «)nt conûét^. Il nt. faut piu nw cm
Tftm'iKtK^im-ntH ..oni.titUf.nt une «cicnc.. privée «t toute per-
m.nnelle

;
il. «bivent *tre comtlmA. fidèlement, Uan» le /.,W

ammarum, pour TuMge d«, pr*tr«i qui , «uccAleront .liini.
In Huitc.

Hi le« renneiRnenient». importante «ont ninHi ron-it en il

«.ra facl,. au prêtre de paroi««. ou au directeur de nû,«ion,
de faire à i autorité dim«^aine les eompte«-rendu« demnndén
de tempH en temps

; et ,.e« compte...rendu« ne ».r-.n( ,„,s de«
ap«.rçuH pluH ou moin« hawrd.^, mai. des infcnnation- nn^cmm et authentiquer.

Pour composer ce recueil Nous avonr. puis<« d'aJnjni dansM* ordonnances et recommandatior de Notre \6nM r)rë.
dëcesseur Mgr Grandin. de douce et «inte mémoire. NousNous sommes mspirés aussi des Ordonnances d'autres Evê-
ques du Caïuulu. Plusieurs des règlements consignés d«,w ce
recueil ont été concertés dan» des réunions épiscopalc, tenues
a ?*amt-Boniface.

Tous les renseignements que vous trouverez ici. Vénérés
Collaborateurs et hien chers Pères, ont un double but •

celui
de vous aider dans l'exerrice de vos augustes et importantes
fonctions, et celui de pourvoir à la dignité et au décorum qui
doivent accompagner tous les actes du ministère sacerdotal.

Ego mm qentium apostolua, minhUrium meum honorifi.
cd^. (Ron.., XI. \^).~ Domine, dilexi decorem domu. iL
(Psalm., XXV, 8).

Fait à Saint-Albert, le 18 janvier 1915, en la fête de la chaire
de saint Pierre à Rome.

t Êmile-J., o. m. I.

Archevêque d'Edmonton.

N. B.- Cette nouveUe édition eupprime et annule l'édition précédente

t Êm. J.





RÈGLEMENTS, USAGES ET DISCIPLINE

L'IBCHIDIOCiBI D'EDMONTON

I '* PARTIE. — Liturgie, Sacrements et Dévotions.

I.— FÊTES d'obligation.

1* Ia Circoncision de N.-S., 1er janv.

y L'Epiphanie, 6 janvier.

3 L'Ascension, 40 jrs après Pftques.

4 La Toussaint, 1er novembre.
5' L'Immaculée Conception, 8 déo.

6 Noél ou Nativité de N.-S.. 25 déo.

IL— Solennités renvoyées au dimanche

1' Les fêt« suivantes ont leur solennité renvoyée au dimanche, à moins
u on ne 1 ait célébrée le jour même de la fête :

1) Purification de la T. Sainte
Vierge, 2 février.

2) Saint Joseph, renvoyée au
S*"» dimanche après P&ques.

3) Fête du T. S. Sacrement.

4) Sacré-Cœur de Jésus.

5) Saints Pierre et Paul, 29 jum.

6) Assomption de la T. Sainte
Vierge, 15 août.

7) Saint Michel archange, 29 sept.

8) Fête du patron ou titulaire de la

paroisse ou mission, et aussi
du diocèse etde la cathédrale.

2* Règles de la translation des solennités.

1. m!^
^j°"' ^"î! '^* ^ '°'*'^*^ «** '« dimanche qui suit le jour de

la fête, même m la fête eUe-méme ert transférée à plus tard.
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jour de U fête, elle se fart au dimanche précédent, si ce dimanche n'estpaa empêché. {Indvii du 13 mai 1856.)
"«niancne n est

oh. lif ''"^Tf"' f* ""*'' '"'^''*' *"' ^"^t '" «>>«'»nité au diman-

:ute"°"(S!^ISl)''"^
^"^'^ ''^ "^ '*^' -'* ''"'" P'^- -'' ^«'"

ml'^'SSrcheT"'''^*^-^'^''^"''*''^'''^'^ *-•'--* 'e

1) Celle de rite inférieur est tri^nsférée à un autre dimanche.
2) A égaUté de rite, celle de dignité inférieure est transférée dans

1 ordre su.vant
: Fêtes de N.-S., fêtes de la T. Ste Vier^çe, dTsS kngeTde samt Jean-Baptiste, de saint Joseph, d'autres saints

mJ}^ ^*"*^ de rite et de dignité, une fête particuUère, comme la«te du patron ou trtulaue de l'église, l'emporte sur une fête plus gén^
raie, comme une fête de tout le diocèse ou de toute l'Eglise,

sa pW!e^'
"°^ *''*"'"'*^ ^ "^^^ ^ "° dimanche déterminé, elle garde

5) Toutes choses égales d'ailleurs, la fête dont l'office vient en pre-nuer heu, au bréviaire ou au martyrologe, est solennisée la première.

4« Dimanches n'admettant pas de solemiités. - Les solennités nepeuvent avoir lieu :

1) Les dimanches où il y a une fête d'un rite plus élevé.

Hin, ^J^^^^^^ «najeurs de \^^ classe :
(1er ^ira. de l'Avent, tous le»dim. de Carême d.„. j^ ,^ ^^.^^ ^.^ ^^ Rameaux, dim. de Pâques,

dun. tn AUn^ (1er ^p^ès Pâques), dim. de la Pentecôte, dim. de la TriSé)!
3) On peut faire les solennités des fêtes de l*'e ou de 2*me classe

les dimanches majeurs de 2*»e classe : (dimanches de l'Avent, sauf lé
premier, dimanche de la Septuagésime, de la Sexagésime et de la Quin-
quagésime). (flef. du Calend. du S3 oct. 1913.)

/*''ffmar9««^-l)Si une solennité particulière à une paroisse con-

n^^irr;.^ï! ,

*^"^"'**"°' '^""^•^^* renvoyée, mais, cependanton fait la Unédvctvm des cierges avant la messe de l'autre solennité 2) Lasolenmté de saint Joachim est renvoyée au dimanche qui suit celle de
I Assomption et les solennités de saint Roch, de saint Hyacinthe et desamt Bernard, seraient célébrées le dimanche que précède celle de l'As-
somption. {Rép. de la S. R. C, £8 mai 1873.)
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i,lt^iè,!im,r
*P'*«j '"^«^ «*« » ««" tSSe, il y a une Indiilfene*Pléo ère, accordée aux condition, ordinairee, qui peut être gagnée unefo». le jour de la fête ou de la «lennité du pa?ron ou tituki^Tr^

pwo««.ale, et pendant toute l'octave de la fête ou de la solenniS.

-

?rri"«'r
*''"• (^'o'-*» fe P">«^> Po.< par «n décret du

S*"" Remarque.
solennité, quand la

Hère la solennité de
églises, le jeûne est

pour l'uniformité. -

attaché, tombe un
fête elle-même, est

- Le Jeûne attaché à une fête est fixé à la veille de la
solenmté est transférée.- Si pour une égUse particu-
la fête n'a pas heu en même temps que dans les autres
cependant laissé à la veiUe de la solennité commune,
-Si la fête de l'Assomption ou autre ayant un jeûne
samedi, le jeûne, pour ne pas avoir lieu le jour de la
anticipé au vendredi. (Induit du 11 juilUl 1887 )

4*"* Remarque. —Consulter avec soin l'Ordo du DùhAm.

III. — FÊTES PATRONALES ET CHANGEMEN-re A L'OhDO.

Les paroisses et même les missions qui ont une église ou
«hapelle publique, bénite solennellement, bien que n'étant
pas canoniquement érigées, ont cependant un titulaire dont
on célèbre la fête sous le rite double de l*'" classe, avec Octave.
On dit le Credo. La mémoire du titulaire est faite avec les
autres suffrages, et le nom du saint est introduit dans l'orai-
son A cunctis.

IV. — Ordo particulier du Diocèse.

1" La Fête de l'Assomption de la T. S. Vierge est la
fête patronale du diocèse. Elle se célèbre le dimanche qui suit
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la solennité de l'Assomption. Elle est de rite double de !»'•

du S H W °î "' '^^""' ^' ^ ^'""^ de Saint-Albert;

le or.L 1 T '^' ''^"'^ ^'•<*<> «"«^^ octave, pou;le clergé régulier du reste du diocèse.

tnti*!°*;f****^ ? '^ ^'"*^'"'''' ''^ ^ cathédrale. La fêtetombe e 21 novembre et est du rite double de 1»" dZavec octave et Cr«lo pour tout le clergé séculier du dioS
de *- ell:'^'"rlf""*-^''"^

' ™- ««"'«™-t do"t"de 1 classe avec Credo mais sans octave, pour les autres^tres rehg.eux du diocèse. - La solennité ^ur ZZlZ^hses du diocèse, est remise au dimanche qui^uit la fêre -
clrlr^T'é^Sé.'™""

'' ^""* ^''"^*' ^"^ •'"'^ P^"* - P-

d'Fdi' '^'T.'^''"*
de la consécration de l'Archevêqued Ldmonton, Oratto pro episcopo, in missa.

aueVX^^nr
^^'^'^''-^ de la nomination de l'Archevê-que d Edmonton. Oratto pro episcopo, in missa.

«o^^««^J' P'f rapproché du 22 septembre. L'acte deCOn«écr»tlon du Diocè.» au Cœur Immaculé de Marie estu à une bénédiction solemielle du T. S. Sacrement ou après
Ja messe solennelle.

^

V. — Ordo particulier de la paroisse.

orJSltion**/**'!?"^''
°" ^"^ "*"**^«' d'une paroisseou mission,

j
emporte sur toutes les fêtes de 2^- classe, maisnon sur les fêtes de 1*" classe, ni sur les dimanches majeursde l*-cla^. Elle l'emporte également sur tous les aitre"
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saints de 1*« classe, mais elle cède à la fête de la Dédicace. —
1a solennité de la fête patronale est remise, en règle générale,
au dimanche suivant, s'il n'est pas empêché. — Il n'y a pas dé
jeûne à observer pour la veille de la fête patronale ou de la
solennité.

7f> Le jour de l'OcUve de 1» fête patronale ou de h
fête du titulaire l'emporte sur les autres fêtes jusqu'au rit«
double majeur inclusivement. Le jour de l'octave n'est jamais
transféré. Si l'octave ne peut avoir lieu, à cause d'une fête d'un
nte supérieur, on en fait mémoire, si les règles le permettent.

1) Une fête en ocenrenee avec la fête patronale, ou U fête du
titulaire, est transférée au premier jour Ubre, si elle est transférable ou
simplifiée, si elle n'est pas tranfférable.

2) Les offlces traniférablea sont les oflRces de rite supérieur au
nte double majeur. - Les oiSleei non trantférablet sont tous les
doubles-majeurs ou mineurs et tous les semi-doubles et simples.

3) Un office double majeur, mineur ou semi-double non transfé-
rable, accidentellement en ocenrenee avec la fête ou l'octave du pa-
tron ou du titulaire est simplifiée et on en fait mémoire, même si cette
ocenrenee cet nécessaire, parée que rr*,te fête et la fête patronale
tombent invariablement le même jour. L'Ordinaire ne transfère cette fête
au premier jour libre (tanqiuim in nedem propriam) pour le diocèse ou la
paroisse, que si elle est supérieure au rite double majeur (esOct. 1913.)

4) Toute octave de fête patronale est interdite : (a) depuis le
mercredi des Cendres jusqu'à l'octave de Pâques inclusivement

; (6) de-
puis le 17 décembre jusqu'à l'Epiphanie inclusivement

; (c) depuis la
fête de la Pentecôte jusqu'après son octave.

5) Les octaves de Piqnes et de la Pentecûte n'admettent aucun
autre office.

6) Pendant i'octave de l'Epiphanie on ne peut faire l'office que du
Patron, du Titulaire, ou de la Dédicace.

7) Pendant l'octave dn T. -S. Sacrement, on peut faire l'office des
doubles majeurs ou mineurs occurents, ou de fêtes de l*'e ou de 2<*"'e

classe transférées.

m J^ Pendant les octaves de Noël, de VAscension, des Pôtes de la
T. Bte Vierge ou des Saints, on peut faire l'office des doubles, des
scmi-doubles et des fêtes tran.sférée8.
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art

1 Remarqut. — Il y » cette différence entre le TitoUIn et le

JÏ^^Pr ï Ti"^™
«t ^^'^^ P" l'Ordinaire du diS^ tLilque le P.tron do.t être choisi de concert avec le clergé et 1. populaST

in.» h' ^T^TJ^ *•' "»<'°«»'««
: («) Dimanche privilégié, (6)

ZliTT' ^'-
t"f..'?"''"'

°" '"'"''"'• W «J""*»'" simplifié (e di-manche non privilégié, (/) jour d'octave du T.^. Sacrement (â) semi-

et""^ie"î>imSe"^^^
''' ^"" "''^''"^ non-privilégiée,

(.) fj^el*™

VI. — Baptême.

LSi

1 Les prêtres de paroisses devront veiller à ce que tout le
monde connaisse bien la manière d'administrer validement
le baptême, en cas de nécessité, et voir à ce que le Baptême
ne soit pas différé pour les enfants, au-delà de trois jours.

2» Il fau administrer le baptême conditiomieUement
en ondoyant un enfant qui para!t mort au momert de sa nais-'
sance. On a pu, au moyen de la traction de la langue, rétablir
la respiration après un temps considérable, chez des enfants
ainsi laissés pour morts.

3» Dans l'administration du Baptême on peut faire les
Interrogations en langue vulgaire, mais après les avoir
faites en latin.

4« Pour le BaptélT.e des Adultes on a la permiss- n de se
servir de la forme prescrite, au rituel, pour le Baptême des
enfants. Cependant on ne devrait user de cette permission
que pour les personnes peu instruites, par exemple les Indiens.

5" Pour les Convertis du Protestantisme, il faut suivre
exactement la direction que l'on trouve dans le Rituel de Bal-
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T^l ? ''^'^-'ir
^- '°"""'* d'Abjuration et de Prt>f««ionde Foi, avant d'adaunutrer ie Baptême çonditionnellement.

La pratique est
: 1) de faire lire l'.<M:te d'Abjuration et de

I^hIT"" u
^"' '' ^^ ^''°*^"d^« '^ Confe««ion et d'a'^udr^

çonditionnellement
; 3) de baptiser çonditionnellement.

Si le converti n'a jamais été baptisé, le Baptême est donné
absolument et il n'y a ni Abjuration ni Profession de fT^

Si on ne baptise pas même çonditionnellement parce que

e" Il faut être fidèle à rédiger l'acte de Baptême, immé-dmtement, et sur double registre. L'un de ces regS?;elTmtr^^mmce et devra être envoyé à l'Évêché, dès <,u'il sera

L'acte de Baptême doit contenir le. noms et âge de l'enfaut

Z ^IJ^^
^'^'^ .^P^> lea noms des parents, ainsi que

i« T^. AT"? '* °>*rra.nes. (Voir et suivre la fomede cet acte de Baptême, pages i81, 185 ou 190).

.ilnf"^' f ^^•' ^^ °« doit Pa8 mentiomier cette
circonstance dans l'acte. Il faut s'abstenir de mentiomier
.e père supposé, à moms qu'il ne domie son consentement parêcnt, ou qu'il consente à signer lui-même l'acte de Baptême

VII. — Confirmation.

miii«?rT ^ *"**'**"'' '^ '" *°«^' ^^ encore d'ad-mmistrer le sacrement de Confirmation seulement au temipe

2
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de la !'• Communion, cependant H faudra faire en sorte quand
la chose sera possible, de faire confirmer 1m p«tita infants
qui seraient en danger de mort.

2» II faut choisir des punins etnutfraines pour les con-
lirmands. Si les parents n'y ont pas pourvu, le prêtre devra
8 en occuper. Les parrains et marrsînes ne peuvent remplir
leur office à la fois que pour deux confirmands, le même jour.

3° On ne doit choisir pour parrains et marraines du Baptê-
me, aussi bien que de la Confirmation, que des catholiques
pratiquants, et âgés au moins de 16 ans.

4" Le parrain ou la marraine, selon les cas, touche l'épaule
droite du confirmand, pendant que l'Êvêque fait l'onction.

5° Ne peuvent être parrains et marraines à la Confirmation •

1) ceux qui ont rempli les fonctions de parrain ou marraine
au baptême du confinnand

; 2) le père ou la mère ; 3) l'époux
ou l'épouse

; 4) ceux quî ne sont pas confirmés
; 5) en général

ceux qui ne pourraient être parrains ou marraines au baptê-
"™e et ceux qui ne seraient pas catholiques.

6" Quand le nombre des confirmands n'est pas considé-
rable, il est préférable d'exercer les enfants à venir se pré-
senter deux à deux, les garçons d'abord, devant l'Évêque
assis au marchepied de l'autel, pour recevoir l'onction de la
Confirmation.

Chacun doit avoir, à la main, un billet reçu du prêtre, où
sont inscrits son nom et prénom.

7" Il faut être fidèle à inscrire la liste des confirmés
et de leurs parrains et marraines, sur le registre des Baptêmes',
à moins qu'il n'y ait un registre spécia!.

8° A l'occasion de la. Confirmation, on prémunira les gar-
çons contre l'usage des boissons enivrantes, et contre les so-



DE l'archidiocêbr d'edmonton 19

ciétés «.ecrête». tt k-s filles contre le« bais, danse» et autres
r<^union8 mondaines, et on leur fera faire une promeue
Olennelle de fuir toujours ces dangers.

VIII. - Eucharistie.

f

I

1 Temps fixé pour l'accomplissement du devoir pascal. —
Le temps fixé pour que l'on puisse satisfaire au devoir de
la communion pascale, comprend depuis le 1" dimanche
du carême jusqu'au dimanche de la Trinité inclusivement.
(Induit avost.)

2° L'âge requis pour la première communion est l'âge où
l'enfant commence à user de sa raison ou l'âge de discrtMon.
vers sept ans, plus ou moins, selon les cas. A cet âge, commence
pour l'enfant l'obligation de satisfaire aux préceptes d.- la
confession et de la communion, et après qu'il a été admis à
la première communion, il doit être encouragé à la commu-
nion fréquente.

3° Le décret Quam singulwi. . . du 8 août IJIO, doit être
lu publiquement, chaque année au prône de la messe parois-
Biale (voir appendice, page 220 et 229), vers le temps de
Pâques, pour rappeler aux fidèles les prescriptions de l'Église
sur l'admission des enfants à la première communion.

4» La communion fréquente et même quotidienne est
instamment recommandée par le décret de la Sacrée Congré-
gation du Concile, du 20 décembre 1905.

1) La condition nécessaire et suffisante est : " Ut quia
tn statu gratiœ sit, et cum recta piaque mente accédât.

"

2) L'intention droite et pieuse est de ne pas s'approcher
de la samt« communion par vanité ou autres motifs humains.
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5) Il convient, par prudence, de coMulter le confesseurqm devra, avec la d«cr4tion voulue, encourager cetr^T

6) Il faudra iouvent parler aux fidè'-js de , ette mande et«aJ^taire dévotion, la plu. belle et la plu. grand^dT^^lt

f ^•P.^"^..'^* * recommander surtout dans le» Ordres et

ITJIT
^^•«'«"''•^ - -^--- et dans les écol^Th^!

8) Le nombre des jours fixés, pour la communion, dans^^tituts rehgieux, devra être considéré comme un «ÏÏÏmum qui pourra être augmenté.
^^

9) Les Sup^ leurs religieux donnero.it, chaque annéeconnaissance de ce décret à leu™ sujets, en lan^e vuZ^'Les écnvam. et prédicateurs ne devront jamaHen d^T^.'

tZl^l
•^"'^*''^^'''*'- -- - -«- décret. L^ Srt^ir:;

tZrl :'^°^"?»?"«'- à leurs prttres, et mentiomier, da^

IX. — Saint-ViATiQUB.

sans lumière, m aucun appareil extérieur. On usem de cette
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Jjculté dan. !«, locaUté. en majorité prote.Unt«,
; mai.d*iM le. centre, principalement catholique., il faut ob«»rver

le. prewription. de l'Êgliflo.

oD«»rver

La Minte communion, en forme de Viatlqu eut *tre admi-

rjf ''"'•!r
'**"• '"''"* •« •»*•»« mllaclie,1 vit tue

i Jade durant au mom. un moi. «ui« espoir d'un prompt réta-

^^^r'^'J" '^T""'''"
»*"* '"• «tre'aLini.tr^ ir„Sme

I Lf " "^,^ *^'"™«'»t à J«"n. une foi. ou deux p^^^ r/'lt '"''i^
"" ''^" - '- T. S. Sacrement eTtcot

p*». con.ervé dan. U mairon.

êtr?î^^tr* '!
""^

''T'T'
""^ ''* "'^"•'*»'-« P*-™**" ne peut

t^lT!^ f°"""
'^' "1"'^^' ^« 'l"' comprendrait thé c^échocolat, bourdon. (Déaret du Saint Office, 7 ^tembreimi

Si la communion est donnée en viatique, mai. par dévotion

;l ^^r />
*" P''"^^'- ^* ^ -^ d« '« ^«"»"'e ordinalre

. Corpus Domtni nostri, etc. .

.

X. — MuësEs Votives.

1 On consultera le. deux tableaux suivant, pour «avoirles jour, où on peut dire de. me.se. votive, et les particuSs
à observer dan. ces difféi^ntes m^. (Voir p^eT^^

2» M»ai« yotlve du pmni«r vendredi du mois <m
^#-* ttu #*cre-G«ur. — Le premier vendredi de
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La tncfwe mt colle do k ' . ,1.. a _^ i-i

»n« I octave ,lu T. S. Sacron.
. , Af/«TeW<«r, etc m>u« !..

tion ^f*
''" n°™breu8o-> indulgence» attachées à cette dévc

XI.— Messes des morts.

1° Corpore prœsente. la messe des morts ne peut se d.V. •

1) les troi8 derniers jours de la semaine sainti 2) I^des fêtes d'obligation
; 3) devant le TsT ^1'^^°""

4)^s dimanches de pJe:Tl^lLT:T:'T^^t ^

5) dans la solenn té dp la fête rfn T <a a
i "nité

;
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icré-

'cicc

nnli

R lu

I ne

ou

t le

au-

H.

Jowph. .1.. Httint Piom. H wiint Paul r<<l«<hr<«,. I,. dimanche
du titulair.. d'un- Ô^Vm- pftr.,i*,iHlo. «u m*mo non par.,i««i«le

;'

7) If jour de 1 annivewair»- uune ^ïm «-onjuicrée.

rCorpare momliter prœnente, injm biduum, pont mortem vtl
êpmUuram. ~ Im m«we dm morts, outre le« jours pr^feé-
dents, ne pc-ut être célébrée : 1) les diman<l,e« privilégiés •

2) jour d.' la tàtv de saint Pierri' et saint Paul, même sur
senmme

; 3) le jour des (".-ndr.^ ; 4) |,. j„ur de la fête de
«unt Marc

; 5) les jours ties Rogations
; «) j,. jour de la vigile

de la fête de la Pentecôte.

CoMulter de plue les tableaux suivants :

'o-

he

er

«-

iir

ê-

).
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Tabula 1. _ Miss» as " BBQUIEM •• .«i .««gviEM «olsmois vel c«stoto msjori
priTiIsgio imestans.

if

ABBBEVIAT. EXPLANATIO

otÎ^'
~ ^*™'"'t- Iwc Mi».

debeat proce». pr«,^ vil wfil """""" "* "«"*'» 0™

1- Doin. etùm privil^
^

•

2. Fe«t Sa. Cordi» Je»u.
3. Solemnit. S: Cordi» Je»u (eir in —li'

4- Solemnit. Corp Chr a i^ V "*'• '"'°»"
>

5 Fe.t. A»um^ et TUut eo ,'^"T "* ''"'" ««'• P"

Dom) ""' •«" (vide

'F«.,,s..p„,.„r.„iV.„— -

I 7. Coirm. Omn, Fidel, defunct.'
.'....'

Corpore

phyaice

pneaeote,

etiam

pluribus

diebiu

• morte

Corpore

moraliter

présente,

infr.

biduum,

Po«t mort.
vel sepult.

A FF. Neg.

AFF.
AFF.
NEG.
AFF.

Apf.
^FF. Neg

NEG.

AFF.
AFF.
AFF.
AFF

AFF. Neg.

AFF
NEG
NEG
AFF
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Jori
Tabula 2 -Mis»» de "BEOUIEM •> = iA£yuj£M solennes vel canUta

nùnori privllegio onata

ABBBEVIAT. EXPLANATIO

cntlm ^ *"" •"'" »»*«' ") P«t
I j

AFF. Ne«.-Ge„erati™ p„te.t b) ^tlt^wj l/'
'' ^ ^^ 1

«nt. i„ eocl. ca/*edr. et paSMa,. TâT^ """"'
ratione procew., « unicu. ad.it «- num^L
cerdo,. In.Ui«eccl.velcapeIl.p"

"""*•""'«•

«». et Mi«. Station, poteat omitti.

1. Dom. etian comm
2. Fett., et Solem^. lœ et 2œ cl. .

.

3. Dupl. maj. (eitr. Doro.)
4- Dupl. min. et infr.

.

.

5. Dieb. 29, 30 et 31 dec. (eitr V
Dom.)

y
8. In/ra Oct. (exe. 1 et 2 c.)")

8. Joa. Aacena., Aaaumpt., I

Omn.Sa., Imm. Conc.. Ded.
jP»tr. diœc. et Prov,, Tit I

7- Infr. Oct. Epiph., PaKh.,ï
Pent. etCorp.Chr

j
8. Vi«il. Nativ Dni et Pent
8 Vigil. Epiph (eitr. Dom)

10. Ut. maj. (eie. Dom. et f. iceV
et 2œ cl.)

; Lit. min. (exe. l
« lœ et 2b cl.) 1

U. Fer IV ciner.
,• Hebdom. m./.

12. Expoait.Sa. Sacram...
13- Comm.Omn. Fidel, defunct. .

NEG.
NEG.
AFF.
AFP.

AFF.

AFF.

NEG.
NEG.
AFF.

AFF. Neg.

NEG.
NEG.
AFF.

sumpt.

NEG.
NEG.
AFF.
AFF.

NEG.

AFF.

NEG.
NEG.
AFF.

AFF. Neg.

NEG.
NEG.
AFF.

NEG.
NEG.
NEG.
AFF.

NEG.

AFF.

NEG.
NEG.
AFF.

AFF. Neg,

NEG.
NEG.
AFF.

Induit, pro
2 vel 3

diebua

per hebdom

.

NEG.
NEG.
AFF.
AFF.

NEG.

AFF.

NEG.
NEG.
AFF.

AFF. Nef.

NEG.
NEG.
AFF.
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I. — Miss^ DE Requiem.

1» Mias. in die obilus seu erequialis.

duum (. mort., .i c„n>. non « „pdl., v.l . i,Zt^ ,"„ ^ ^

MoDus.— a)In exeq. Pap. et Episc dioit 1« • in
1" vel 2« Mis.

;
i„ exeq. clerici, reUgiosi e Jali 2 - .

?'*""'" ^•""^••

propr pro cler. relig. et laico (etiam L Omn Fidel Dpf!'
''"^' ^"^

bretur); rf) Seq. «emper cantatur
; e) Privil Sa^f v-

''''' "" '"'^
per se restringit. ad unicam mis. canta pro eoH "f .

"'*'"'^'-

^n eaéem eccL, sed possunt cantari in ^ÏL'^X lit''
^^^^ '''. ^'

<.ntar. .„ ead. eee,.. ratione indulU r>ro .ri,. ..J^S rqtiï
2» D. Mi., post acceptum nuntium morUs et ,a

rf,, ,,.ra p„., W„«..
CoNCESsio. — Licet rantare Mis. pro defiinptn „fi i

•

tuus est ve. cuj. per „it nun^iJZon^TlT^^r ''"' '""' """'

in^'Z.^^r '" '•"•^^ P°'-* "- Mks. cantari vo. non. inveniuntur

MoD08.-a) Misa est ut supra ad 1» • m t„ . ,
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drZSLVTlt r"'
**™'"''' ''^ ^'^ -"'- -«-e induit,ae quo agitur A" 4, et tune cum unioa or et Sen • r\ v-.., i. ^ ,

n.. dieb. permis, a Rubr. réf. sed tune eu. uniraôr. e\ sÏ;.

''°'"* '^'

j

3» De Mis. 3« 7*, 30» et annivers.

nt «..n» fif J • .
'
""^^ Pef'tuni quotannis, sive una vice tantumut «epe fit quando anticipatur vel differtur Mis knniv ultlT-rT^?

l'turwce liberam pro convenientia familia, sunt ilLTL li^ ^ "

S' Torr•" -r^™^*^*- -^L^rq^^^tn^s
C.cei^;2Lîj^^S.^x^:i^.^^^^^ -
hter .mpeditam. Item dicend. de Anniv stZrjdL ^î . ?

"°":
nec transferri Anniv. laU sumpt. sine s^dSi' p^ïvS^

'"'"* '''*"'''"'

sive'^arr:
"1;^"'* 2« inveniuntur dies in quibus potest cantari Mis.sive ,n 3 ,

7». 30«, sive m annivers. tum stricto, tum lato.

6) TolL'^VlVZ oa ^r- '^'f^'-
^'^- '" C-™- 0-. Fidel..

induit] „ 40) " ' "• ^"""^ ^' ^'* «""'^l' «t -f-- vel si canta. ngo"

4'' A/ia. rfe Requiem canlat. ex indullo.
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«uai, orat. public. aem,n. et communitot. redigios.).

,J?T' ~ ^^ *"*'*'"*' '"*'""• «oncess'o erat pro 3 dieb. per hebdom in

M0DU8. - a) Sumitur Mis. quotidiana
; h) Tonus ferial • ri nr

II. — M188A \onVX PRIVATiB

Rubr. ref (t X n arH.J/ »^4 "^i
^ ^ '''"*'™ P****** celebniri ex

Zir<! M ,: ?, i;

""'^ P"*'**- "* ^»'^»- Christ, etc.) ; 3» ivre Z,
sZlJf'"^"^- «

^- ^"«'''- ^"«*«^- "»'' ''"»«'« Miss S GTiert&. Raphaël, quor. off. non est induit.
;
4» S JoseDh» • « ,w

omn. Ss. qu« leguntur in «edio Mis^Uis (utTSan^'CTZ*:

pro re «ravi, II, 80).
"^^ ^'"* ''"'» >»'<•• conclu», si MU. ut

2. Quando dieenda eat Mi«. votiv in honor n m j
f«t. vel Oct.) un. ex 6 votivi. in fine M^Tp-i!!."" "* '""• "'"• " •^'"

3. Miaia Adjvtor ex Dom. III poat Paaeli».



DE l'archidiocèse d'edmonton 29

Append. M.88al.. quor. non fit ex ind. off. ut S. Rochus. B. jS Mar

fl™^ •*"""'«°\P«««t°'- »d Postuland. gratiam bene moriendi, p^infirmo., etc.) prout exstant in Miasali.
*^

1° Missœ voliva communes.

mS'duTi"'* ^"- ^'*"^- "*"« "i^P"»- ProAifteni.: a) in Domin.,

BBé^^lP^- S^: 'T,^.
ma,.), et Fer. ma,, commun. (Quadrag., Quat. Tp. et Fer II Rorat )

«iDr.
. «1. (ut dicet. ad I, 2»), «ve ex indulto partie, (ut I, 3o ).

MoDus.-«)CoIor est ut in festo.
; VIOL, pro divers. nece«it

6) Tonus simplex seu Miss, feria!. adhibet. pro or, pnef., ?J Sm

si cîStet 'iniT '™ '/'*""' ^*">
= '^^^'^ régularité omittiî"

SI cantat. mchoat. cum notât, simplic. vel in tono B. M., si sit de B M

o. °r,^'''^^:«°'/""^''^'«- = «««'P«">"'««o saltemSdicunt., quor

comm. B. M 3* or. ent de Sptf Sto, et si votiv. est de S Joseoh

p! T 1;
3' »'• Ooco A c«nc<t*) erit Concède nos de B. M.)

; /) In Grad

Com^r' r* ^"*^*- P™ t^^PO'- varietat., qu« desint / slendo ex

fn M- Vr ''u
^- «""""*• «'^ «^"a Mis. B^edimm in ^pple^. glerm M.S. S. Joseph AdjuUrr, sumunt. qu« desunt ex Mi.. 19 ^) !,)£'

^mper. om.tt.t.
;

h) ^t propr. Mis. ,vel si desit., de îS cirr ^lcommun s. desit Oct., ,) Communie. Ascens. si occ^rr. infr hTc'oct'efams. d^t. p.«f. de B. M. {et U in veneratione). vel de Ip i) B^d^mus Dno ..Mte Missa est, si dict. fuerit GlJia (in ton^si^pll^ÎIB. M., ut Glana)
; *) UJtim .Ev. Fer. vel Vig. commem
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BBoui^ fRomms vomis pbivatis (d

Benedie.

___^ Oomino.

"• ".;mi. de Comœ. Conf. non Pont.
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Nota
: 10 quod Mw. alicuj. sancti infr. ejus Oct. non mt votiva »ed

festivact ntu8 gemid. (ritu solemn. pro or., etc.). Hinc die 27 julii, et etiam
dieb. 28 et 29, quamvis Off. sit Ss. Na^arii et Soc. vel S. Marth», si Mis
S. Anu. dicit., erit propr. Gaudeamus cum Gloria et Credo in locis ubi hoc
fest. fit cum Oct. ut in provinc. Queb., Marian. et Ottaw. ;

2« Mid alicuj
«ancti m mio die fest., ut 8. Thecte in festo S. Lini, die 23 sept., nonobstante
ntu simpl. non est votiva sed f.«tiva et cum Gloria et Ite A/ma e»t ; 3" quod
81 petatur Mw. B. M. in die 14 aug. vel 7 dec, Mis. erit de Vig. ipsius fesl

.

(col. Viol, et rit. simpl.).

2° Mis. pro Sponso et Sponsa.

CoNCE88io.-Ha>c Mis. Deus Israël dicit. (vel cantat.)quoties imper-
tienda est bened. super sponscs (si tempus et ritus off. permitt.) Sed
prohibet. et Mis. diei dicend. est quoties non datur bened., tum quia mulier
vidua jam eam recepit', tum quia Missa prœcedit matrim.

DiEs. — Prohibet. hœc Mis. a) toto Temp. clause (a Fer. IV Ciner
ad Dom. m Albis inclus., et a Dom. I Advent. ad 13 jan. inclus. (4)1
6) L.eb. Dom.

;
c) Dupl. 1 et 2 cl.

; d) infr. Ort. privil. (Epiph., Pent

! fi r<^« nf ^ \ '^ ^''^''- P"""- ^™*
= ^ ^^' Commem. Omn. Fidel.

SI hat Off. Def.
; g) per accidens, in eccl. ubi unicus sacerdos débet cant

dic tur Mw die. (extr. Tp. claus.), addita sub altéra conclus. (^
in fest. 1 cl) or. ,x Mis. pro Sponso et Sponsa, post commem. sed ante
or. de mand., it dantur consuet. benedict. post Pater et lU Missa est
(vel Beriedtcamus Dno).

MoDU8_-a)Color ALB.
; 6) Tonus simplex Mis. ferial. ; c) omitt.

Gl. et Credo eti^m mfr. al.q. Oct. ; d) 2" or. semper de Off. diei (celebran-
tis, SI Mis. légat., vel eccles., si cantet. cum cœter. comm.), 3» or. (niai
specml. comm. fac.enda est) qu«, pro Oct. vel Tp. variet., 2» loco poneretur
in Mis. semid. (id est A cunclis, vel de B. M. infr. aliq. Oct., vel deSpir
Sto, SI commern^ Oct. B. M.- ; omitt. vero h«c 3* or. commun., quotiescommem. fit Off. ritus Dupl.)

; e) Prœf. semper communis, nisi de Oct.
vel pasch.

; f) Communie. Ascens. infr. hanc Oct.
; g) ult. Ev Fer auodcommem. vel S. Joann.

'

3° Mian. votiv. ex indiUto particular.

CoNCE88io.-Pluribu8 in eccles. vel capell. public. S. R. C. concessit
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lanultatetn Mia. votiv l««>.ji / .

in Ba,.lic. S. aTISt iT*^,'^^" ^''"*'- "» •*• S- Ann.

»-'' .n cpe,.. ^o.e.O.^ ^ ^^r^SZ^^^t^' "" ""''

aliquaudo permis. extUrid oUf d.« he^ '^?'- """ »•"»-
=

exclu..
;

in aJi^^ib. i„d„,^ ^J a^, ÎJl"'
' •"""*"''» «« ~bb.

•d «Itare majus exclu*. I„ omnirv.^
^"^

'
''•'' "•Pf*"- *" •«»

quand. Dupl. n^j). d,„" "p^jj (TTt iTTiTp
"^"Î ' "» '"^ "' («» ^•

Pent. Corp. Chriati et Nativ Dnh „«^L r^" P"'"'" (EP'P''
- P««ch.,

««ncti.
"^ ""''• "«"»«n fwt. et Oct. in honor. eju«d.

é£ZT^^' '"""' -^ ^"' -« -i«. 3. or. .i con..en,. Off. ritu.

III. — Mt88jE ronriC 'Ol-MUNm.

^oio'sZmtpon^.t^Elln^^Z "'^"*'" '''^"' '*'" celebnuitur, ex
lariter cantant., et quiîemS fie il^T" ^"'': ^^' ^«*- R^'
-legi. Ali... P-erunt.^r/:" rLZSr'„-t;tt^

6» AfiM. e«/ù« S,. Cardia Jesu.

"ubiFerVI.c,ua,ÏriIrnt;lti:ri^'' """'"" *» --P"»>«^ «
P»etati«in honorem divini cïrXàon 'rrTî*' •^"""•"«"«i»»»

8». SMram. concluditur
; 2°m invoctione T^/ vewrmm. et bénédiction.

"T r.r[r:eî^-- - -~^^^^ r:^r "-- -• -
8.Co^,e. ee,„,,Xt;j^',P^ ».^dj^^^^

-«"ti. i„ .o„ .~d tune «ne privU. et ut votiv, «mple, 'utlTl.^i, ^' "^ "' "°^- '«»' «^l-.
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«epto ri unicu» ad»U laeerdo, (quo<l evenire poteat die 2 febr. et 3 maii)
PermiU. fcstia 2 cl. (Vwitat. B. M. V.) et infr.

. ^^Tl^.'"^ ^"J?""
''^^

•
'^'"- ^i»^*f>H"r (omm. AUel. i„ fine

Introït., Offert, et Com. extr. Tp. P.) ; b) Tonu. wleranù, etc., ut ad
^. ; e) Cantari vel l«>gi pote«t.

Remarques sur les messes votives de Requiem.

1" Aux messes prlviléglles de requiem, lues ou chantées,
même sans muustres sacrés (diacre et sous-diacre), çn ne doit
dire qu'une oraison.

2» Dans toutes les messes basses de requiem, où on ne dit
qu'une oraison, la séquence Diea ira. . . est de précepte.

3° Les messes privilégiées où on ne doit dire qu'une oraison
sont celles-ci

: 1) le jour de la commémoration des morts
;

2) le jour de la mort ou de la sépulture
; 3) les 3», 7» et 30«

jours, le jour anniversaire proprement dit ; 4) à l'occasion
d'un service solennel

; 5) aux anniversaires même entendus
dans im sens large.

4° Aux messes quotidiennes même chantées, si elles sont
célébrées pour des personnes déterminées, la 1*'« oraison doit
être celle qui convient à ces personnes, la 2*""' ad libitum et
la S*^"'^ Fidelium. ..

5° Aux messes quotidiennes pour des défunts en général,
on prend les trois oraiaons marquées au missel à cette place.

6 Si à ces messes quotidiennes on veut ajouter des orai-
sons, comme la rubrique le permet, on doit faire en sorte qu'elles
soient en nombre impair et que la dernière soit l'oraison Fi-
delium .

.

,
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XII. — Me88e votive de mariage.

La moHMe votive de mariage, Pro nponno et fiponm, nt p«Ut
•tre Célébrés

: l) en temps prohibé (voir Mariage)
; 2) dans

les mtaves et vigiles privilégiées, v. g. octaves <le l'Iîpiphanie,
de la Pentecôte, vigile de la Pentecôte, le jour de la Commé-
moration des fi.lèUvs trépassés. Alors cep^-ndant, sauf toute-
fois dans le temps prohibé, on fi-rait mémoire de cette messe
votive, et on donnerait la bénédiction de l'érouse, si toutefois
la femme y a droit.

Quand la messe pro Hponw et sponsa n'aura pu être célé!)rée
le jour même du mariage, on pourra U faire célébrer
plus tard, à n'importe quel temps après le mariage. Dans
ce cas II ne faudrait pas faire mémoire tle cette messe, ni donner
la bénéthction de l'épouse à la messe célébrée le jour même du
mariage, et cette messç aurait dû être célébrée sans solennité
n n est pas nécessaire d'attendre un jour où la rubrique per-
met les meb ^ votives pour donner la bénédiction de l'épouse •

on peut la uonner à une messe d'un rite supérieur dans la-
quelle on fait mémoire de la messe pro sponso et ^ponm. Mais
Il faut que les deux époux assistent à cette messe. La présence
de I épouse seule ne suffit pas. (i?? mai et 8 juin 1911).

A
^'"J^J^^'iue.-^x on a obtenu de l'Evêque la permi.«.sion

de célébrer un mariage en temps prohibé, on ne doit pas pour
cela dire la messe pro sponao et aponsa, ni donner la bénédiction de
i épouse, lors même que, par ailleurs, la femme y aurait droit.

^'Remarque. -La prière Obsecro\te, Dulcismme Domine
JemChnste, par décret du 29 août 1912, récitée à genoux
par le prêtre, après la célébration de la sainte messe, jouit d'un
privilège semblable à celui de la prière Sacromnctœ. récitée
apiés le bréviaire, pour remettre les fautes d'inadvertance
commises par fragilité pendant cette célébration
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XIII. — Pénitencc.

1 L«'B enfants qui atteiRnent ou ont atteint V&^v de rai^m,
et qui n'ont pas fait leur première communion. <levr«)nt être
conU-nHÔH au moin» quatre fois pur an. I/uMiige est <lc I< s vn-
tendre »'n confesnion, h lï'jKwiue des Quatre-Temps.

2" Il faut absoudre cet Jeunes enfants, sils montrent
les dispositions requi-s»*, lors même (ju'ils n'auraient pas cMn-
mis de fautes graves et mortelles. La pratitpie de I.-ur <iiff,'n'r

ral)8olution. uniquement à .-ause <le leur âge. quand |)ar .lilleurs
ils ont les di.siM>sition8 requises, est absolument condamnable
et est condamna p.i- le décret QtAM siNori..\Ki {8 août 1910).

a" Il y a deux cas réservés i l'tvéque, dans u- dio,è«f :

l)un d'après les décrets du 1" ( «mcile de Saint-Ponifaoe.
C'est le (v's du mariage contracté devant un ministre prr)tes-
tant

; 2) de plus, dans ce diocèse, le cas d'appartenir à la .so-

ciété des " Elks " ou à ce!le des " Eagles. " Dans ces cas, il

faut donc demander les |)ouvoirs à l'Évêfiue (jui impose (|uel-
que péni'ence et enjoint quelque condition à remplir |>f)ur
recevoir les sacrements.

4» Les parents qui envoient leun. enfants, ou l'un deux,
aux écoles pubUques protestantes ou neutres, ior»^
qu'il y a une école catholique dans la localité, ne peuvent être
absous, à moias que l'Évêque ne les ait autorisés. (V n'est
point un cas réser\'é, mais à moins de bonnes raisons dont
l'Evêque seul est juge, ces parents ne sont pas dans les dispo-
sitions voulues pour recevoir les sacrements.

Si la mère n'est pas responsable de cet état de choses (pii
existe malgré elle, elle peut être admise aux sacrements. Il

faut en dire autant des enfants eux-mêmes qui sont obligés
d'aller là où leurs parents les envoient.

5" Dans toutes les églises et chapelles, et dans les cha-
pelles des Communautés, il devra y avoir un ou plusieurs
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H^^PHratum r..,nplèt.. ,.ntr,. lo runf.*Heur .t le p<»„ite„(.

•J"

On ilcvra toujours ..,. «^rvir .h, conf^^ionnal «u de l«

.n" ^T T.*'"''"'
'*' '•°"^''««'«n« on devra toujoun,, excepté

9" Si l'on e«t obligé d'entendre de» personnes du «exe enoonf... on le .so.r. „u de grand matin, avant le jour, il ffut quele lo,-al Hoit parfaitement éclairé
^

XIV, — Extrême-Onction.

JlmenZovlS^ "ÎT"'^':'
^'^P *"^ P""-- administrer le«arremen de

1 Extrême-Onction aux malades. Les paroissienscicvent donc être encouragés à prévenir, au plus tôt TuTiTre de la maladie de leurs proches, et le prêtre doitveUfe
à dom>er ce sacrement aux malades, en pleine comiais^c^

r.f«.!«uT7™T
''^ l'Extrême-Onction ne p«ut êtr«

^^™ "
n '"*'"f

P""^"^^' ^«^ '* '°^"^- "«-Jadle, quel qS!temp. qu'elle se prolonge. Si cependant le danger de mort
^ renouvelle après avoir disparu, ou si une autre mL^iie^^-
vient. ce sacrement peut être administré de nouveau.

rL^.J^^ •"'•°*" '" ^^'' de mort peuvent re-cerolr ce 8Mr«n«nt, lors même qu'on ne les iu~Mif n«
capables d'être admis à la première coi^u^ln ^ ^
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Un ont droit A lo n-revoir. «'ils ont att.ini l'agi. ,|,. ,lis,r«<-

tJon, pt 8'ilH m.'un'nt IIh devront ^tr.. vriU-nf'» toninii- a.lult.'H.
et non piw nv.'c Ii>« funi^raill..»* .Ii^ enfantH. (Décret '• Qu,n„ ^,n-
gulari", S nnùl lf)t()).

4" Dans le OM d« mort lUbit* ciumV' par airid.nt, v. g.
noyade, convulsion, awpl.yxi.'. hocNs d<> .roup, .lAl.arKi- él.T-
triqiir. il ,.Ht pru.Lnt .lal.so.idrc vt .radmiriintrcr le sacrement
de rKxfr(^me4)nction comiiii„„tiellrm,„(, ù mie ix-rsuniie sup-
posA' morte, piiis,,ue par la traction de la lannue, .m> a réiisni

à r<5tal)lir la rcsjiiration m<^ni.' pr^s de trois heiin-s apr^s la
mort apparente.

5 Ijtt prêtre .bit fjoiirvoir A m- munir di's saintes huiles,
le pluB tôt possibl(. après leur cons<^crati.m. le .Jeu.li-Saint!
DanM chaque mis-sion, il «ioit y avoir un jeu île trois petit.-s
fioles à cet usage. Il faut les envoyer i\ temps à rf;v.Vlié, même
par la poste, (luand ces fioles ont ét<^ vi.lêes. On im' |MUit ce-
pendant les retourner pleines par la poste, mais on profitera
de la première occasion |)our les renvoyer.

6" Les saintes huiles doivent être coaservA-s ù Vt-tilm' o\i
dans la diapelle. si la chose est facile, ou au moins <h>ns un lieu
convenable.

7" En cas d'extrême urgence on peut se contenter de faire
une seule onction, en employant la formule suivante : fW
istam mnctam undioncm inrfulgeat tihi Dominus quùlquifl <M,.
quisti. Amen. (Décret du gô avril 1906).

XV. — Ordre.

1 Les prêtres des paroisses sont invités à rechercher les
ocatioM ecclésiastiques et religieuses parmi les enfants
dee bonnes et pieuses familles.



88 RÈGLEMENTS, USAGES ET DI8CIPUNE

t.Ll^
"^'^^ *"*' "*"^ '^'^*"^*^''' »» ™0'»« durant quelqueS ::7T°^' ^" f-antcommencerles études arXbytèrc, m Ja chose est possible.

3» Les prêtres feraient également une bonne œuvre, en obte-nant te ««m pécuntol™, fe p,«,^es qu »n° enmesure de soutenir l'œuvre si importante du séminairëdi«lir

jeunes fi,,.,. ,,s sWoreeront, a'u ettr^r^^Ttlt^r^^^'

XVI. — Mariage.

L.W„,t Ne temere. .
.
de ,« S. C. du Conciie, 2 août 1907a déterminé plus,eu,. questions importantes touêtant là

rri^ir-Lra*irie^c:f/et''r r^i-
^

Cet empêchement toutefois n'est que prohibant et n'annullerait pas un mariage subséquent.
"««ï et n annulle-

2° Le prêtre ne peut être forcé à assister à un maria<re ildoit y consentir volontairement. Si la force ^u SSàJl
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étaient employées pour obliger le prêtre à être présent à l'échan-
ge du consentement de mariage, entre deux personnes, le ma-
riage n'en serait pas moins nul et à: ^ui ctî'. t.

3° Par Cur6 dans le décret, il fou- entendre l- prêtre en
charge d'une paroisse, non pas le ictre, à inoiii qu'il ne soit
délégué par son curé, ou le missn.i.r.^.r. ., va, les différents
postes ou stations qu'il a à visiter.

Le mariage, pour être valide, doit être contracté devant
le curé conune entendu plus haut.

4° Il y a deux exception.'* : 1) le cas de nécessité, à l'approche
de la mort, alors tout prêtre peut licitement et validement
recevoir le consentement de n\ariagp

;
2- n l'absence de tout

prêtre, si cette condition dure un mois entier, le consentement
de mariage peut être donné devant deux témoins, et le mariage
est valide, s'il n'y a pas par ailleurs d'autre empêchement.
Dans aucun cas, il n'est permis uux catholiques d'aller devant
un ministre protestant, lors même qu'il n'y aurait pas de prê-
tre catholique dans la localité.

5 Le prêtre pour assister licitement à un mariage doit
rester dans les limites de sa juridiction, et il doit renvoyer à
leurs propres prêtres, ceux qui viendraient à lui d'une autre
paroisse, à moins que les intéressés n'apportent une permission
écrite tle leur propre curé.

C'est l'usage adopté et approu^'é partout que le curé de la
mariée fasse la cérémonie, à moins d'entente mutuelle, entre
les deux curés. En cas de difficulté sur ce point, que l'on con-
sulte l'Ordinaire, qui décidera la question.

6" Temps prohibé pour le mariage. Le temps prohibé
pour célébrer les mariages s'étend : 1) depuis le commence-
ment de l'Avent jusqu'au jour de l'Epiphanie inclusivement

;

2) depuis le conmiencement du Carême ^mercredi des Cen-
dres), jusqu'au dimanche in Albis inclusivement.
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sponso et nponsa. ' ^ '"'*' ''' "»P'*'^«' P'"

8° De plus on ne doit, en règle génf-TilP ..\^

Je sacrement de Mariage.
'f-ievoir en état de grâce

>»irfr. Pei,dMt cette lit,1 1" '"' """'«'' ''""'' I»

ou à la balustrade, qu'ils „ln„.r, '*'"""""''- CWl là,

'•-. .le là eue l'éZ r^fn. b 'TrT'"''™*"''-'"™' •

pat«„<„.„ età f.., »2» .ïi, o:s;:;a.ozr»rta::
Toute femme catholique ou nu; l,> i

• ^

reçue à un mariage précédent. f^"'''

IaC\:;t rmariL''''"T ''^^"'^"^^ "^ --'^
leurunion,àmoins,:

r;i^lu^^^^^^^^ '
'r^'^'^"

^^
tant toujours dire cette me^

''''"'"• I' ^^"t Pour-
la rubrique le permet! '

"'" '''""' '' 'P'"'"' ^-'and

-"-^L3i^ïs::^j:s„:t^^^^^^^^^
une licence de l'officier civH d2 ' '^ ''^°''" «'^*^""

deux publications, il fit elef I if
'" " " ^"'* ^"'""^ ««

publications peuvent et" faUH iet^T' ' .""^ '''^ ^^^'^

pour satisfaire aux exigenc:^ la oT^.Jr ^^ ^°--"*'f-
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14 II est même bon d'exiger cette licence, quoique
es bms aient été publiés, toutes les fois que les conjoints ou

1 un d eux ne seraient pas bi.i, connus et que l'on aurait quel-
que doute sur leur condition.

15° C'est au p. tre ciui a assisté officiellement à un mariage
qu'il appartient de faire enregistrer ce mariage, dans
espace d un mois. L'officier d'enregistrement tle la division

lui fournira, sur demande, les formes à remplir pour cela. En
manquant à cette formalité, on s'exposerait à une amende de
$ 1.00 à * 50.00.

16'' Il faut aussi inscrire l'acte de mariage, immédiate-
ment après l'avoir célébré, dans le registre ad hoc. D.>ux témoins
ont dû assister au mariage et signeront l'acte s'ils savent si-
gner. On notera, dans l'acte, toutes les dispenses (,ui auront
pu être accordées à l'occasion de ce mariage. (Suivre la for-
mule que l'on trouvera à la page 182, 187 ou 191).

17" La circonstance du mariage avec date etc. doit être con-
signée, en marge des actes de baptêmes des deux conjoints et
SI

1 un d'eux ou tous les deux ont .'t ' baptisés dans une autre
paroisse, la notice de leur maria, - <iate et autres «létails
doit être envoyée aux curés de ix paroisses. (DécM
Ne teniere " S. C, J août 1H07).

18» Le registre des mariages sera aussi tenu en (loul)le et
le plus mince sera envoyé à TÉvêché, dès qu'il sera rempli.

XVII. — Mariages mixtes.

1" Les mariages mixtes constituent une des grandes plaies
de 1 Eglise dans ces pays. Il est difficile que l'harmonie puisse
exister entre des époux dont les convictions religieuses sont

w

l--
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,1

.u.. .". n'es. P.U fd"t:3r^xr*
ohor, ne « prt.«. àZ^^J^^^ZT "'n'

^l^"

riage» mixtes. * '
''* P'™'"»"» elïet» des ma-

été haptisôs protes.antf '
"' ''""^ ^"' ^"^aient

Ds^^rii^liLrt!: ''"? "^^^"^^^ --^^-" faudra:
les promesses voTLt erHi^n'^T^^^^^

''^"'^^ ' ^--
foi

; 2) obtenir, si possible dern 1
^^'''"^^*'«" ^"i en fait

qu'elle suive un cou" dWu tion d"
'"'"'"'' '" '"'^'^^'^

connaître quels sont les dTd^'de fl'3 '" '^ î^"'^^ ^""^
qui coneerne la pratique de saTelSot ''3?!^ ''"^^ ^" ''

àe Baptême des deux parties r„ ,?
' ^

f.^"""
""" ^«rtificat

4) avoir obtenu la ^is/e^lTA^^ZZi: \T '''^''''
que la partie catholique s'aDDro/hl J ' ^ ^""'^ ^" "«'^e

tenceetd'Euchanstie fi^^
"^^^ sacrements de Péni-

témoins, par la parti;
1'^:'^'/" '''"'^^' ^«^^^ deux

trouvera à^apage';?3,Cur%^ ''^'^"*'^'^ ^"^ ^'-

ration sera œL'rvée da^ ,e reXle^T,*^"'"
'^ ^^"^ ^^'-

envoyée à l'archevêché Z l^l ^ P^'"'"'^ ^^ ''«"tre

au presbytère, ou au domici^^ ^îS Z ""^'T'
''' ""''''''

à l'église, ni à la sacristie.
'"^"^'' •"*'« Jamais

5' S'il y avait quelque raison grave de déroger àladirection
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obtiu lit'*"''
^

''ï^.'i
'"^ '"*"'*««• " ^^"drait en avo^rObtenu la permission de l'Êvêque.

6» En général, on ne fait pas la publication des bans,pour un manage mixte, et alors il faut que l'on ait eu préala-blement, la licence de l'officier civil.

7» Pour la manière de célébrer ces mariages on suivra
le Cérémonial du Rituel de Baltimore.

8° Le prôtro peut poser les questions pour que l'homme
et la femme se domient mutuellement le consentement IIajoute après le consentement domié : En vertu de Vautorité
qui m a ete donnée, je vous déclare unis dans les liens du mariaqeou en anglais

: By ihe authority conuniHed to me, I pron2Tœyou united in the bonds of matrimony.
vronmmce

9" Il faut ensuite dr.-sser l'Acte <Ie mariage en double

Zen"' TZ r' '' ^^''*''"^' ™ f--t mention detdispense d empêchement de religion mixte, de la dispense depublications, et de ce que la partie protestante a satisfahaux

fc'-
ers .

^VIII- — Mariage contracté
MINISTRE PROTESTANT.

DEVANT UN

tJ!n^^ ^^'l-f''
"*"^^' contracté devant un ministre pro-testant constitue un cas réservé à l'Êvêque.

2« Le mariage contracté ainsi est invaUde s'il a été onn
tracté après Pâques 1908. ^Décret "Ne terJê" e JuZl

3» Avant d'admettre aux sacrements la partie catholique
repentante, U faudra avoir r^u la faculté de l'Êvêque qm'

WÎ.V)
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'a réparation publique I l,Z ?
''*^"'" ^^' "^«""^^'«^^ et

'a localit,^, ou y est connu '
'' "'""^'^''''* '"^ ''^"^'^

devant un ni'inistre proto t nrVr 7^'""' •"^'* '••^''''^^

Il faudrait donc fain renouvcW t
"'' '•"'"Pi^tenu-nt nuJ.

obtenu ,a dispense r,.,::^^:,^;^:^^'^ ""'''' "^'°'^

de faire renouveler le consent.rn I
""; "'."est i)a.s possible

Les prêtres doivent fairp f«„+ i

Cher ces mariaires Ln 1 . ? ''^"•- P^^^oir pourempé-

d.es,.ais...f:r:aS^*,c-::^^^^^

ou''pZstte:Xas:ât laTl T""'' ^"^ '« ^^^^^ '«le
résultat iniportrteronioifl^^^ ^« ^--^ »»ni on doit y tendre le plus possible.
U est très important de suivre aaaidflm-«*

formées par des mariaees mivfi
""Ruinent ces famUles

tholique, suivre les EtH"' f" '"'T''''
'' ^^^'^ -

mises soient exécuJel^ J^ '' ''"' ''' '^"^'*'«"« Pro-

testante. C'est le seul J ^T"' '' P'^'"''^'^' '^ Partie pro-

-ultent derVnll"r4r"dZll:""- ^"^^^ -
La partie catholique ^oit être informée qu'elle est obligée
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en conscience, de travailler prudenunent à la conversion deautre partie, et ce n'est qu'à cette condition qu'elle a pu ob-tenir la dispense de l'empêchement.

XX. — Décès.

1" Les prêtres de paroisse doivent tenir autant que possi-
ble à ce que 1« messe soit dite à l'occasion des sépultures.

2» La levée du corps se fait à la porte de l'église, en dehom.
3» On accompagne le corps au cimetière, à pied, si lecimetière est près de l'église, en voiture, s'il est éloigné. Ce t

à la famille du défunt de fournir la voiture.

4" Il faut décourager, autant que possible, l'abus descouronnes et des fleurs, ainsi que la richesse des cercueils.

de^falii^^lihTT''''"
*" '°'**'"^^''' '* P'"**'^"« chrétienne

défuZ
"""• ^"^ '" '"P^ ^" ''^™« ^« "<«

6° Il faut interdire l'entrée de l'église et l'accompagnement
au cimetière a^ix membres des sociétés secrètes condTmnis
s ils sont revêtus de leurs insignes.

I'Jlf'''^'\fP"'*"''' " ^*"* "" ^««««'- i°"nédiatement
1 acte sur double registre, comme pour les Baptêmes et Ma-nages, et faire signer cet acte par un ou deux témoins, si lachose est possible. (Voir page 184, 189 ou 194).

8° Le prêtre qui a officié à un enterrement, est obligé de

^Lr""^'"''.''
^*^* '^ '^ limite 'd'.m mot 'àmoins d avoir reçu la notification de l'officier d'em-egistrem;nt

rtitfrT'«*'"r'^* ^"^ '^ '^^ ^ ''' ^^ià ^^ent n!registre. Cet officier fourmra, sur demande, les blancs à remplir.

II'.
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ronts
;
cependant les offieiers d'enTelitrelent 1

.

""" ^^
vent qu'on leur communique aZilTZT ''"'"''"*'™* ««»"

sur les enfants banti^^« T "^^"««-iKn^'inents voulu»eniams baptisés
; on devra accéder à leur désir

XXI. — Saluts du t. s. sAGREMENT.

1 Concession des Saluts.

20 pe^^«, ™ .o„p.„„: ,:zxri„rrj: '' '

de Carême, iusquw'lfjflr' •'""" '''' '" '""""''e
excepté le»'veXITcLS,^: .nTrl'î''

'"*""-»™«.
mm ,1e la croix.

'' " ' "" '"'« I exercice du che-

»oveSbTr" " ""^ *'«'»''"• « '- <"- P-emier, jour, de

6) Le premiM- ymdrwU de chaque moi,
7 Tou, c, wndKdi, du „„b ai g«rt Cœur

<..u'^ï:jj'^TdeTr«r"'-" «-^ '—.
<S^orr^ir3cr^,;:-tiL^e„.ec..e.
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Remarque. — On ne doit point donner la bénédiction du T. S.
Sacrerir it, en d'autres eirscontances, sans en avoir ol)tenu
la pemi ssion de l'Ordinaire

2° Ordre des Sahds du T.-S. Sacrement.

On peut toujoui-s faire précéder la Bénédiction du T -S Sa-
crement du chant d'un cantique si m le lésire, après quoi a
heu la récitation du chapelet, pendant laquelle on annonce
brièvement les mystères qui conviennent au jour.

Quand la Bénédiction du T. S. Sacrement doit suivre immé-
diatement les Vêpres, le Célébrant peut prendre l'étole dès le
commencement. {Rép. du 27 et 8 juin 1911).

On se lève pendant la Bénédiction du T.-S. Sacrement
pour le chant du Regina Cœli, dans le temps pivscal, pour le
Magnificat, en tout temps, le Te Deum et Kénéralenient |x)ur
tous les morceaux auxquels on est debout aux offices liturgi-
ques. On reste à genoux pour le reste du temps. On est aussi
à genoux pour les versets et oraisons correspondants. {Rén
du 6 nov. 1908).

'

Inclinations. Le célébrant et ses assistants, s'il en a, font
une inclination médiocre avant de se lever pour mettre l'en-
cens. Le célébrant ne fait pas d'inclination avant de se lever
pour chanter les oraisons. Ceux qui tien nt le livre des orai-
sons pour le célébrant doivent rester à genoux. {Réi) N C R
du 16 févner 1906).

i
.

Le diacre montant à l'autel pour exposer le Saint-Sacrement
ne fait pas d'inclination avant de monter sur le marchepied
non plus que l'acolyte qui va chercher le voile humerai.

Le célébrant ne reçoit pas à genoux le Saint Sacrement que
lui donne le diacre avant la bénédiction, ni celui-ci, quand
il reçoit le Saint Sacrement du célébrant, après la Wnédic-
tion. Il y a exception à cette règle seulement à la pro-



A. -Dimanche et jours de FêUs d'Obligation.

K^'citation du chapelet «i on n'a pan chanté le« Vépre».

1) ' sition (lu T.,S. Sacrement et
mott't.

2) Chant à la T. Sainte Vkrge
3) Chant à S. Joseph : Ecce fideli».
4) Versets à la T. Sainte Vierge. S. Jo-

seph, et i\ l'oraison comro»- !''•.

5) OraiHon .\ la T. Sainte Vierge S. -,

'

i>eph, Oraison commandée,
pour le Pape, VEvtque, le Roi.

6) Prières de l'Archiconfrérie,

savoir :

Parce, Domine .... 3 foj,
He/ugium peceatorum. .3 foia,
Regina Apostof^rum. .1 foia,
Pater, Ave, Gloria Patri

7) Tantum ergo .verset et oraison.
fi) Bénédiction et acclamations.
9) Lawlate Dominum onmes gentes.

(voIrZTàrn' ''ri?
'' '" """'''' '' l'archiconfrérie,

slt Welt '''^ "'"^'"' * "^ ^-^^^-^ ^« ^^^»

Ce Salut est un Salut de pénitence et de réparation enuiuon avec les Quarante-Heures, qui ont lieu, ce même jour

Jtl de Samt-Joachim. à Rome, pour t^ute iCicuê

Après la récitation du chapelet avec mystères :
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1) Exp<«ition rt motet du T-S. Sa-

rri'lllfllt.

'2) 2 foi» Parre Dnminr, iwiiunic \ti-

Ke.rirr, et 1 foi» Parce .

3) VcTgft et Oraison, l'rn remiwmir
pfccntnnim

.

4) Tnnlitm rrgo. . vcrw't nt oraiaon.

Al iViK'tlirtion i-t ArpliiiimtiofiM.

0) :< foiM Cnr JiKu SncralinHimuDi,

miiterrrr nohië, et Cnr Mniitt

immnriilntam, nrn prn nnbin, i\

lu pliirc (II- l.nwliiti' Donnnum.

C — Jottr.i df Carême, lUnédiction mec le Saint Ciboire.

Pondant le Ciir^iMc, le Sftlut sn donne avec le Saint
Ciboire, tous Irs jour», excepté len jj-udis (>t saine<lis. F^»s

vendredis «m rempliiee le Salut pur le chemin de la croix.

Les jeudis et samedis on donne le St lut avec l'Ostensoir.

QuanrI on d<»nne le Salut avec le Saint Ciboire, il faut h-

(l<''I)oser sur l'autel recouvert du conop<^'. En domiant la h6-

n^'fliction on doit de plus le couvrir entièrement, avec lu partie

du voile humerai (pii pend à droite.

Après la r<^citation du chapelet et mystères :

1) Instruction de S !\ 10 minutes ou

iec'uro.

2) Exposition -' •• '«tct du T. -S. Hu-

cremen*

;i) :< foi.s Parce, Ijnmiiie '.i foin ff<

-

fugium peccalorum. 1 fois Reginn

AimMohtrnm, l'alir, Air. (llona

Ptitri.

4) Tnnlum irgu, verset et oniison

.5) Hc^nt'dietiiin et .Veclaniutions.

0) Laudah: Doininum immes yi-rUe».

i-

iirr Remarque. — S'il n'y a pas eu <rin8truction ou de lecture

pieuse, on ajoute le chant d'une antienne à la Très Sainte

Vierge, après le motet au T.-S. Sacrement, et on dit les 3 ver-

sets et oraisons de la Très Sainte Vierge, de saint Joseph et de
l'oraison commandée.

2^"^ Remarque. — Le mois de Saint Joseph, coïncidi! ordi-

nairement avec le Carême. En dehors du Carême, suivre le

dispositif du Mois de Marie, D., sans l'iastruction. Ter-

miner, après le Laudate, par une courte prière à saint Joseph.



D- — A/m de ^arie.

1 Courto ...rtrurt, .„, L-ctur,. pi,.„«..

,
';M)<«iti(.n rt motet rJu T.-.S. Surr

3Hl.antùlHT.SHinu.Vi,.r«...
*> J ver«et« ot oraiwjns

; T-^V/* Vùrge,

Ji.Jotfph, Orui«:,n(otninand<te.

« MénAlirtion rt A.rlu„,„tio,w.
7) Lawrfo/^ l)omi,„<,„ „,„m» yenU*

f—Jour. * ,„ .„„„,„ „„„„ ^^ ^.^^^.^ ^ ^_^^^_^

F. — iï/ois d'ocM)re.

chantées, et <le la prière à sL„î^ l^*''^^'
'^'''''^''' «"

Pape. (Voir page SV)
''°"P*' "^'^"'^**^" "-•• '«

1) Exp(*ition Pt motet du T -S Saer
2) Ch«,H..let et mystères ^

"'''*""'"'' '"•'"'"»'' '^.

3) Litanies ,le la T.-S. Vieree « h^'IT"
'.'''"' "''"'*"* *'* «''aison.

4) Prière à S. J.«eph, 3 verîets et 7] Z'HTn "' •^^'^'-"''t'o'"'-

G. -Le premier Fe«rfrerf« de chaque mois.

Après la récitation du chapelet :
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1) Kxpmiition et motet «lu T-S. Sarr.
2) Litani(i« th, Hurré-f'aur, chantém

"Il r<'(it<V«.

3) Wrwt et uraiiton <hm litanira.

4) Tanlum rrgo verwt et oraison,
fl) Récitation île l'amende honnrahlo

au Harré^ffur. \ oir appen-
dice (paKe 242 ou 24a)

V>) IWnAliction ftArrlmimtion»,

7) .1 foi» Cor Jmu SiirTittiiiiitmum

et Cor Munir immneultUum, k
la plafM' «le iMuilatr.

H. — Pendant Voctave du T.-S. Sacrement.

On ne ch«nt« que des morceftux au T.-B. Sacrement.
lA' rhant en I honneur <l,- lu Tn^s Saint.- VierR.. vni r.nmlacé
par m, autre m«,tot, «u .l.-s fnwn.-ntN .len h.vmn.-.s «,u prase
au l.-S. Nu-roment. Il n'y a ,,u'un,. ,H«.»le «raison. «•.II,. ,lu
i.-h. ffarrenicnt.

190<, (.S. ( des Indulg.) il ,l„it y avoir .lans L-s ,,arois.s..s ouau nu,in.s dans les i'-kHscs cathédrales, un Triduum .u.-hariH.
tique qui fomnienee le vendre.ii après la fêf- .lu T -S Sa.-re-ment et se temiine le dimanche suivant, il ...nvi.nt do..,, cmedans les éKhses par..i>sial..s. .-e Triduum soit ol.s..rvé soL-ma-lk^
ment, conun,. il suit

: ,.|,a,,uc soir l)s..rn..m sur la prés,.n<-e
réelle de Notre-Se.gneu.- au T.-S. Sacrement

; 2) exUiti<m
du I -S. Sacrement

; 3) récitation .le la prière spéciale •

1res doux Jéms, vous êtes venu en ce monde. (Voir cette
formule en français et en anglais aux apiH<n.li,-es. pag.. 2;{9)
4) Tantum ergo verset et oraison

; 5) hénécliction vX accla-
mations

; 6) Laudate Dominmn omnes rentes.

Le dimanche de cl,-,ture du Triduum : 1) mess,- solennelle
devant le T.-S Sacrement exposé, et sermon sur rKu.-haristie •

tâcher d avoir de nombreuses communions, sinon une commuamon générale
; 2) vêpres très solennelles; 3) chant duTe Demn à la Bénédiction du T.-S. Sacrement avant le Ti«-lUm erg^o.

Dans les paroisses, si on ne peut observer le Triduum entier,

à- ;-



52 BirUM^SK, TOAOK ET DISCIPLm,

i«u«, a„ choix Je cha<.Ûr- %l i„HT "'*"'""» "" J» tro»

«ition, ordinal^,, le Z"anohe', "p^u^ToI*"'*"'
»"' "»•

I.-Le »u„edi, W <,a fa B^„«rt,„. „, „„,^.,^

Cœ„MeM.Hep„„Hae„JJ„T,*^rr<'X::^r^-

K. Q««mn/.-ffe«.e«.
(/«rf„/,e„ee plénière).

ont d.jà oon^^nen" ^u '^Ws^^'^" Q-'nue.-u„es

à les céléhror les dimanH,.. I. ^ ! ' P''"'"'*""* continuer

chapelle do «unautr^^t'a j^n 2sT.' '7 ^""''^"^

oommottent ordinairement en rS". "'"" ^"' «^

2) Il faudra pourvoir à op nu si „ -^ x •

adorateurs élevant le T.!s .Sacrement
^'""^ '^"''^"^

3) Le dimanche, premier ionr à lo

me,« com« dev„t le T.-S. Sac« l.;^/
""'""" l«

4) Après la messe, on ohnnfo /i c i i •

fain'e„ce„«„,e„,, et ult^'J ^*''-'
,

'

jf"™»ou II reste exposé toute la journée.
tabernacle
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5) Après la Bénédiction du soir, le T.-S. Sacrement est
renfermé dans le tabernacle, car l'adoration n'est pas conti-
nuée durant la nuit.

6) Le deuxième et le troisième jour, le T.-S. Sacrement
est exposé avant la messe du matin.

7) II convient qu'il y ait aussi, le lundi et le mardi une
messe chantée solenneUe, célébrée, s'il est possible, avec
diacre et sous-diacre, à l'heure ordinaire des grand'messes, et
qu'il y ait une instruction à cette messe.

8) La messe chantée du 1" jour sera la messe votive so-
lennelle du T.-S. Sacrement avec Gloria et Credo si les rubri-
ques le permettent, ou la messe de la fête avec mémoire du
T.-S. Sacrement.

Si c'est le dimanche de la Quinquagésime, ce sera la messe
du jour avec l'oraison du T.-S. Sacrement, après les oraisons
de rubrique. L'oraison commandée est supprimée. La messe
chantée du second jour, si les rubriques le permettent, sera
la mease votive, rmre solemni, Pro remissione peccatorum
avec l'oraison du T.-S. Sacrement, mb unica condusione, sans
Olona m Credo. La messe chantée du 3'""^

j -, si les rubriques
le permettent, sera ceUe du T.-S. Sacrement avec une seule
oraison. On dit Gloria et Credo.

Remarque. — Ces messe votives solennelles peuvent être
chantées 81 la fête du jour ne dépasse pas le rite double majeur.

9) Les rrmses privées célébrées, durant ces trois jours de-
vant le T.-S. Sacrement, seront de la fête du jour, avec mé-
moire du T.-S. Sacrement après toutes les oraisons de rubri-
que, et avant celle de mandate.

10) A la Bénédiction du T.-S. Sacrement, le soir, durant
ces trois jours, on ne chante que des morceaux au T -S Sacre-
ment. A la fin du Salut du 3*- jour, avant le Tantum ergo
et la Bénédiction, on chant* le Te Dnim.

»!

y,-

i
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L. — Neuvaine du Saint-Esprit.

PaST
^^'«"'•^ «n^^yclique du 9 mai 1897, Notre Très-Saint-

Btint-Esprit précédant la fête de la Pentecôte. Elle doitcommencer le lendemain de l'Ascension et finir la veille de la
l'entecôte. (8 juin 1911.)

7 fn" T'f"* ^ ''"" "'"^*'°'' '"^ «^»« "°« indulgence de
7 ans et 7 quarantames,chaquejour,et l'indulgence plénidre

n.J.7 flî ^ °"."" J°"' ^*"« ^'^^t'^^^- Ceux qui pour un

Taine
^"°' '''"'°* '™P^'^^ ^« P'-«"d'-« P^rt à k neu-vame publique participeront aux mêmes faveurs, en faisantla neuvaine en leur particulier. - Toutes ces indulgences ïn

applicables aux âmes du purgatoire.

Pour le Salut, après la récitation du chapelet :

3) Tanlumergo.
.

. verset et oraison.
4) Bénédiction et Acclamations.
5) Laudate Dominum omnea génies.

1) Exposition et motet au T. -S. Sacr.
2) Chant du Veni Creator.

. . ou autre
séquence au Saint-Esprit, avec
verset et oraison propre.

M. — Mois du Sacré-Cœur.

Si on a les Exercices, avec prédication, pendant 8 jours

fluZ, àT'« '"!,'^"* ^^''^' ""^ '"dulgence plénière toties
quoties, à la fin du mois, aux conditions ordinaires

XXII. — Prières prescrites.

1 Par ordre de Notre Très Saint-Père le Pape Léon xmon doit réciter, à genoux, après toutes les messes bass^sl^Mana, le Salve Regina, avec le ve..et Ora jrro noMs^^Z



DE l'archidiocèse d'edhonton 55

deux oraisons spéciales : Deus, refugium nostrum et virtus, etc.,

S. Michael Archangele.

Ces prières doivent se réciter dans la langue vulgaire la
plus en usage. Cependant, dans les missions où il serait difficile

d'avoir la traduction, comme dans les missions sauvages, on
pourra réciter les 3 ^ve Maria en langue vulgaire, et -le reste
en latin. (Voir cependant les formules en Cris et en Pied-Noir,
page 250, 256).

Le prêtre reste à genoux, au bas des degrés de l'autel, pen-
dant la récitation de ces prières, même pendant les oraisons.
Ces prières ne se récitent pas après une messe conventuelle,
même non chantée. {Rép. S. C. R. 19 janv. 1906), ni après une
messe célébrée avec une certaine solennité, comme après la
messe du L?î vendredi du mois, une messe de communion
solennelle, de confirmation, ou de mpriage, ou quand la messe
est suivie de la Bénédiction du T.-S. Sacrement, ou d'une pro-
cession, etc. (.S. C. R. êO juin 1913).

2° Par ordre de l'Évêque :

1) Les oraisons recommandées aux Saluts ordinaires sont
celles de la Sainte Vierge, de saint Joseph, et de saint Alliert,
ou autre commandée. Le dimanche on ajoutera les oraisons
pour le Pape, l'Êvêque et le Roi. — Le verset et l'oraison de la
Très Sainte Vierge varient suivant les saisons. Le verset pour
saint Albert sera toujours Justus ut palma florebit.

Les versets aux Vêpres et aux Saluts doivent être chantés
par le chœur et non par le célébrant.

2) L'oraison de Mandate, à la messe, pourra être changée
de temps en temps, suivant les circonstances. Elle sera ordi-
nairement, et à moins d'avi.s contraire, celle de saint Albert,
pour la défense et la liberté de l'Église. Pro re gravi etc. L'orai-
son de Mandato peut se dire aux fêtes de 1*'« classe, sous la
même conclusion.

3) Après la grand'messe du dimanche, on chantera debout

!%
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h i '..

sauf îi^Lmm'T iT"Î
""" ""*'' "P'*» '' 8«nd'me»e,

6 ou 7 h.t:^t^t *"''"»' O»'"" >" S»l« • H- ve«

5) A la Bénédiction du T.-S Saprpmont »„ „ ^ • •

V « i„ j- 1
cairement, en certains jours

vdgaill'
''"'' '^"'"' ^^^' ^* ^'-« ^«'"' en langue

6) On peut aussi aller à un autel de la Sainte Viertre en

7) Durant I.m Bénédictions du T.-S. Sacrement sauf IW

serve, à 1. Bénédiction du T.-S. Sacrement.

^we,'':t„,r,e%%Tac;:rt^tiie';tL^^^^^
10) Les oraisons aux Saluts du T.-S. Sacrement se chan-
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tent de la manière moins solenneU« • n'^* a a-

",rttrr^: 'l'-V^x"™;^^fLz:eiie-meme et à a fin de la conclusion. (.S. R. C, 23 rmrs 18S1)

vLn rartl'"'"' ^: ^™^'°^^ '^' «randwl^^aux
orEs ^n? 1 T."^"

^' ^'"' '' ^'' ""'"^^ des morts, où lesoraisons sont récitées recto tono.

1 Z dans ,7 '

' '
"T"'^"*^

'"^"^ «^^ ^'-«^^ ^««^"^

12) La doxologie du Veni Creator reste la même duranttoute l'am^ée; c'est celle ^"après Pâques : Deo Pnl^sitlTa
et Fiho qut a mortuis. (:;. R. C. 20 juin 1899)

XXIII. — Saluts du T.-S. Sacrement
DANS LES CHAPELLES DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES.

muLntV?-""^' *•!**"* ''"" P°^'^'«' ^"'^ différentes corn-

j^roù cwT""'J'
Bénédiction du T.-S. Sacrement, auxjours où cest la coutume dans leurs Instituts, si, avec leursélèves ou autre persomiel de leurs maisons, elles peuvent avo"une assistance de 15 personnes environ.

2° La liste de ces Bénédictions aura dû être soumise à

dXeirJr"'' 1." "^ ^T ^^"^diction à l'église, les Religieusesdoivent en profiter, si elles sont à proximité. Dans ce cas, il

-!'?
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ny aura pas de Bénédiction dans la chapelle privée du Cou-

^'i'ii"""^
'^"^ ''^ "* ^'* ^^ ""• solennité toute spéciale

•t bitime, comme prise d'habit, profession religieuse, clôture
de la Retraite annuelle, etc.

4° Si la maison des Religieuses est loin de l'église, le direc-
teur de la mission, si la chose est possible, et quand cela ne
constituerait pas une charge trop pesante, pourra donner ou
faire donner les Bénédictions d'usage dans la Communauté,
et à une heure convenue d'avance, même les jours où il y aurait
Bénédiction à l'église.

5° Bien qu'il y ait eu ou doive y avoir Bénédiction au Cou-
vent, la sœur qui tiendrait l'orgue à l'église et celles qui font
partie du chœur de chant ne doivent pas s'abstenir d'aller au
oalut de l'église.

ufJ^^J"
vendredi du mois, si quelqu. communauté a l'ha-

bitude d avoir le T.-S. Sacrement expo» durant la journée,
on i expo.sera après la messe, et. un prêtre ira donner la Béné-
diction à une heure convenable, avant le Salut public à l'église
à la clôture de la classe, si c'est dans une école.

7» Si, en hiver, le Salut .se donnait à la chapelle du couvent
pour ne pas être obligé de chauffer l'église, ce devrait être aussi
à la clôture des classes, et les Religieu.ses devraient se prêter
à admettre dans leur chapelle les personnes du dehors qui dési-
reraient assister à cette Bénédiction.

XXIV. — Messes matinales

DANS LES CHAPELLES DES COMMUNAUTÉS.

1 On s efforcera, autant que possible, et quand le nombre
des prêtres le permettra, de donner le bénéfice de la messe
chaque matm, dans les chapelles des communautés
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gg^

«Tdli^iT ?r T^i!' ^ '"^*^°^ «*^««"«' dans les temps

?J^ *• **" ^*'°""' •* •» **^' «' '« Directeur

T

juge à propos, pour permettre aux paroissiens de s'approcher

pllTarZ n" ^""^f^''- à l'^«- -e messe' un pTu

ïauti iilf ^^"T^^^/' P-"t arriver que certaines commu-nautés soient privées de la messe matinale. Qu'elles tâchentde profiter de la messe célébrée à l'église.

3» S'il n'y a pas eu de messe au Couvent, le dimanche etautres jours convenus à l'avance, il faudra se prêter à lierdonner 1» communion aux Religieuses.

XXV. — Messe tardive a l'église.

«n'^^""^^" Tr^' deU Pa.8ion jusqu'au dimanchem AUns, il serait bon, quand la chose est possible qu'unemesse basse fût célébrée, un peu plus tard, à l'église pourfaciliter aux fidèles l'accomplissement du devdr pas^rS
.1 pour cela chauffer l'église durant ce temps. S ''eïïendnaturellement des centres un peu considérables.

2° Dans le cas d'une messe chantée commandée ellepourrait être célébrée à une heure plus tardive, sT^persU
'

qui l'ont commandée, désirent y assister. Mai on ne se prête^rait pa^ à cela pour une messe basse même commande

h\

f

k '

^XVI. — Associations.

Sont recommandées d'une manière spéciale. l'Associationje la Propagation de la Foi. celle de la Sainte-Enfance eTceSedes Missions étran«rdres et locales.



W RfcOLBMKNTS, USAGES ET DISCIPLINE

1» AMoektion de 1» Propâ,»tion de la Fol.

mi«.P
^"* ^'"^^^ ^" P'^^''' «* aumônes, les missions et

irançais et en anglais. (Paris, 20, rue Cassette)

r^«„rrt' rjr»:irrJiî-;r£sam. Celu.-c. les transmettra au conseil central

vie. gén.'
°^'*"'" '"^"^ ^«* '« «^- P^- H. Leduc

2' Assodation de la SaJnte-Enlance.

toI«f
^\^"* -L'Œuvre de la Sainte-Enfance est l'œuvre d'aoostolat des enfants chrétiens. Elle a oour h.,f A ^

Baptême et même de sauver la vtT ^''Y^^'^'''^'
'«

«'éducation chrétiem^e à dliultTudl Tniant^^rs^T
Pa3.^.n«d.es, soit en Chine, soit dans d'att patL Ij!
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prière du matin ou du soir).

centinitri"' i^
''"/™'' "" * ^*'"*'"' ^'"^Hue mois, ou 12

an«u<uM. Apres 12 aiis, ils sont aaréii^ AnrA« oi „„„
«cor.. „„«„„„, w„ ^rt,„ -le lS.':lî';^,rS

4) Faveur, «pirituollo» : Consulter la li«,. .le» Ir„lute,.„f«

:rrriir ''°" '™" --' "—.„r.:;x:

5) Organisation
: Po,,,- organiser l'Œuvr,- il .uffit ,loormer dans les Walités dos groupes de 12 pewoi lorecu^ll.r la cotisation monsucllo et <le IVnvovor aTîweu

dr;:fï;r;'t^';
'•^^ '^^^-'^"'^ '-^^ ni-cteur<îénLTde -œu . :

2;:^rTrŒuv;r"'
'""'" '" '' ^ '™^ '^ "" "'""^- «-

6) Le Directeur diocésain de l'Œuvre de la SainteEnfance est le même que celui ,1e la Propagation de la Foi

;^" Association des missions étrangères locales.

1) Cette œuvre a pour but de promouvoir les deux asso
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8) L<« membres adultes sont en même temps membres
de la Propagation de la Foi car leur souscription de 52 centins
cBt envoyée à cette Œuvre à Paris. De même 12 centins de

^ cotisation des enfants sont envoyai à l'œuvre de la Sainte-
Enfance, et Ils sont par là même, membres de cette œuvre et
ont part aux faveurs spirituelles.

4) Il doit y avoir un comité de l'association dei Miuionf
organisé dans chaque paroisse.

5) Une quête sera faite, chaque année, dans toutes les
églises du diocèse pour le bénéfice de l'œuvre, le 1" dimanche
de l'Avent.

6) Le produit de l'excédent des cotisations, de la quête
annuelle, et des dons privés sera divisé comme il suit • Un
quart sera encore envoyé à l'Œuvre de la Propagation de la
I-oi, un quart sera remis à l'œuvre de la Church Extension
du Canada. Il restera la moitié pour les œuvres locales, en
faveur des paroisses naissantes.

7) Le Rév. Père H. Leduc, vie. gén. est également direc-
teur diocésain de cette œuvro des Missions.

XXVII. — Confréries et Congrégations.

1) Il ne faut pas multiplier à l'excès les confréries, et même
il ne faut pas cs.sayer d'en établir, à moir.r, de voir que l'on
puisse les faire fonctionner bien régulièrement.

2) Pour qu'une Confrérie puisse fonctionner bien régulière-
ment, il faut qu'on puisse avoir au moins v ae réunion men-
suelle spéciale pour les membres de cette Confrérie.

3) Avant d'établir une Confr -il faut toujours consulter
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l'Êvéque, et la Confrérie n'est réellement établie que lorBcjue l'ona obtf ..u
1 autorisation ou l'érection canonique «le l'Ordinaire.

4) Voici quelles «ont les Conf^riei qui sont recommandé*!
«pécalement dans le .liocèsc

; mais, dans cha.,ue localité onne sera guère en niesure d'en organiser pluB d'une ou deux :

1 — 1 Archiconfrérie du T.-S. Sacrement.
2— La ligue du Cœur de Jésus ou Apostolat de la Prière
^ ^ Confrérie du Cœur Agonisant de Jésus
4— La Confrérie du T.^S. Rosaire.

•
^ 7 ^'^'^*^''onf'-«5"« tJe N.-D. Iles Victoires pour la conver-

sion des pécheurs.
L.jiiver

v.l~ ^ P^'^'f"'
'*' ^'^- *'" '^ f'onipassion pour la con-

version de l'Angleterre.

7— La Confrérie de Marie R<.ine des cours
8— La Pieuse Union de N.-D. du Bon Conseil
9— La Confrérie de la Do<trine Chrétienne.— La Confrérie de N.-D. de la Bonne Mort.

11 — La Congrégation des Enfants de Marie.
12— La Congrégation des Dames de Sainte-Anne.

5) Suivent quelques renseignements sur chacune de ces

îln^^ncf ^"r^'r"?' '' """' '-' '- assoc-iations d"

1° Archiconfrérie du T.-S. Sacrement.

à Rome
^'^ Religieux du T.-S. Sacrement,

l'EucIÏÏ;ie'"'
"* '' """'"^'^'^ ^^ ''^°*'«" ' ^^- ^-«

3) Elle n'impose que deux conditions : a) l'inscription desnoms et prénoms, et 6) une heure d'adoration par mo£ ce que
1 on appelle l'heure sainte.

i
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4) Elle ost enrichie .le nomhroiwoM indulKcnroH on narti-cuher »no .ndulgenc plô„ù^ro ou partioll.. («olon ..^e l-o,racommun..^ ou non) ,K,ur t<,ut<. hour. .imbration.

5) /.. Petit Mcmger du T.-S. Sacrement ost l'orRano decette arcluconfréne. rCommuni,,uor avee le. RR. h" auT.-H. haerement, 308 Avenue \font-R„yal Rst. M„ntr<^al).

«l'o«to,lîi
"""' ''"''"'

'" '""''" ''•' ^''^^*^^ d« Prttre.

2» /.iV«f rfu C«Mr rff y^«,, ^, Apoxloht de la Prihv.

A. 'l^-'t*r,
^^ ^'"'"'" "''"^'"'^ •'" '^""' »' '«««"» partiede Ha Sainte Humanit(^. et l'amour infini ,lont N.-S. a 6X6 em-brase i)our nou.^, qui est ^ym\^\x^6 par si,n Cœur.

2) But
: Rendre amour ,,<>ur amour au f'trur du SauveurKéparer le. outrage, n -: lui firent faits dans sa Passion ceux

ïl': T '"'*' """" i--"Hlement par les crimes L !
ohé. ,Ies hommes ,x ceux surtout qu'il «^.it dans l'Kucharistïe.

3) Mo: ..,>
. Il y a trois deRrés dans la (^onfrCrie.

I" do«r<->
: ftre inscrit dans le reRistr.. ,1e la Confrérie etavoir reçu son h.llet .l'a.hnission

; faire chaque jour, ù la prièredu rnatm. 'offrande de toutes les prières, actions et souf-
frances de la journée, aux intentions du Cduir .le Jésus.

2*""' degré
: en plus <le ce qui est recommandé ,)our le 1"

«nf^ " '^
'»'""' ^''"'' ^" ^'""'' Imniaculé de Marie.une^e du Rosaire pour la conservation <lu Souverain

Fontife, et les autres mtentions recommandées, chaque moisaux Associes. '
'

3*^"»^ degré
: en plus de ce qui est exigé pour le 1er deirré

faire la Coimnunion Réparatrice hebdoma,laire ou au moin^
mei^uelle afin de consoler le Cœur de Jésus et de détourner
les fléaux de la colère divine.
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4) Faveurs npirituoIlcH : — (!onmilter Itw Manuels et No-
tices (le la Confrérie.

5) Organisation
: I^ phw simple c'est de répartir lei

Auodél par leetioiu de trente ou trenUiinen, ou >H>ctionH de
quinze ou quinzaines, ou sections de sept ou Mptainea, suivant
les locaiit^is. Chaque section a à sa t^te, un Z<»lateur ou une
Zélatrice, qui distribue les billets mensuels, et indique le jour
de la communion réparatrice.

6) L'exercice public qui se fait à l'église, le 1*' vendre<li du
mois, ne doit pas, du moins habituellement, tenir lieu de la
réunion mensuelle. A cet exercice, le prêtre faisant fonction
de Directeur, adresse quelcjucs paroles d'édification sur la
dévotion au Sacré-Crt'ur, durant la messe qui peut se dirw
devant le T.-S. Sacrement exposé.

7) Il y a un autre mode d'orfanisatioii plus complet,
qui comprend un prêtre comme Directeur, lui Président élu
pour un an, deux Vice-Présidents, un Trésorier, un Secrétaire,
et ô Conseillers, avec un Zélateur ou une Zélatrice à la tête de
chaque section. Consulter le» Manuels pour plus de détails.

8) Il devra y avoir une réunion mensuelle indiquée- à jour
fixe, pour le fonctionnement régulier de la Confrérie.

9) Pour établi, la Confrérie dans une localité, il faut en
avoir obtenu l'autorisation par écrit de l'Ordinaire, et envoyer
cette autorisation au Directeur général de l'Œuvre, qui ren-
voie le diplôme d'agrégation. (Le Directeur diocésain est un
R. P. Jésuite, Collège d'Edmonton, 128* rue).

3" Confrérie du Cœur agonisant de Jésus, et du Cœur Compa-
tissant de Marie.

Le vénérable Mgr Grandin, de pieuse et .sainte mémoire,
tenait beaucoup à ce que cette Confrérie fût établie et fonc-
tionnât sur toute l'étendue du diocèse. Il l'a recommandée en
maintes circonstances.
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.nnff
''

^r'''''' ^^
^'"'"'" ^*"<^ d^ J^«"«' pour les

soufifrances qu .1 a éprouvées, en vue du salut des âmes, ainsique le Cœur compatissant de Marie, transpercé de douleurs,
obteinr par les mérites des souffrances du Fils et de la Mère
et surtout par les mérites de l'Agonie du Sauveur, la grâce d'une
sainte mort pour les 80,000 personnes qui expirent chaque jour.

2) Pratique
: «) Etre inscrit dans le registre ad hoc,tenu a Saint-Albert. 6) Réciter, chaque jour, la prière O Trè

Miséricordieux Jésus, rempli d'amour pour les âmes, etc (LePater et l'.4i.c peuvent remplacer cette prière), et l'invocation
;Cœur agomsavt de Jésus, ayez pitié des mourants, c) Visiter

les malades, les exho.ter à la résignation dans K-urs souffrances
et même, au besoin, les préparer à la mort. Les disposer à
recevoir le prêtre, faire prévenir celui-ci, si personne autre ne
s en occupe, d) Voir à ce que les sacrements soient adminis-
trés à temps, et veiller à la décence pour préparer ce qui est
néce.s.saire eu cette occasion. e> Enfin assister charitablement
les agonisants et les mourants.

3) Faveurs spirituelles
: Il y a un grand nombre d'in-

dulgen«.s accord«^s aux membres de la Confrérie. On en trouve
le détail dans les livrets publiés sur cette dévotion. Il y a sur-
tout c,>tte faveur insigne pour les mourants assistés par unmembre de la Confrérie, .'est qu'ils peuvent gagner l'Indul-
gence plemère m articulo mortis, même lorsqu'il est impos-
sible de procurer la présence du prêtre

C'est donc là un puis.sant motif d'avoir au moins quelques
Mssoc-iés dans les localités où il n'y a pas de prêtre résidant.

4) Cotisation
: Il n'y a pas de cotisation imposée, maisen contribuant annuellement 25 centins on peut avoir partaux messes que le Directein- général dit chaque semaine (lemercredi) et une fois par mois (le 4*- dimanche). - Dans le

diocèse, une mt^e est dite pour les associés, le jour de la fête

d:iaPaLn).
'"^""' ^^^"'"^" '^''^ '^^ d^-^»»-
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5) Organisation
: Pour organiser l'affiliation à rArcJii-

ronfréno, il faut d'abord obtenir de l'Évêque VÉrcction Cmmni-
guedc la C'onfréne,et la permission par écrit de la faire affilier
a

1 Archiconfrérie établie à Jérusalem sous l'autorité du
Patriarche.

6) Dans
.
certaines localités, pour ne pas multiplier les

œuvres, cette confrérie pourrait être annexé-e à quelque autre
association, mais il faudrait qu'il y eût. de temps en temps
une reunion spéciale pour entretenir les membres dans leur^
pieuses dispositions.

4° Confrérie du T.-S. Rosaire.

1) But : Obtenir le .secours de la Très Sainte Vierge pour
1 Eglise, au moyen de la gramle dévotion du Tawaire, in.stituré
par saint Dominique.

2) Pratique
: a) Etre inscrit <!, s le registre de la Con-

frérie là où elle est canoni(|uement érigée, h) Héciter les
15 dizaines du Rosaire, c'est-à-dire trois chapelets ,r semaine
en se servant d'un chapelet auquel ont éié attachées les indul-
gences du Rosaire.

1*^' Remarque. — Pour rosarier un chapelet le prêtre ,k)it
revêtir le surplis et l'étole, réciter la formule .spéciale et astier-
ger le chapelet

; un simple signe de croix ne suffit p„s.

^'»' Remarque. - Le Rosaire peut être séparé en autant de
parties qu'il y a de dizaines.

S*- Remarque. — Il faut méditer à chaque dizaine, sur le
mystère correspondant.

3) Faveurs spirituelles
: Un grand nombre d'indulgences

dont on trouve le détail dans les notices publiées sur cette con-
frérie.

Il y a particulièrement l'indulgence dominicaine Toties quoties
attachée exclusivement à l'église ou chapelle où la Confrérie

^^'i

I'

'Hl '

»
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n^

du T S Rosaire, (non celle du Rosaire vivant ou du Rosaire
perpétuel), a été établie, par pouvoirs reçus des RR. PP Domi-
nicains.

Cette indulgence se gagne depuis le samedi midi, précédant

ce jour. Elle peut être gagnée non seulement par les confrèresmais aussi par tous les fidèles. (Décret du êô janvier 75//)

Les personnes Religieuses ne pouvant sortir librement de

irn^rrr*^ '^"^""* ^•'*'"'" '* «^^P«"« '"t^rie^re pourgagner 1 indulgence loties quoties.

4) Organisation
: Pour organiser cette confrérie, il faut

rZ,''''Mî:f"^'''°"
^" l'Ordinaire, et obtenir l'érection^nomque directement du Génénl des Dominicains (R PGénéral des Dominicains, Église de la Minerve, Rome), à qui

:rér:s
'^^""^ '^""'^"'^

r"^'
•« ^^^^'^«^ -'-^^ ^^

R^rnarque. - Le Rosaire perpétuel est une pieuse association
qui peut être annexée à la Confrérie du Rosaire. Les associa
choisissent une heure par mois, qui devient, pour chac^une
heure de garde aux pieds de Marie

; de sorte qu'il nW pL
oTcûné r<T r: '" ^' '* ""•*• ^"' "^ *^°"^« quelque asseoieoccupé à offrir le Rosaire ou d'autres prières à la Reine du Ciel.

5» Archiconfréne du Saint et Immaculé Cœur de Marie pour
la conversion des pécheurs, d N.-D. des Victoires, Paris.

1) Le but de cette Archiconfrérie est indiqué par son titre.

2) Pour avoir part aux faveurs spirituelles il faut être ins-
crit sur le registre de la Confrérie et prier, chaque jour, pourla conversion des pécheurs.

^
3) Les prières que l'on récite au Salut, le dimanche, savoir •

3 fois Parce, Domine, 3 fois Refugium peccatorum, Pater, Am(lUma Pain.
.

sont une pratique de la Confrérie



DE l'archidiocèse d'edmonton 90

4) Depuis le décret du 13 novembre 1901, de la S Cône
d«. Indulg., il ne suffit pas de l'érection canonique faite par
1 bvêque diocésain, pour avoir part aux indulgences et autres
faveurs spirituelles de la Confrérie, mais il faut de plus avoir
obtenu

1 affiliation à l'Archiconfrérie de N.-D. des Victoires
à Paris^ S'adresser à M. le curé de N.-D. des Victoires, à Paris]
feeine, France, qui est le Directeur général de l'Archiconfrérie
du baint et Immaculé Cœur de Marie.

a^ Confrérie de N.-D. de la Compassion pour la Conversion
de l Angleterre.

1) L'Association Primaria a son siège à Paris, dans l'église
de Samt-Sulpice, avec pouvoir d'agréger, avec le consente-
ment des Ordinaires respectifs, les associations du même genre
qui voudraient s'établir ailleurs.

2) La pratique des membres est de prier pour le retour
de 1 Angleterre à l'unité catholique. Ils doivent réciter, à cette
intention, au moins un Ave Maria, chaque jour, et ajouter à
cela d autres bonnes œuvres et la fréquentation des sacrements.

3) Le Directeur feônéral de l'Archiconfrérie est le Curé
(pro tempore) de l'église Saint-Sulpice, à Paris, (Seine, France).

7 Confrérie de Marie Reine des Cœurs.

Cette confrérie a été érigée le 25 mars 1899, par Mgr Duhamel
Archevêque d'Ottawa. Elle a pour siège principal l'église déW.-D de Lourdes, desservie par les Pères de la Compagnie
de Marie, enfants du Bienheureux de Montfort.

1) But : Cette Confrérie a pour but de favori.ser et de
propager la vraie et parfaite dévotion envers la Très Sainte
Vierge, en se consacrant à Jésus, par l'entremise de sa divine
Mère, et en fusant toutes ses actions en union parfaite avecMane

: Tout par Marie, tout pour Marie, tout en Marie, tout
avec Mane, suivant la formule du Bienheureux de Montfort

B
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selo/Î/r'"'T;"'ô^
^^"' '* consécration à la Sainte VierReselon la formule du Père de Montfort. b) Envoyer son nom

c] Porter
1 msigno de !a f^onfrérie (les Religieux et les rIRieuses sont exempts de cette formalité).

cale nfautt"';
"'
'f'p'°" ^ ^""^ '"^'' ""« ^«"f^^- 'o-ea o, ,1 f ,„t on demander l'autorisation à l'Ordinaire du diocèsepu s so fa.re affilier à lu Confrérie, à Ottawa, et envoyer cha:que année, les noms des nouveaux associés.

Koncei Tt'IT
''"'*"''•"

=
!.' ' ^ "" «--^"^ "«™bre d'in.lul-

Stfr ttrnrj'"*"^"^^
^"^^'^^ ^ -"^ ^-^^^^i^-

8» La PîeM.se Union de AT.-Z). ^„ 5^^ Conseil.

C'est une autrp dévotion en l'honneur de la Très Sainte Vierge

enrichie .,al™e„. * nombre„rhKl,„geLe"
°"°" "'

4. Z;/ ST™" '""'''•
'' «^''«'' cha„.f „

.rr'^iri'"?'i~'°- "- '--- -^
S'a,lr»,or pour le, rcM«.i«„„„ents au Directeur irén^aldela Pk.u« l „,„„ ,,,. N.-D. „u Bon C„„»,U, » Genaz™ (Met
•'' Cm/rfri, de la Oxlrim ChrHimne.

1) Cette Confn-.rie en conformitiS avee l'„r,ir„ .l„ u-n Pontife, dans l'Encyclique Acer^Z^J:"^;^^
JJ..J

canon.quement dans toutes les paroi^e^ oc^
;^^àRr;:ïï^^;^:-^''-re.confrérie,uirs:
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et air!vir"
''"' "^^

''T'^''-
P^^ ''«"^-'"•- •'" prêtre.

mZ \
"'"/"'•\n<^'^"nno8(le bonne volontô. l.-s o„ .-igno

2T t '..•'""'"'' '"*^"''^"^ '•* '1" catéchisme, afin ,lo Se
la principale cause des maux de la société.

3) On trouvera dans la Circulaire No 1, |o résumé dospre«c„pt.ons de l'Encyclique .lu Très Saint-P re aZueHe
.1 os nécessaire de se soumettre. U aus,si .se trouve laTtë

"
nomWs mdul,ences attachées à tout acte c^i a p^bt
mms

• """• '' ' '-*^"^t-» '1- onfanL et L i«nô!

résideit^'ru-il"?"H'''r '"^fr*'""*'^
'"' •' "'>• «P- ^'^' P'-^tre

5) La condition nécessaire pour devenir membre .le 1^Cou rêne est de donner son nom. pour être inscrit dans eregistre de cette Confrérie, et chaque ann.^, on , n" và 1 Archevêché la liste des nouveaux membres.
"

10° Association de N.-D. ,1e la lionne Mort.

cln»e.he. )„ recmman,!.. .1.. réciter, matin et soir .'i t., 1/^,'^
.«^."vis .1,. r„w.)cati«n

: Notre-Dame de la Bowe Mort Z,pour nous d'êtn- fi.lèlc à lexamen de consi^ Ta
1
o.xerc,.... ,,.. ,a Retraite du mois. .. .le la préparation à llnl

3) Il y a bien des avantages spirituels attach.vs à cette
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1f

dévotion, comme participation au fruit des messes célébrées pour
les associés, et nombreuses indulgences que l'on trouvera dans
les notices de l'association.

4) La seule inscription des noms et prenons, dans le regis-
tre de la Confrérie, suffit pour devenir membres. Chaque
membre reçoit un diplôme d'aggrégation.

5) Le Directeur diocésain de l'association est un des Révé-
rends Pères de Sainte-Marie de Tinchebray, (à Red Deer, Alta).

11° Congrégations de la Très Sainte Vierge, des Enfants de
Marie.

Ces Congrégations sont organisées soit pour les jeunes gens,
soit pour les jeunes filles. Dans ce pays pourtant, c'est surtout
pour les jeunes filles et dans les couvents, que la chose sera
pratique.

La première Congrégation appelée Prima Pnmaria fut
établie au Collège Romain. C'est encore le Supérieur Général
de la Compagnie de Jésus, à Rome, qui a le droit d'agréger
à la Prima Pnmaria toutes les autres congrégations du même
genre qui pourraient être érigées ailleurs.

Ces Congrégations en l'honneur de la Très Sainte Vierge
sont enrichies de nombreuses indulgences.

1) But. — Le but est de mettre la jeunesse sous la pro-
tection spéciale de la Très Sainte Vierge, pour la préserver de
tous dangers de corruption.

2) Erection canonique. — L'érection canonique se fait
par l'Ordinaire, dans chaque diocèse, ou par le Supérieur
Général des Jésuites, du consentement de l'Évêque.

3) Agrégation et affiliation. — Il faut obtenir de l'Evêque
l'autorisation de demander cette agrégation, et envoyer
cette autorisation, avec une copie de l'acte d'érection, au Général
des Jésuites, en faisant la demande de l'agrégation. Cette
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denunde doit être aeeompatnée de quelques renseicnements.
sur: a)UHtre et le vocable de la nouvelle Congrégation à
affilier, b) Le nom de la localité et du diocèse où elle se
trouve. c)Le but particulier de la fondation, d) La classe
des membres

: hommes ou femmes, jeunes gens ou jeunes
filles, ou enfants, e) Le nom du Directeur.

Remarque. ~ Avec le nom du saint ou de la sainte du voca-
ble on désigne aussi une autre fête secondaire d'un autre
patron ou patronne.

4) Organisation. -On suivra pour l'organisation quelques-

nWfi T «Tl
'^^ Congrégation. On pourra modifier et sim-

plifier les Règlements et Statuts, avec approbation de l'Ordinaire.

12" Congrégation des Dames de Sainte-Anne.

1) Les Congrégations des Dames de Sainte-Anne ont pour

I« Llr.r'"*?''
• '^'P"* "^'^*'""' '^ P'-*t'q»«' d« 'a piété,

la fidélité au devoir parmi les femmes mariées.

2) Ces Congrégations s'organiflent sur le modèle des Con-gr^tions de la Sainte Vierge pour les jeunes filles. Cepen-
dant cette organisation telle qu'on la trouve dans les manuels
est ordinairement trop compliquée, et on fera bien de s'entendre
avec

1 Evêque pour adopter un règlement et mi fonction-
nement pins siiiq>le.

*"«bhoii

3) Après que ces Congrégations ont été érigées canonique-
ment par 1 Evêque du diocèse, elles peuvent, avec son consen-
tement être affiliées à l'Archiconfrérie dont le Siège est à laBonne Samte-Anne de Beaupré. (S'adres.ser au Révérend Père
Directeur, C. SS. R., Sainte-Anne de Beaupré, P. Q.)

13 Associations de Tempérance.

1) En quelques localités il devient très opportun de former
des .Sociétés de Tempérance.
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2) Ces Soriét^s de Tempérance s'organisent sur le modèle
des Congrégations de la Très Sainte Vierge, pour les jeunes
gens, avec dos promesses et des mestires spédales contre
l'usage des boissons enivrantes.

3) On se gardera d«! faire cause commune avec les sectes

protestantes, (jui, sous prétexte de tempérance ou de réforme
sociale, tâchent d<' s'assurer notre concours, dans un but bien
souvent intéressé. Nous avons nos méthodes, pour promou-
voir la cause de la tempérance et la réforme des mœurs, sans
recourir à ces agitations plus ou moins politiques.

14° Scapiilaires.

1)11 ne faut pas multiplier les scapulaires, .surtout parmi
les personnes peu instruites. Ainsi, parmi les Sauvages, le

scapulaire de N.-D. du Mont-Carmel suffira généralement.

2) Pour les personnes plus instruites et pieuses, on pourra
auR,si recommander d'auti-es scapulaires. Voici la liste de
ceux qui peuvent être ainsi recommandés, suivant les diffé-

rentes cla.sses de chrétiens.

«) Scapulaire de N.-D. du Mont-Carmel (noir ou brun).
b) Scapulaire de l'Immaculée Conception (bleu).

c) Scapulaire de la Pa.ssion, (rouge).

</) Scapulaire <le N.-D. du Bon Conseil, (blanc).

f) Scapulaire du Sacré-Cœur confié aux Oblats, (blanc).

3) Il faut être fidèle à inscrire sur les registres, ouverts
spécialement à cet effet, le nom des personnes reçues des
différents scapuL-iires ; c'est souvent une condition nécessaire
pour avoir part tuix faveurs spirituelles. Il en est aiasi sn'-
cialenient i>our le scapulair<> du Mont-Carmel.

Tous les RR. PP. ()i)Iats de M. I. sont autorisés à impos(>r
le scapulaire flu Sacré-Cœur.

4) Médailles scaptilaires.
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«) U Souverain Pontife a. par un décret, permis ,ie remplacer

clans la Confrérie .le een scapulaire.. clan, la forme o.iinair
b) Une seule méclaille peut remplacer plusieurs scapulaire,

rf) Un simple signe de croix suffit pour bénir cette médaille

rji^:.
"*" '''''' '^"'^ ^^^^- -^f'"'-- ^- rempt^è

e) La méçlaille pouvant être bénite pour remplacer les sca-pulaires do.t avoir d'un côté, l'effigie de N.-S. montrant son

?Z cTnV: '"•^"' •'••"^«•^ ^'^ '« T. Saint Vi^rle
(«««p. r. s. O. 10 déc. 1910).

'^

15" Reliques.

,\.J\^y
''?'°" '"^ '^"''''"* ^*"' publiquement exrmsées

naire ^ T' f
"""'

f""" -'^-'-tion spcVialc de TOr H-naire. Il faudra au préalable lui faire visiter ces reliques eti»n en fournir les authentiques.
nuques et

serait à dé.s.r.r d'avoir pour cela an tabemacle spécial dansla sacristie. ' ^"^"'^

3) La reJique de la vraie crok doit avoir son tabernacle
à leghse mais différent de celui où on conserve la Saint

4) Quand la relique de la Vraie Croix est expos.V, il .bit
.

or deux cierges allumés. Le prêtre se revêt .1., surplis ede
,
étole rouge, et ,1 encense la reli,,ue de trois coups ma sen rctant delK,ut, e, faisant la génuflexion avant '^ap^

'i .

'i
3(1°
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l'enccnsoment. Si la bénédiction eut donnée avec la Sainte
relique, il y a aussi auparavant, encensement ave<' génuflexion
avant et après. Le prêtre ne prend pas le voile humerai.

5) Si la bénédiction de la Vraie Croix doit suivre immé-
diatement le chemin de la croix, le prêtre prend l'étole violette
pour le chemin de la croix, et l'échange contre l'étole rouRe,
pour l'exposition et la bénédiction de la Vraie Croix.

6) Si on expose d'autres relir es, il faut également deux
cierges allumés et le prêtre se r ^^èt du surplis et de l'étole

de la couleur qui convient, rouge pour les martyrs et blanc
pour les confesseurs, vierges, i-tc, etc. Si les reliques sont
de plusieurs sortes et s'il y a des martyrs, c'est l'étole rouge
qui est choisie. Le prêtre fait aussi l'encensement debout en
exposant les reliques, mais il fait seulement une inclination
profonde avant et après l'encensement, au lieu d'une génuflexion.

Ile PARTIE. — Règlements disciplinaires, et usages
DU DIOCÈSE.

I. — Jours de jeune d'obligation et d'abstinence.

1° Tous les mercredis et Tendredis de l'Ayent.

2° "Tous les jours de Carême depuis le Mercredi des Cendres
inclusivement jusqu'au Samedi-Saint inclusivement, les di-
manches exceptés, mais il y a une dispense accordée pour le?

jours autres que les mercredis et vendredis, comme on le
verra plus loin.

3° Les mercredi, vendredi et samedi des Qnatre-Temps
;

c'est-à-dire : 1) après le 13 décembre ou le 3*"" dimanche de
l'Avent

; 2) dans la 1*™ semaine du Carême ; 3) après le
dimanche de la Pentecôte

; 4) après le 14 septembre.
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de I Assomption, de la fête de la Tounnaint.

5° A part ces jours de jeûne où l'alwtinence t*t atwHi obli-
gatoire .1 aut ajouter, eomme joun, d'al.Htincnee. toun le« ven-S .

' ''""'P*^ "" ^''"^'"l' «û tomberait la fête deNoël ou toute autre fête d'obligation. (Induit, du 2 juil. 1911).

\Jl
^,?"*;"*''^ P«»t au88i dispenser accidentellement de la

a un grand concours des populations.

II. — Rèqlemxnt du Carême.

1» ToMlesjoursdaCMÔme depuis le Mercn.li des (en-

kL7»Z^n^r''r'''''r ^'^«<'*-«**"t indasivemont .sontjoun ae jeâne les dimanches exceptais.

2° Tous les mercredis et mndredis de Carême, et aussi leru d'aïSce"^^
'^''''''''''

'' '^ '^'"-'''-'^'"•"'

3» On est dispensé de l'ab.stinence tous le.s autres jours deCarême, mais on ne doit faire gras, „w manger de la viandequà an seul repu, chaque jour.

4" Il est défendu de muign de U viande et du poisson

du" crrême
"'^'^' ™^''"'' '" ''™'"'''*'^'' P^"'^^"* ""» '^ temps

5" D'après un Induit du 2 mars 1873, il e*.t permis : l) deWre uafe de 1. graisse de quelque .niml que ce soit dan!
la préparation des aliments maigres, quand l'ab-stinence estde rigueur. Ainsi on peut substituer au beurre ou à Ihuilede la grai.sse de bœuf, mouton, ou autn . ou du .saindoux oii

m
!!*
I

^

il
^3

!,!
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même <iu Innl. iKmr pr^inuvr mujM'n, frit uns ou pAtlmw-ri.*,
•'tr., 1.^ j(,iirH iiniiKn'N. C.ix'n.lHiit ..n ne ix.urruit mnii^T .lo
wiiix. KrH^w. c,^ jours-lù. .,iioi<|ii(. l'o» pni.w nwttiv un jm-u d..
Kriutm- «litim un.- wu|m" nmiKir. 2) Il ,-^t iM-nni,s «',jul,.in..nt

(If pri-ii.lip. I(. nmfiii. les joum .U> j«'ftn<'. 2 oncfli de nourri-
tare, ft uii<> tiiMHc .|(. ,af(', thô. ou luUiT hr.-uv!iK<-. A la .olla-
t«on <|ii ,H(,ir. les jours où on |M"ut fuir»- «ru>* on pourrait tutiU)tvr
un re«t.- <l.. soup*. Knwsc du .»n,-r. Li riVIr |»rati(|ur c^^t (lUc,
pour lu colliition, on i)rfnnc moins ilv noiirritur.' <|Up si c.. n'rtait
pa« jour (U* jrrtnc.

6" L'u«ag.. <lu lait. luituRcs, U'urn', In.inaK.'. U'ufs. autrefois
interdit, ost permis maintenant ilurant tout le temps du ( arr-ine.

7° Toutes It^ personnes en lK)nne santé et ayant atteint
l'âge de 21 ans accomr)lis, sont tenues d'ohserver le jeûne du
Carf'me. Mais heaueoup ,|e ix-rsotmes peuvent avoir des rai-
sons légitimes d'en être dispensées.

8» Sont exemptéei da jeûne de Carême, ainsi d'ailleurs que
des autres jeûnes prescrits à d'autres temi)s de l'aïui.'r :

1) Les personnes (|ui n'ont pas atteint l'âge de 21 ans
;

2) U-s nourrices, les femmc's enceintes, les malades et
valétudinaires, les convalescents

;

3) Les personnes (pii ont atteint l'âge de tK) ans ;

4) Celles qui ont à accomplir un travail rude ou des voyages
difficiles

;

5) Enfin les i)ersonnes (,ui ne iwiurnient, en jeûnant
s'acquitter de leur emploi. Dans le doute, (|ue l'on consulté
Bon confesseur, et que l'on supplée au jeûne, si l'on en t«t
exempté, par quelque aumône et par d'autres mortifications.

6) Un tronc devra être placé dans l'église, pour recevoir
les aumônes du Carême, avec cette inilication : Aumônes
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<!• Cutm; et. à la fin du («rfnH., ,•«.« aumôru^ devront étn-envoyée h l'Archov/irhé.

7) irupnV ».u. .IAi.ion .lo I:, Surr.*.,. IV„it,.n.H.ri.. r.HiH. J„„v...r is:i„, ..,ux ,,„i, A „ud.,„.. tifr... ..„, oxon.pf^s ,h
jefln».. p,.uvrnt niai.K.-r du kh.- ii t..us I,.h n-pn..

^

8) Lu di.sriplin.. dr I^Kli... touchant lo Carôn». ,.t k- jour,..»o«t Ih.«u.-ou,, n»l.,u..i.., il faut „^.a,.„..,in.s .-xhorlrr 1.^ du/.

-

<i une dr-licatowc cxancrt^-.

KEdULATION» KOR LKNT.

l°Every(UydurlngL«nt,fn.m A.h Wcdn..s<lav inHu.le.!
of IIolv N»tu,,lay als<, indu.lcd. is a (Uy of fast.tlu- S,u,dav
oiily h( lug cxccptcd.

• T.
'^I' ^^'^•'"' ••^'kvs an.l Fridays of I...nt, aud also S„l>,nl,n,

in the Linhor wirk, an.l HolySaturday are days of abstinence.

3" TlioiT is dispon.sation of ahstinoru-e ail tho other duvK

dav
''"^' '"'^ '^ " ""'"'*"*' *** *""* ""'"* **°°* "*"*' *"^^' *"'•''

4" It is forbidden to eat méat and ûnb at the same meal
even on Sundays, during ].cnt.

5" Ry an Induit of tho 2ml of Man-h 1873, it is allowed •

1) To use the grease of any animal whatever, for tho nre-'parafon and .-ookinK «'f othor foo.| on davs of ahstinence
ll.m.fore .t .s allowed to substituto to butter or oil. tallow of
beof mutton. or other animal, or even lard for frviuK purposes
or the préparation of pastries, on abstinence dava Yet itwouKl not lH> pc^nnittod to hâve meat-Houp, on" thèse <lays.
2) It is also allowed to take, on the morninR of fast days, about
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2 onnees of tood, and a cup of cofifee, tea or other beverage.
At the evening raeal, called collation, it would be permitted
to take of the meat-soup left over from the mid-day meal.
As to the quantity of food for the collation, the only practical

rule is to take less than if it were not fast day.

6 The use of milk, butter, cheese, eggs, whieh waa forbidden

for a long time, is now permitted, during ail the season of Lent.

7° Ail persons enjoying goofl health and having reached the

full âge of twenty-one years, are obliged to observe the law
of fasting, during ail Lent. But many peop!» hâve legitimate

reasons to be dispensed with this obligation.

8 Ara exempt of fhe Uw of fast,, during Lent, as also on
other fast days of the year :

1) Persons who hâve not reached the fuU âge of twenty-
one years

;

2) Women with child or nourishing, ail sick, sickly, or

convalescent persons
;

3) Perscns having reached the âge of sixty years
;

4) Persons having to do heavy work or hard journeys
;

5) Finally ail those who, when fasting. could not perform

the work or ol)ligations of their offices. In case of doubt, con-

sult your confessors, and if exempted, make compensation by

giving some alms, or practising some mortification.

6) An alms-box must be set in the Church for the purpose

of receiving the offerings of Lenten dispensations, with this

notice : Lenten offerinfs, and the amount collected must be

forwarded to the Archbishop's Palace, at the end of the lenten

season.

9" By the décision of the Sacred Penitentiary (10 Jan.

1834), those who are dispensed for any reason, with the law

of fasting, can eat méat at every meal.
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10 The discipline of the Church, concerning Lent and
fast, has l)een much mitigated; ehristians nevortheless ought to
be exliorted not to be led by motives of caprice and exaggerated
delicacy to seek for exemptions.

III. — Quêtes commandées.

1" Par le Souverain Pontife. 1) En la ffte fie l'Epiphanie,
6 janvier, quête pour Œuvre anti-esclavagiste. 2) Le Ven-
dredi-Saint, quête ix)ur le Saint-Sépulcre et les Saints Lieux.

2« Par l'Evêque. 1) Le 3''"'« dimanche après Pâ(iues, quête
pour le Séminaire diocésain. 2) Le dimanche de la Pen-
tecôte, quête pour les écoles du Nord-Ouest. 3) Le jour de
la solennité de saint Pierre et de saint Paul, quête pour le

Denier de Saint-Pierre. 4) Le premier dimanche de l'Avent,
quête pour Œuvre des Missions.

3" Ces quêtes doivent être faites à l'office principal de hi

journée, ordinairement à la grand'mes.se, mais il n'est pas
ordonné de les faire aux autres offices.

4"' Il faut être fidèle à envoyer au plus tôt. à i'évêché. le

montant total de ces quêtes, sans en prélever le montant des
quêtes ordinaires. C'est une question de justice.

IV. — Quêtes a domicile.

1° I^ Religieuses qui ont la charge de nos institutions
catholiques

: hôpitaux, orphelinats, écoles, etc., peuvent être
dans la nécessité de faire quelquefois des quêtes à domicile.

i
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Elles ont droit d'attendre bienveillance et bonne volonté de
la part des prêtres de paroisses et des populations.

2 Elles devront toutefois se munir d'une permission de
l'Ordinaire et cette pennisskm sera donnée par écrit, à moins
que ces quêtes aient été annoncées par une circulaire épiscopale.

3 Elles s'entendront de plus avec les prêtres des paroisses
pour se présenter dans le temps opportun, et pour que les po-
pulations soient informées à temps.

4° Il est expressément défendu de laisser des étrangers :

prêtres, religieux ou religieuses, quêter dans le diocèse, sans
la permission par éeiit de l'Ordinaire.

5° Avertir les populations de se tenir en garde contre ces
quêteurs ou quêteuses inconnus, même sous l'habit religieux.

Informer même les autorités civiles, si on a des raisons graves
de penser que l'on a affaire à des inqwstears.

6° Il est défendu aux religieuses de recevoir dans leurs mai-
sons des religieuses ou prétendues religieuses inconnues, qui
ne pourraient produire une obédience bien en règle île leurs

supérieures. — Défense de les autoriser à (juêter avant qu'elles

n'aient obtenu l'autorisation de l'Évêque, lors même qu'elles

seraient connues.

V.— CÉLÉBSBT.

l" Défense aux prêtres des paroisses de laisser célébrer un
prêtre inconnu qui ne pourrait produire un célébret bien en
rèfle, et de date récente, ou donner d'autre témoignage équi-

valent.

2" Si ces prêtres d'un autre diocèse, doivent demeurer plus

^i'vi
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de trois jours dans le diocèse, il faut qu'ils fassent viser leur
Célébret par l'Ordinaire.

3" La permission de célébrer la Sainte Messe n'entraîne pas
celle de prêcher, confesser et exercer les autres fonctions du
ministère. Pour cela il faudra avoir obtenu, pour chaque cas
les facultés voulues, de l'Ordinaire.

4° Il sera inutile de demander ces facultés pour un prêtre
d'un autre diocèse qui ne se conformerait pas à l'usage local de
porter la soutane.

VI. — Intentions et honoraires de messes.

Un décret du la Sacrée C^ong. du Concile du 4 mai 1904 a
réglé ce qui suit, touchant It-s honoraires de messes :

1 Aucun prêtre ne peut accepter plus de mps.ses qu'il ne
peut en acquitter daas le temps prescrit : soit 1 mois pour une
messe, 6 mois pour 100 messes, et ainsi en proportion.

2" Aucun prêtre ne peut accepter un tel nombre d'hono-
raires de messes qu'il ne pourrait les acquitter durant une
année, à moins d'avoir le consentement des donat(>urs.

3° Ceux qui ont plus «l'intentions qu'ils ne peuvent en ac-
quitter doivent las remettre soit à leur Ordinaire, poit à des
prêtres du même diocèse parfaitement connus d'eux.

4° Le prêtre qui a confié des messes à un confrère n'est
pas pour cela déchargé de la responsabilité par rapport à ces
messes

;
de .sorte que si, par accident que. onque, comme la

perte des honoraires par co confrère, ou par sa mort, ou autre-
ment, les messes n'ont pas été acquittées, c'est à lui qu'il in-
combt! de les acquitter.
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S'il a confié les honoraires à son Ordinaire, il est déchargé
de toute i esponsabilité.

5° Il est strictement <léf«>ndu de trafiquer des honoraires
de messes, comme de les donner en paiement à des libraires,

à des marchands ûv vêtements ou objets d'éRlise, ou autres.

6" L'honoraire doit être considéré comme intimement uni
à la célébration, de sorte rpril doit être remis intégralement à
celui qui a célébré cette messe, nonobstant tout induit ou pri-
vilège contraire.

7" Donc on ne jx>ut acheter ou vendre fies livres ou autres
objet.s ou .soutenir des associations pieu.ses, ou autres, par le
moyen d'intentions de messes

; qu'il s'agisse de messes A ré-

'

lébrer ou même de messes déjà dites.

8" Il \ a .«uspensioii a (hriiiis réservée au Saint-Siège, contre
tout prêtre qui contreviendrait aux articles .5. (i, 7, et excom-
munication contre tout prêtre (jui accepterait des honoraires
de m<\-<ses et les ferait n<'(|uitter à un taux inférieur.

Le 22 mai 1907, la même Sacrée Cong. a encore précisé quel-
ques points :

1 ' On ne peut fournir des intentions de messes il un prêtre
d'un autre diocè,se. sans la sanction explicite de .son Ordinaire,
s'il est séculier, ou de son Provincial s'il est religieux.

2^ On ne peut envoyer d'intentions de messes à des pi-êtres
orientaux, si ce n'est par l'intermédiaire de la S. Cong. de la
Propagande.

^11- — Tarif des Messes et Services.

1» Messe basse j q 50
2 Messe chantée 3 jq
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3 Enterrement simple d'adulte sans la messo 400
4" 4'' dasie. Servi«-e funèbre à l'enterrement ou en

dehors de l'enterrement. Devant de l'autel en
noir, cierges communs, catafalque simple sans
'leRr^

-, ()0

5 S*" elMse. Tout l'autel drapé en noir. 1 degré
au catafalque

1.5 00
6° 2* classe. Tout l'autel et le chœur drafx^s en

^^
noir, harmonium, deux degrés au catafalque 2ô 00

7
!•' classe. Tout l'autel, le chœur et l'église ten-

dus en noir, diacre et .sous diacre, harmoeium.
trois degrés au catafalque 50 00

8" Extra. Même que le précétlent, avec assistance
de tout le clergé. Baldaquin sur le catafalque 7.') 00

!)" ï^épulture des enfants :

;{' classe. Psaumes lus
1 0(j

2' classe. Psaumes chantés, fleurs OO
l"' classe. Harmonium, en plus 1.") (X)

10" Dans les églises où on ne j)ourrait donner toute la so-
lennité mdiquéc précédemment, diminuer les prix en propor-
tion.

Tarif des Messe,<i de fondation :

1" Il n'y aura pas de fondations perpétuelles nuiis seulement
centenaires.

2r Les montants exigés .seront :

1 messe basse, par an : .f60 00
; par mois : 8600 00.

1 messe chantée, par an : S200 00 ; par mois : .S2000 00

Sonnerie des Glas.

1° On sonne les glas : 1) pour annoncer la mort ; 2) la
veiUe de la sépulture, le soir avant IWng.^îas : :i) |,. matin
de la sépulture après l'Angelus

; 4) !.•, veille et le matin d'un
service anniversaire ou autre.

n

^î
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2° Ix» glas se composent de 9 soupirs pour les hommes, et.

de 7 soupirs pour les femmes, suivis d'une volée, mais ils peu-
vent être repétés plusieurs fois.

3" Pour annoncer la mort, on répète 3 fois les soupirs suivis
de la volée.

Pour annoncer la sépulture ou le service

De 4* et 3* classe 1 fois, soupirs et volée.
De 20 classe v 2 fois, soupirs et volées.
De 1" classe 3 fois, soupirs et volées.

4° S'il y a plusieurs cloches, 3 par exemple, on peut adopter
cette sonnerie. Pour sépulture ou service

De 4« classe l cloche et 1 volée.
De ?>" classe 2 cloches et 2 volées.
De 2' classe 3 cloches et 2 volées.

De l"-" classe 3 cloches et 3 volées.

VIII. — Tarif des Mariages.

Mariage seul sans la mrsi-e et suis décora-
tions 1400

Mariage simple avec la nic-r . oasBe 5 QO
Mariage avec tapis, chandeliers et décora-

^/'«"« 2 00 en plus.
Mariage avec sonnerie des cloches, ajouter
pour chaque cloche 1 00 en plus

Mariage avec harmonium 10 00 en plus.
Mariage. Pour chauffer l'église, à moin» qu'on
ne fournisse le combustible 5 00 en plus.
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IX. — Tabif de la Sonnerie des cloches, a l'occasion

DU Baptême.

1 Rien n'est exigé pour administrer le Baptême, mais il

est convenable que les fidèles qui le peuvent, fassent, à cette
occasion, une aumône proportionnée à leurs moyens.

2" Il est absolument défendu aux prêtres de refuser de bapti-
ser un enfant dont les parents catholiques ne remplissent pas
leur devoir, par rapport au support du prêtre ou souscrip-
tions à l'église. Toute infraction à cette règle pourrait être
passible des peines du droit.

3" On ne doit point se prêter à aller conférer le Baptême à
domicile sans nécessité

; et s'il y a nécessité, on n'exigera
rien pour le voyage.

4° Pour la sonnerie des cloches au Baptême, exiger 81.00
par cloche.

111

X. — Tarif des Dispenses ou Componendes.

1° Consanguinité ou affinité :

4* au 4* degré § 3 qo
3t' au 4e degré 4 00
3e au 3*^ degré 5 00
2* au 3e degré

1 .î 00
2^ au 2^ degré 25 00

P
1" au 2'" degré 50 00

2 Honnêteté publique, provenant de fiançailles

„
^a'>f|«« S 400

3 Affinité spirituelle 4 00
4" Temps prohibé 4 00
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5° Un ban 3 00
l>ux bans 5 00
Trois ban» 15 00

6" MariaKc mixte 25 00

7" S'il y a plusieurs empêchements, on doit payer pour
chacun.

8" I^ produit des dispenses, -«ans exception, est affecté à
l'entretien du Séminaire, ou i'ai.'os Œuvres diocésaines.
Il faut être fidèle à en envoyer les montants à l'flvêdié, en fai-

sant connaître le genre de dispcime accordée et les personnes
en faveur de qui ces dispenses ont été accordées.

XI. — Juridiction, Pouvoirs et Facultés.

1" Pouvoirs et facultés communiqués à tous.

Voici le résumé des pouvoirs et facultés accordés généralement
à tous les prêtres du <Jiocôse, qui sont autorisés à exercer le

ministère dans les paroisses ou les missions.

1) Entendre les confessions et absoudre les fidèles dans
les limites de leur paroisse, ou ailleurs du consentement du
Curé ou missionnaire, les religieuses exceptées.

2) Prêcher dans l'étendue du diocèse.

3) Admini.strer le Baptême, l'Extrême-Onction, le Saint
Viatique, le Mariage, dans les limites de la paroLsse et dans les

mis.sions qui leur sont confiées.

4) Accorder, moyennant les componendes ordinaires, s'il

y a urgence, la di.spen.se d'une ou de deux publications des
bans de Mariage, mais exiger alors la licence de l'officier civil.

'«H
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S'il n'y a pan urRenoo. (i,^„mnt^er cotte dispense <le l'Onlinaire •

la demaiuler toujours s'il s'agit des trois bans.

5) Restituer le pouvoir de .|,>man,ler le debitom conju-
f»Ie, quand ,1 a 6t6 penlu. (Facultés o,mtoU,,H.s).

l'ann'é^ "ablcu'"
""''""

' """" ''' ' ''" "• "'• '"'"•''*"^ ^""'^

tem
^^ ^^''^ ''""" ''"P*'™"*''' "'"' '" f"™"''- l"ôve, en tout

8)Bénirprivément et indul^mcir les erueifix. médailles
«tatm>s, etc.. Héni,. ^Kalcnent et in,iul«e,„.ier. n.ais nonrosarier les Capelot.s. Pou,, rosarier les chapelets, il faut enavoir obtenu directement la jH.rmi.ssion des \U\. pp Dominiemn«..ù Rome. On jM-ut toutef<,is y attacher les indulgences
de sainte Brigitte.

k^"'«-

9) Attacher aux chapelets .-t rosaires les indulgences des
Pères Croisiers, (500 jours à chaque grain), privilc^ge étendu
récemment à tous les prêtres, par le Souverain Pontife.

10) Bénir les médailles de saint Benoît.

11) Accorder l'indulgence plénièie aux mourants.

12) Porter le Saint Viatique sans lumière, aux malades, ,,uand
11 y aurait de sérieux inconvénients à agir autrement.

2« Pouvoir» et factiltés qu'U faut demander à l'Ordinaire.

1) Comme les communications par la poste sont devenues
beaucoup plus faciles, il faudra demander désormais, et par
écrit. les dispeases de mariage, sauf le pouvoir d'accorder
dispense d un ou de deux bans, en cas d'urgence.

2, Ces dispenses devront être demandées par la poste, mais
non par télégramm,> ou téléphone. C'est la pratique géné-
rale dans tous les diocèses. On suivra les fonnules indiquées
en appendice, (pages 195,203).

v\
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3) D'après la loi civile, il doit y avoir trois publications

de bans à deux dimanches connëcutifs, ce qui suppose que l'on

peut faire deux publications, un même dimanche. Si ces trois

publications n'ont pas eu lieu, il faut donc exiger la UMaM
civile, si on veut être en règle avec la loi. Au point de vue reli-

gieux, dans ce cas, il faudrait accorder, moyennant la compo-
nendc ordinaire, dispense de la troisième publication.

4) La faculté de bénir imbUqaemeiit églises,
'

statues,

calvaires, cimotières, etc., etc., doit être demandée, pour cha-
que cas.

5) De même pour pouvoir ériger le» station» du chemin
de la croix il faut en avoir demandé la permission par écrit

et la permission doit être aussi accordée par éi-rit. S'il s'agit

d'une communauté religieuse, il faut de plus le consentement
du Curé de la paroisse

; tout cela sou» peine d'invalidité.

A Edmonton, (limites de la ville), les RR. PP. Franciscains

ont le privilège exclusif d'ériger les chemins de croix.

6) La permi.ssion de biner doit être également demandée.
Cette permission n'est accordée qu'en cas de nécessité. Cette
nécessité existe : a) s'il faut consacrer une liostie, pour porter

le Saint Viatique à un mourant, b) s'il s'agit de donner la messe,
le dimanche, dans deux paroisses ou missions dont oaa la charge.

c) s'il y a impossibilité, poiir un très grand nombre de per-

sonnes, d'assister à la même messe, le «limanche, dans une
église, parce qu'elle est beaucoup trop petite.

Comme c'est l'Ordinaire qui est juge pour décider si la né-
cessité existe, il faut donc lui demander l'autorisation.

Remarc les touchant le binage : 1) D'alwrd la pennis-
sion supi» .se toujours (|ue le prêtre .«t encore à jeun, pour la

seconde messe. 2) Il faut se rappeler qu'en général on ne doit

pas accepter d'honoraire pour la seconde messe, excepté le

jour de Noël, où on peut accepter un honoraire pour chaque
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me«ie. Cependant, «i, ,Unii un.- nii««,on frè« pauvre, on croit

me«e,
1 Ordmam» pourra y roniK-ntir. 3) On peut, en t.nw ca.«tmfaire, par cette <leuxième m^, à ,« eharRe de dire un^

^^nt'"
""'^" "'""•'" '^^V"»'"" à '«M'ielle on ap.

7) La permission de Un des liTrei & l'index doit étmpaiement demand<^..
*"*

8) L'Ordinaire «,ul peut communiquer, à des prêtresét^ngern au d.océ.se, les fculté. do prêcher. conf.^r'eTaT.
mmistrer les sacrements.

XIL — C'iJRis ET OROIT8 PAROI88IAUX.

1" Il n'y a qu'un petit nombre de parois-scs <5riK(5es canoni-quement dans le diocès<., et même dans ces cas. les CuX nesont pas strictement inamovibles.

2" Même lorsque les paroisses seront ériirêes canonioi.P.

et ^«devront considérer comme confiés à leur, .soins tousles fidèles qu. sont au^lelà des limites de leur paroisse' dansune direction où il n'y a pas d'autre prêtre.

3» S'il y a une autre paroisse ou mi.ssion éloignée et uncer-

ir,z7urT '" '^"''' -' -'-' -' ''-««^ --' --
4° Il faut donc que les curés se prêtent à ce travail de mis-onnaires et Tiaitent. de temps en temps ces populati™Ils entendront avec l'Évêque pour déterminerTs vil^qu II faudra^ leur faire^ même le dimanche, un certain niore de fois dans l'année.
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5° La prédication étant un des principaux devoirs du pas-

teur, le prêtre de paroisse ne devra jamais manquer de faire

une instruction à ses paroissiens, au moins une fois par di-

manche. Il tâchera de faire donner une retraite ou mission

à ses paroissiens, environ tous les trois ans.

6° Il serait bon de lire habituellement le prône qui con-

vient à ce dimanche, tel qu'on le trouve dans l'Appendice

au rituel de Québec, Montréal et Ottawa. Ce livre ren-

ferme ces prônes en français et en anglais, avec beaucoup
d'autres renseignements qui en font un recueil précieux, pour
toutes les paroisses ou missions.

7° Une autre pieuse coutume qu'il faut conserver, surtout
dans les centres de langue anglaise ou mixtes, c'est la lecture

de l'Évangile du jour, surtout quand le sujet de l'instruc-

tion est tiré de cet évangile.

8 A part les fêtes principales, ou circonstances spéciales

de l'année, il serait très utile de suivre un cours d'instruc-

tions régulier. Et s'il y a plusieurs prêtres dans une localité,

on peut très bien s'entendre pour se partager les différents

sujets, pourvu que cela soit prévu à l'avance. Le catéchisme
du Concile de Trente doit être la base de ce cours suivi de pré-

dication.

9" Dans les centres mixtes, le curé ou prêtre de paroisse

doit se rappeler qu'il se doit à tous ses paroissiens et par con-
séquent il doit les instruire dans leur langue, autant que la

chose est possible. Il faut donc qu'il donne, de temps en
temps, un sermon dans la langue de la minorité

; plus ou
moins souvent, suivant la proportion de cette minorité.

La connaissance imparfaite de l'anglais, du français ou de toute
autre langue n'est pas une raison légitime de se dispenser de
ce devoir. Les populations sont indulgentes, si elles voient

des marques de bonne volonté.

10° En général, c'est au curé ou missionnaire qu'il appar-
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ou'l'*'';;'^'*''''''
sacrements aux fidèles de .sa paroisseou (le sa mission.

Pou, aller faire baptiser un enfant dans une autre paroi.sse
.faudrait avoir de bonnes raisons .l'en agir ainsi, et avo ro^^tenu, par écrit, la permission de son euré ou missionnaireDans ce cas le prêtre qui fait le baptêm.-, tout en l'inscrivantdans son registre, doit envoyer copie de cet acte de baptêmeau ..ure de la paroisse de l'enfant

; laquelle copie est insérée
'lans le registre de cette paroisse.

12« Dans les localités où il n'y a pas de prêtre résident, lesparen s doivent profiter de la première occasion, ou même pôr
enfant a une église aussitôt que possible, pour le faire Lapti-

z. itrsir
''"'''' '-' '''' ''''-' '""^ '^ *-^« i--

^

13° Pour la Comnunion Pasmie, il convient qu'elle .soitréservée a la paroisse, mais il n'est pas absolument de rigueurde la faire dans sa propre paroisse ou nii.ssion
; pour la con-fession on peut s'adresser à tout prêtiv autorisé dans le diocèse •

ri" ""/'''r
'"^'"'^ '" '""^^^•^"^" "" P^"'t"'t '••»"« autr;

paroisse, dans le temps pascal, il doit, avant .le l'absoudre
s enqumr. de c^ pénitent, s'il a contribué pour le supportdu prêtre ou s'il est dans la disposition ,1e le faire. Tnedevrai pas absoudre quelqu'un qui ne s'adresserait à lui quepour éluder cette grave obligation. On peut exiger un certificatdu propre cure, attestant que le paroissien est en règle pource qui concerne le support du prêtre.

14» Tout curé ou missionnaire doit avoir à cœur de procurer
P usieurs fois, chaque année, ou au moins une fois, au templde Pâques, un confesseur extraordinaire à ses paroissiens..

15« La cérémonie du mariage devra se faire, en règle géné-
rale, dans U paroisse ae la mariée. Cependant, si les in-téresses désirent que cette cérémonie ait lieu dans une autre
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localité, ils devront demander la permission du curé de la pa-

roisse de la fiancée. C'est d'ailleurs une simple obligation de
politesse, et la permission ne devra pas être refusée. Le curé

donnera sa permission par éciit. Pour les mariages entre

ruthène et latin, le mariage a lieu dans la paroisse du
mari.

16° La sépulture d'une personne devra aussi, en général,

se faire à la paroisse de cette personne. Cependant, si la per-

sonne défunte a manifesté sa voK)nté, avant de mourir, ou
même si les plus proches parents veulent que la sépulture

ait lieu dans une autre paroisse, le curé ne pourra pas refuser

d'y consentir, à moins que ce ne soit du consentement de

l'Êvêque. Dans ce cas, on devra faire célébrer au moins un
Libéra à la paroisse de la personne défunte et payer $5.00 au

curé.

Xin. — MiSSA PRO POPULO.

l" Le Concile plénier de Québec a réglé que les curés doi-

vent appliquer personnellement la messe pour leurs parois-

siens tous les dimanches et jours de fêtes d'obligation, et s'ils

en ont étî empêchés quelque dimanche, ils sont t' lus à s'ac-

quitter de cette obligation durant la semaine.

2" Même dans les paroisses qui ne sont pasjérigées canoni-

quement, il convient, par un motif de charité, que le curé

ou missionnaire célèbre la sainte messe pro populo, égale-

ment les dimanches et jours de fêtes d'obligation, quand la

population lui fournit le support nécessaire pour vivre.
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XIV. — Messes acquittées

POUR INTENTIONS REÇUES DE l'ÉVÊCHÉ.

95 H,

s; 1

Il faut être fidèle à rendre compte de ces messes acquittées,
à la fin de chaque trimestre, en envoyant au H. P. Pro-
cureur non seulement le total des messes pendant le trimestre,
mais le nombre de messes acquittées chacun des mois de ce
trimestre.

XV. — Prêtres du rite grec-ruthène.

Nous avons la bonne fortune de posséder au milieu de nous
des prêtres du rite grec-ruthène, pour le bénéfice des popula-
tions de ce rite, qui, depuis déjà plusieurs années, affluent
vers nos riches terres du Nord-Ouest.

Ces prêtres, pour le bien des âmes, pourront être dans l'oc-
casion de rendre quelques services religieux aux fidèles du
rite latin

;
il peut donc de ce chef résulter certaines compli-

cations auxquelles il faut pourvoir.

Les relations des prêtres et fidèles du rite grec-ruthène avec
prêtres et fidèles du rite latin ont été réglées par le décret
Fidelibus ruthenis de la S. Congr. de la Propagande, en date
du 18 ajût 1913. Voici les principales directions de ce décret,
et les dispositions prises en consér -once.

1° L'Êvêque ruthène du Canudî» a pleine et entière juri-
diction, ordinaire et personnelle, sur tous les fidèles du rite
ruthène, vivant au Canada, sous la seule dépendance du
Rme Délégué Apostolique, pro tempore. (Act. 2).

2° Il peut communiquer la juridiction à des prêtres du rite
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latin, (le même que les Évêques du rite lat'» -meuvent commu-
niquer juridietion sur les fidèles latins, à de^ .êtres ruthènes.

(Articles 22-23). De fait, il y a eu enteme avec l'Évêquc

actuel, Mgr Budka, qui donne juridiction aux prêtres du rite

latin, dans les divers diocèses du Xord-Uuest canadien, et

les Évêques latins de ces mêmes tliocèses doiment aussi la

juridiction aux prêtres ruthènes sur les fidèles latins, selon

les dispo.^itions qui suivent :

3" Les prêtres du rite grec-ruthène approuvés par l'Évêque

ruthène pour les confessions, auront pouvoir d'entendre

les co-^fessions et d'admettre aux sacrements, dans toute

l'étenciue de ce diocèse, non seulement leurs propres fidèles,

mais aussi, en cas de besoin, les fidèles du rite latin. Récipro-

quement, en cas île besoin, les prêtres du rite latin peuvent au.ssi

entendre en confession et admettre aux sacrements les fidèles

grecs-ruthènes. (Art. 28).

4" Comme il avait été déjà réglé par la Coiustitution Apos-

tolique Tradita ab anliquis, du 14 septeml)re 1912, aucun prê-

tre ne peut célébrer la sainte messe, ou consacrer, dans un
autre rite que le sien propre, mais, en cas de nécessité, et en

l'absence du prêtre du rite du fidèle, un prêtre oriental peut

porter la sainte communion avec du pain azimc consacré par

un prêtre lutin, de même que le prêtre latin peut aussi <lonner

la sainte communion avec du pain fermenté, consacré par un
prêtre ruthène. Mais en donnant la sainte communion, cha-

que prêtre emploie la formule de son propre rite. (Art. 29).

5" Il est même permis à tout fidèle, par simple raison de

piété, de recevoir la sainte communion dans n'importe quel rite.

6° Toutefois, en général, les fidèles devront s'adresser,

pour les sacrements, aux prêtres de leurs rites respectifs. Cette

règle ne devra pas souffrir d'excepcion (excepté pour la con-

fession et la communion) dans les Ucalités où il y a des prêtres

de chaque rite. (Art. 29).
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7 Four satisfaire au devoir de la communion pascale, il

faut la recevoir de son propre curé et dans son propre rite.

(Art. 30).

8 Le Saini, Viatique ne devra être reçu également que du
propre curé, exceplé en cas de nécessité. (Art. 31).

9° Le mariage n'est pas défendu entre fidèles du rite ruthène
et fidèles du rite latin. (Art. 34).

10" Ces mariages sont soumis aux conditions du décret
Ne temere. (Art. 36).

11° Durant la vie de son mari, la femme peut suivre le

rite de ce mari, mais elle n'y est pas obligée. A la mort de son
mari, elle pourra retourner à son propre rite. (Art. 34-35).

12 Les mariages mixtes de ce genre, contrairement à ce
qui se pratique dans le rite latin, doivent être bénits dans
l'église et par te prêtre du rite du mari. (Art. 37).

Toutefois, les dispenses, s'il y en a à obtenir, doivent être
demandées de l'Évêque du rite de la mariée. (Art. 38).

13° Tous les enfants des deux sexes, nés déjà en Canada
ou qui y naîtront dans la suite, appartiennent au rite du mari
(Art. 39, 40, 41).

14° Les funérailles doivent être faites par le curé du rite
de la personne défante et c'est lui qui a droit aux honoraires
reçus à cette occasion. (Art. 32).

15° Les fidèles ruthènes peuvent profiter des dispenses de
jeûne et d'abstinence qui existent dans 'es pays où ils se trou-
vent. (Art. 33).

16° Les fidèles ruthènes p'^uvent se conformer au rite latin,

dans les endroits où ils n'ont pas de prêtre de leur rite, mais
ils n'y sont pas tenus. (Art. 24).

7
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17* Dans les localités éloignées, où il n'y a pwi de prêtre

résident, ou qui ne sont visitées que très rarement, on pourra

donc s'adresser pour tous les sacrements, à tout prêtre ap-

prouvé, de n'importe quel rite, surtout en cas de nécessité. Ce-

pendant, si la visite du prêtre de même rite ne doit pas être

différée bien longtemps, il sera mieux d'attendre.

18" Les prêtres grecs-ruthènes, après avoir administré le

Baptême, confèrent également le sacrement de Confirmation ;

Us devront s'abstenir de le faire quand il leur arrivera de baptiser

des enfants du rite latin. De même, le prêtre latin baptisant

un enfant ruthène ne lui donnera pas la Confirmation.

L'enfant même baptisé dans im autre rite garde toujours

le rite de ses parents, celui de son père, si le père et lu mère sont

de différent rite.
al

19" Le fidèle du rite ruthène devra toujours payer le sup-

port du prêtre suivant qu'il aura été déterminé par l'Êvêque

ruthène, dans la paroisse ou le district ruthène auquel il ap-

partient.

20° Le prêtre, de quelque rite qu'il soit, qui administre les

sacrements à des fidèles d'un autre rite, en Visitant une loca-

lité, où il n'y a pas de prêtre résident de ce rite, pourra s'appro-

prier ce qu'il recevrait des fidèles même d'un autre rite, à l'oc-

casion des divers actes du ministère.

21° Si un prêtre, de quelque rite qu'il soit, se trouvait en

certains cas de nécessité ou de très grande utilité, comme obligé

d'administrer des sacrements ou d'exercer des actes du minis-

tère, en faveur de personnes d'un autre rite que le sien, dans

la drconscription du prêtre résident, il devrait remettre

fidèlement à ce prêtre résident les sommes qu'il aurait pu re-

cevoir des personnes appartenant au rite de ce prêtre.

22° La circonscription dont il est question au numéro
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précédent sera comprise da,m les limites de la paroisse, si elle

est délimitée ou dans un rayon de dix milles autour de l'église

ou de la demeure de ce prêtre résident, si la paroisse n'est pas
délimitée.

23° Il est absolument défendu aux prêtres du rite latin de
faire quelque démarche que ce soit dans le but de décider des
fidèlBs du rite ruthène à passer au rite latin.

24° Ce elunfement de rite ne peut d'ailleurs être obtenu
qu'avec l'assentiment du Saint-Siège. Une demande formelle
doit être faite pour chaque cas particulier, à la Sacrée Congré-
gation de la Propagande qui décidera après avoir consulté
l'Évêque ruthène. (Art. 25-27).

25° Les curés et missionnaires ayant des ruthènes dans
leurs paroisses ou missions, inscriront sur un registre à part
tous les actes du ministère : baptêmes, mariages, sépultures,

qu'ils accompliront auprès des Ruthènes, et ce registre pourra
toujours être vu et examiné par le prêtre ruthène, quand il

le désirera.

XVI. — Dîmes et Support du Prêtre.

1° Il faudra rappeler aux fidèles deux fois par an, dans
le temps de l'avent et dans le temps du carême, l'obligation

de concourir au support du prêtre.

2° Si quelqu'un ne remplit pas cette obligation, quand il

le pourrait facilement, il est certainement dans des disposi-

tions mauvaises, et "'est une raison snfiBsante pour qu'on
lui refuse !es sacrements, et qu'il ne puisse être admis à faire

Ifl l'ommunion pascale.

3° Voici ce qui a été réglé après consultation du Conseil

\ \

Ml

!!
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épiscopal et entente avec plusieura Êvêques de cette Pro-
vince eccl<feia«t.que et de la province eccIéBÏaatique de Saint-
Boniface, pour le support du prêtre.

1) En principe, on paiera annuellement }4% du revenu
des propriétés, meubles et immeubles, ce qui lut $8.00 pu
Ç1.000 de revenu. Cr^i s'applique surtout à ceux qui, habi-
tant villes ou volages, ont qu'un ou quelques lots de terrain
avec maison.

2) Pour les propriétaires des terrains (hon^e^teads ou au-
tres) on paiera 5c. par acre jusqu'à concurrence de 160 acresou^ de section ce qui fait $8.00 pour ce premier quart de
«action, mais seulement $4.00 pour chacun des autres quarts
quiis pourraient posséder. Le locataire catholioue d'une
ferni., paierait comme le propriétaire et à sa place. Les ca-thohque^ qui loueraient leurs terre* à des protestants devraient
payer eux-mêmes le support du prêtre.

3) Les personnes qui auraient une rente ou un salaire an-
nuel déterminé, «evront payer aussi }^% de ce salaire ou de
cette rente comme plus haut, donc $6.00 par $1,000.00

4) Les personnes qui ont un certain métier, comme ma-S '^^"P'TT' '''^*"'"' ^^''^' «t
•• ^t«' paieront

15.00 de ce c)u-f, sans préjudice de ce qu'ils pourraient être
obligés de payer, en raison de leurs propriétés foncières.

6) Les familles ou personnes qui n'ont ni propriété, ni
rente, m salaire fixe, mais gagnent leur vie au jour le jour,
par leur travail, paieront $2.00 par an.

6) Les jeunes gens ou jeunes filles, qui, tout en restant dans
leurs lamilles, gagnent un salaire, paieront $1.00.

H' kP^''2^^'.™^^"'
sauvages, il faudrait aussi tâcherd obtenir $2.00 de chaque famiUe catholique. Cela ne sera

pa^ absolument impossible .i on s'en occupe dans le temps
propice

:
v. g. au moment du paiement annuel de traité —
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" fr '«Iquer, de toute» manières, aux «auvagos chrétien»,

Uh ^ '"P^"^
'*'^T*'"^

''^ *°"« '^« «"^crificefl que l'oniwt por n et pour son Église.

Hîff/^
!^ ParoisBien dont la propriété eonti(u« «•. en^' «urdiffërentoH paroisBes, ne paiera le »„pport du prêtre nu.- dan»Uparc^ où il réside. S'il a des propriété, .'éprréa.' et Z

MJ^tolMos, dan» une ou d'autres paroisses, il ne sera pa«

«iLLC"^" . ^"'. ""^ propriétés. 8i ee. propriétéi sont
«Pl0ltée..par lu.-même ou par ses engagés, il paiera le supportaux curés rrs,^ct.f8 des paroisses où .se trouvent ces propriétés

!•• a prises & ferme, c'est ce dernier qui doit payer le supportcomme
.1 a été dit plu» haut, s'il est catholique sTce

sur^dtpSrr-*'
''-'

'' P^'^^'-^^^- ^"^ P-~ «e

9) Dans certain» eM spéd»ior. comme par exemple siune personne avait son habitation sur une paroisse, et toute»ou presque toutes^ propriété» non adjacente», sur une autre,

p/vîT fn^*'' ~'* * ''*°^'*^'«' "«'* ''^ l'autorité de
1 £-vêque, ce qu'elle »erait obligée de payer à son curé.

déJ^t\TnZ%f '*
"^T^ P^^^^^t de ^i% de» revenu»

dépassait >.<îO.OO, il pourrait avoir lieu à une réduction.

n'
J^^ i^n* Considérés comme parois»iens, quand une paroisse

^2 P'^^^^l"^*^"' «t par conséquent doivent payer le plein
montant du support, tous ceux qui ne sont pas à plus de 10
milles de l'église, en droite ligne.

12) Dans une localit.î qui est visitée régulièrement au moinsune fois par mois, et le dimanche, les catholiques daivent paver

cwÏÏi^
''"* ^"* "^^^ '''^' "* "°**** "^^ "^ "^"^ " ^*^ '*'P"'^

13) Il faut aussi faire comprendre aux populations qu'en
outre du support du prêtre, les familîe» sont tenues auî i à

filJH;,
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contribuer à l'értetlon «t à l'MitrvlUa d« Imin bltim«ito

NUfitliXi comme igliae, preritytère, etc.

14) Chacun aurai, dann la mesure de flea moyens, doit

prêter un généreux concoura aux autrM OMlTltl eathoUqnM»

comme couvent», hôpitaux, orphelinatê.

Priest Dce8 and Support or tkib Priest. (Engliah).

1° Twice a year, viz. : in advcnt and during lent, the faith-

ful must be rer lindcd of thcir obligation of sharing in the sup-

port of the priest.

2° If Bome parishioner would not comply with thia obliga-

tion, whcn he could do it, he certainly would not be in the

proper dispositions to receive the Sacraments of the Chu>'ch,

and this alone would be a sufiicient reason to exclude him from

the participation of said Sacraments, so that he would not be

admitted to make hia Easter duties.

3° This question of the support of the priest has been scttled,

in the foUowing manner, after consultation of the Episcopal

Council, and mutual understanding with sevcral Bishops of

this ecclesiastical Province and of the ecclesiastical Provinces

of St. Boniface.

1) In gênerai principle, the }^% of the revenue of ail

properties movable or inunovable shali be paid yearly, for the

support of the pastor. That makes $6.00 for each $1,000.00 ol

revenues. This applies, in a spécial manner, to people

living in towns or villages and having no large amount of

land, but only perhaps a few lots with their dwelling house.

2) Owners of Land, as of » ne homestead or more, will pay
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5c. ppr acre, that ù $8.00 for one homeatetid of 160 acres, and
proportionately if there b more or leM than IW* acre». Yct if

there are two or more quartere of Bcct'on, only $4.00 w 1 l»
paid for cach of the other quartors of section, except the
finit.

CatholicB renting and occupying other pcople's land, will

pay as if they wcre the real owners, in the cane of the owners
being catholics or not. Catholics renting thcir Iand« to pro-
testants will pay the prient dues, as if they were living on their

own land.

3) Persons having no land property but a fixed :ent, or
annual income, or salary will pay also }4% of «ui rent, cr
alary, or income, that is 15.00 per $1,000.00.

4) Persons having a spécial tra'le uê masons, carpenten
plasterers, painters, etc., etc., will pay $5.00 yearly,on arcount
of such trade, without prejudice of what they are obliged to
pay, by reaaon of other poperty.

6) Familles or peijons having neither real estate property,
nor fixed rent, or salary, or income, as laborers and men hiied
by the day, will pav $2.00.

6) Young men or young ladies who, while living with their
parents, earn some wages or salaries, will pay only $1.00.

7) In Indian missions, it should be tried to get $2.00 from
every catholic family. This wouldnot be impossible if attended
to at the proper time, v. g. at the time of the treaty paymont.
The Indians must be taught their obligation of supporting their
Church, and that God greatly reward every sacrifice made for
religious purposes.

8) A parishioner whose contiguous property extcnds on
several parishes will pay the support only in the parish where
he is reaiding. If he own non contiguous Lands in several pa-
rishes, he will not be obliged to pay the support when the land
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u
is not turned to profit, but if the land is rented and is some

manner turned to profit, the support has to be paid to the several

parish priests. The support is paid, as said above, by the person

occupying the land when such person is a catholic, but

it is paid by the owner if the land is occupied by a protes-

tant.

9) In certain cases, as for instance, when a person, while

residing in a parish has ail or nearly ail his property in another

parish, there would be some cause to come to a mutual agreement

between the parish priests, or by the authority of the Bishop

it will be fixed what is due to each parish priest.

10) In the same manner, when the sum to be paid, as the

amount of the î^% of the revenue, would exceed $50.00 there

might be reason for some réduction of said amount.

11) Are consideredas parishioners of a parish whose boun-

daries hâve not been as yet perfectly settled, ail those who
are not more than 10 miles distant in a straight line from

the ChuTch, and consequently they must pay the full

amoimt of the priest dues.

12) For a locality which is regularly visited, at least once

every montb, on a Sunday, the amount to be paid to the

visiting Missionary is the half of what has been stipulated

above.

13) The parishioners must be also reminded that, besides

the support of the priest, they are also obliged to contribute to

the érection and the keeping of the parochial bnildings, as

Church, presb3rtery, etc., etc.

14) It is proper also that every one, in the limit of his means,

should interest himself and assist in the support of other ca-

tholic institations, as convents, hospitals, orphanages, schools,

etc., etc.
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XVII.— Organisation des paroisses.

1° Diverses classes de Paroisses et traitement des
prêtres.

Le chiffre de la population détei-minera h classe de la pa-
roisse

1) Les paroisses de 1" classe sont celles dont la population
est au moins de 1000 catholiques.

Le traitement du curé sera de $1,000.00 au minimum juaqu'k
$1500.00 au maximum.

Le traitement de l'assistant ou vicaire, s'il y en a un, ou de
chaque vicaire, s'il y en a plus d'un, sera pour chacun de $500.00
par an dont $300.00 seront gardés par le curé comme frais de
pension.

2) Les paroisses de 2*°'« classe sont celles dont la population
est d'au moins 500 âmes et moins de 1000.

Le traitement du curé sera de $800.00 au minimum jusqu'à
$1200.00 au maximum.

Le traitement du prêtre assistant ou vicaire sera de $400.00
dont $250.00 seront retenus par le curé, comme frais de pen-
sion.

3) Les paroisses de S*"» classe sont celles dont la population
est au moins de 300 âmes et moins de 500.

Le traitement du curé sera de $500.00 au minimum jusqu'à
$800.00 au mxiximum.

Il n'y aura pas lieu d'avoir de vicaire dans ces paroisses.

4) Les localités ou districts, de moins de 300 âmes, garde-
ront le nom de missions et on ne pourrait faire de règlement de
salaire pour ces petites missions. Le missionnaire aura assez
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d'abnégation pour se contenter du strict nécessaire qui lui

sera fourni par les populations.

5) En outre de leur salaire, les prêtres auront droit à leurs

honoraires des messes basses qu'ils célébreront, et ils prélèveront

$1.00 quand ils célébreront une messe chantée. Cela ne fait

point partie du traitement, non plus que les offrandes person-

nelles qu'ils pourraient recevoir.

2" Conseil paroissial.

1) Lors même que la paroisse a été érigée canoniquement,

elle ne constitue pas une paroisse canonique dans le sens strict

du mot, qui comporterait l'inamovibilité du curé et d'autres

prérogatives prévues par le droit canon.

Cette érection canonique de la paroisse n'a en vue que d'en

faire des corps civils aux yeux de la loi, capables d'avoir des

propriétés distinctes de toutes les autres et une administra-

tion séparée, pour chaque paroisse.

2) Dans cette administration le curé sera assisté d'un

conseil paroissial composé de cinq membres, mais toujours,

bien entendu, sous la haute direction de l'autorité épiscopale.

3) L'élection des conseillers se fera en suivant, à peu près,

le mode d'élection des commissaires d'école, et ce sera parmi

ces cinq conseillers que l'Évêque en choisira deux qui seront

en même temps membres de la Corporation paroissiale. Les

autres resteront membres du Conseil paroissial avec droit

d'assister à toutes les réimions.

4) On procédera de la manière suivante pour l'élection

des conseillers : La nomination ou présentation se fera

par écrit signé de deux catholiques de la paroisse ayant droit

de vote, c'-à-d. étant catholiques pratiquants, ayant atteint

l'âge de 21 ans et ayant payé leurs redevances à l'église, à la

satisfaction du curé. Les candidats proposés devront remplir

les mêmes conditions et ces nominations devront être remises
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au curé, avant le dimanche qui précédera le jour fixé pour
l'élection, ou au plus tard le matin de ce même jour de di-

manche, avant la grand'messe.

5) Le jour de l'élection, à moins d'empêchement grave,

sera le 2*"* dimanche du mois de janvier de chaque année. Donc
les noms proposés, par nomination écrite, devront être remis

avant le 1*' dimanche de janvier, ou au plus tard le matin de
ce dimanche.

Mr le Curé lira, en chaire, au prône de la grand'messe, le

!•' dimanche de janvier, les noms ainsi proposés, ainsi que
les noms de ceux qui les ont proposés. Ce qu'il fera également
le jour même de l'élection.

L'élection aura lieu après la grand'messe du 2*""* dimanche
de janvier, ou dans l'après-midi de ce même jour, à l'heure

qui conviendra le mieux pour chaque localité, et qui sera fixée

par Mr le Curé et anr ncée publiquement à l'avance, en pro-

clamant la liste des noms proposés. Les électeurs ne pourront
être que des catholiques pratiquants comme plus haut.

6) Mr le Ciu-é remplira les fonctions de président à cette

•élection, mais il pourra voter, s'il le désire. Les cinq personnes
qui auront recueilli le plus 'grand nombre de suffrages seront

déclarées élues, moyennant l'approbation de l'Ordinaire. La
liste en sera donc soumise à l'Ordinaù-e pour recevoir cette

approbation. L'Ordinaire désignera lui-même deux de ces

conseillers pour être membres de la Corporation paroissiale.

7) Celui des conseillers qui aura recueilli le moindre nom-
bre de suffrages sera réputé conseiller sortant après la première
année et on procédera alors, de la même manière que précé-

demment, à une nouvelle élection pour le remplacer. Mais il

pourra être réélu aussi souvent que la population le jugera à
propos.

8) S'il n'y avait pas eu d'élection proprement dite, parce

*Cï|
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que cinq personnes seulement auraient été présentées et auraient

été élues, à l'unanimité ou, comme on dit, par acclamation,

c'est le conseiller le plus jeune d'âge qui serait le conseiller

sortant l'année suivante. Et chaque année, à la même épo-

que, il y aura une nouvelle élection pour remplacer le conseiller

sortant ou le réélire.

3° Devoirs et Pouvoirs des Conseillers.

1) Il est très naturel que les paroissiens soient appelés à
donner leur avis dans l'administration de leur paroisse et c'est

pour cela que le conseil de la paroisse est institué, afin de les

représenter et de do'^^or au Curé le secours de leurs avis et

de leur coopération.

2) Toutefois, il ne faut pas oublier que ces conseillers que
l'on peut appeler syndics ou membres du conseil paroissial

ne sont pas marguillers dans le sens attaché à ce mot, surtout

dans la Province de Québec. Là, la loi civile reconnaît aux

marguillers une certaine autorité légale. I!b peuvent, moyen-
nant la sanction de l'Ëvêque diocésain, imposer des répartitions

ou taxes, siu* la population de la paroisse, pour fin de construc-

tion ou réparations d'église, presbytère, etc., et autres frais

relatifs au culte, et. ces décisions sont reconnues par la loi

civile et leur exécution peut être strictement réclamée devant

les tribunaux du pays.

Ici, il n'y a rien de cela. Ces impositions et répartitions, aussi

bien que l'acquit de certaines autres obligations, qui retombent

sur toute la population de la paroisse, sont toujours laissées à

la conscience de chaque fidèle.

3"^ La seule sanction, pour ceux qui s'obstinent à ne pas

concourir, dans la mesure de leurs moyens, aux charges géné-

rales, est que l'Église peut leur refuser les secours de la reli-

gion. L'Église peut et doit même quelquefois les exclure de»

sacrements, car ces personnes ne sont pas dans les dispositions

requises pour les recevoir dignement, vu qu'elles ne se soumet-
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tent pas, et cela volontairement, à une obligation grave de sa
nature.

4) Toutefois, tout eu s'intéressart activement aux pro-
grès de la paroisse, et à sa bonne administration, les conseil-
lers n auront pas le droit d'obliger le curé à exclure des sacre-
ments les paroissiens qui leur paraîtraient manquer gravement
à leurs devoirs, sous le rapport de leurs contributions pécu-
niaires à la paroisse. Ils peuvent sans doute, exprimer leur
opmion, même sous ce rapport, mais une question aussi délicate
doit être absolument laissée au curé, qui, de lui-même, ou avec
I assentiment de l'Êvêque pourra, en certains cas, faire les
concessions qui lui paraîtraient suffisamment justifiées.

5) Les conseillers, même les deux membres de la Corpo-
ration paroissiale, ne sont pas précisément fideicommis ou
trustées dans le vrai sens du mot, ou, si l'on veut, ils sont tout
au plus co-trustees avec l'Évêque, avec autorité temporaire
tandis que l'Évêque est le trvstee perpétuel. De sorte que tout
acte qui ne serait pas muni de la signature de l'Évoque serait
illégal et de nulle valeur. De même que l'Archevêque de son
côté, ne fera nen, surtout quand il s'agira d'aliéner ou d'hypo-
théquer les propriétés paroissiales sans le consentement et la
signature des membres de la Corporation paroissiale.

6) Le principal devoir des conseillers sera donc d'aider
le curé pour le développement matériel de la paroisse et de
ses institutions, pour faire rentrer les divers revenus de l'élise,
et l'assister dans l'administration de ces revenus, pour les dé^
penses ordinaires et extraordinaires.

4" RÉUNIONS DU Conseil paroissial.

1) Le Conseil paroissial se réunira au moins deux fois cha-
que année

: le S*""^ dimanche de janvier ou le dimanche qui
suivra l'élection des conseillers, et le 3*««^ dimanche après Pâques.

Quand l'Evêque fera la visite pastorale, il y aura aussi une
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réunion du Conseil le dinuinche qui précédera cette visite

pastorale.

2) D'autres réunions pourront être convoquées, soit par

le Conseil lui-même, en séance régulière, soit par le curé du

haut de la chaire, le dimanche qui précédera le jour fixé pour

la réunion, soit par l'Archevêque ou son grand vicaire, ou l'ad-

ministrateur de l'Archidiocése.

3) Le curé, dans l'absence de l'Archevêque ou de son grand

vicaire, sera le président de toutes les réunions, avec le droit

de voter, sur toutes les questions, s'il le désire. Pour plus de

commodité le curé sera également secrétaire et trésorier,

vu que d'ordinaire on s'adressera à lui pour payer ou recevoir

paiement.

4) Toutefois, en certaines occasions, ou pour certains

buts spéciaux, on pourra lui adjoindre un ou plusieurs assis-

tants-trésoriers, surtout pour collecter les souscriptions et

autres sommes dues à la ps^cisse.

5) Les séances du Conseil ne seront régulières qu'à la

condition d'avoir été convoquées régulièrement, et qu'autant

que le curé sera présent avec au moins deux des cinq conseillers.

XVIII. — Revenus et dépenses de la paroisse.

A. Revenus de la paroisse.

Poui subvenir à toiites les charges, la paroisse a certaines

sources de revenus, flont les uns sont ordinaires et les autres

extraordinaires.

1° Revenus ordinaires de la paroisse.

Les revenus ordinaires de la paroisse sont :
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1) Les redoTuees ou support du prétr* de quelque nom
qu'on les appelle, et de quelque manière qu'elles soient re-

cueillies.

2) Le earael ou honoraires payés pour messes chantées,
enterrements et autres services funèbres, célébration de ma-
riage selon les tarifs approuvés dans l'archidiocèse. Il y a en
outre les offnndefc volontaires reçues à l'occasion des bap-
têmes et autres fonctions du ministère, la sonnerie des cloches,

etc., etc.

Le easuel sera divisé comme il suit : le 20% sera envoyé
à l'Êvêché conune cathedraticom. Le 30% sera la part du
curé, et le 50% restera à l'église.

3) Les quêtes faites à l'Église les dimanches et jours de
fêtes à divers offices religieux.

4) Le produit de la location des bancs et chaises de
l'église.

5) Le produit de la location des lots du Cimetière.

6) Les quêtes faites pour certains buts spéciaux.

7) Les contributions venant des sociétés d'autel ou autres
confréries, ou associations religieuses.

2" Revenus extraordinaires de la paroisse.

Les sources extraordinaires de revenus sont :

1) Les souscriptions volontaires sollicitées de temps en
temps.

2) Les répartitions ou contributions imposées pour buts
spéciaux.

3) Les profits provenant de concerts, bazars, banquets
et autres divertissements de ce genre. Mais il faut se
rappeler que toute espèce de danse est strictement interdite
dans ces occasions. Si une danse ou un bal était donné, ayant
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quelque connexion avec ces divertissemeuts, tout le profit de
ces divertissements, provenant, soit de la danse, soit de tout

le reste, devra être remis intégralement à l'Archevêque, qui

le fera passer à quelque institution protestante, car il serait

souverainement inconvenant que le moindre revenu obtenu
de cette manière, fût mis dans nos institutions catholioues.

4) Les rentes provenant de tout prêt d'argent ou flu louage

de toute propriété de la paroisse.

5) Les arfents reçus en paiement de certaines propriétés

vendues.

6) Dons et legs faits en faveur de l'église.

B. Dépenses de 1» paroisse.

Il y a également des dépenses ordinaires et des dépenses

extraordinaires.

1° Dépense ordinaires de la paroisse

liCs dépenses ordinaires de la paroisse sont : les traitements

du curé et des vicaires, les redevances à envoyer à l'Évôché,

les salaires des employés de l'église et les frais ordinaires du
culte.

1) Traitements ou salaires des prêtres, a) C'est le prin-

cipal devoi: d'une paroisse de pourvoir décemment à la subsis-

tance de ses prêtres, et ce doit être une l^itime fierté, dans une
bonne population catholique, de tenir à ce que le prêtre ne soit

soumis à aucime privation qui ne s'accorderait pas avec son

rang et sa dignité.

Les salaires tels que fixés plus haut ne sont assurément que
très raisonnables.

b) En bonne règle, les revenus provenant du support du
prêtre devraient fournir au moins le minimum du traitement

du curé et celui des assistants, s'il y en a. Si de cette source on
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ne pouvait atteindre le moiitmit requis, il faudrait alors le

compl^'ter des autres revenus de l'église, et i\ ee minimum s'ajou-

terait une certaine iH>rti(>n du eosuel, st>it le 30% eomme il

sera explicjué plas bas.

2) Redevances à transmettre à l'Archevêché. ( 'es re-

devances comprennent : o) I^ Jiontant des quêtes ordonnées

par N. T.-8. Père le Pape: DQu^'-te de rf;:;iphanie, pour

abolition de resdavage, pour être transmise h la Sacré(> Con-

grégation de la Propagande. 2) Quête du Vendredi-.Saint. pour

la protection des Saints Lieux et qui sera transmise aux RR.

PP. Franciscains de la Terre-Sainte.

b) Le montant des quêtes commandées par l'Évêque diocé-

sain : 1) Quête pour le Séminaire, (.3*""' dimanche après Pâques.

2) Quête pour les écoles du Nord-Ouest, (dimanche tle la

Pentecôte). Jusqu'à l'année 1920 cette quête doit être affectée

aux missions ruthènes. 3) Quête du Denier de Saint-Pierre,

(dimanche de la solennité des apôtres saint Pierre et saint

Paul). Cette quê*e est destinée à subvenir aux besoins du

Saint-Siège. 4) (.Juête de l'Œuvre des Missions Étrangères

et locales, {V dimanche de l'Avent).

c) I^ montant du cathedraticum ou contribution -V l'admi-

nistration épiacopale. Ce montant se compose du lO'^f »'u

revenu des Ivancs ou sièges de l'église, et du 20'/f du casuel.

De plus, les componendes provenant des dispenses de mariages

doivent être fidèlement envoyées à l'Évêché pour l'entretien

du Séminaire diocésam ou autres œuvres diocésaines.

3) Les autres dépenses ordinaires sont : a) l'achat du

pain d'autel et du vin de messe ; b) l'achat des cierges, huile

et autre luminaire de l'église ; c) l'achat de linges d'autel et

frais de lavage de ces mêmes linges d'autel ; H) l'achat, de

temps en temps, de vêtements sacerdotaux, de vases sacrés et

autres ornements d'église ; e) les frais d'éclairage et de

chauffage de l'église, de la sacristie et du presbytère /) le

paiement des taxes et assurances de ces bâtisses, ainsi que du
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hervicM' (IVau et «lu t<<lépho»c
; y) le puioim-nt de» int<?rêtH

sur U-s emprunts, s'il y en a, et les remlx)ur«em«'ntH sur le ca-
pital. (|uan«l la chow> est possible ; h) le paiement des sa-
laires (1( - cmployA» tels que gardien, Ix-deau, etc.

1"' Utmnrque. — S'il arrive que le gardien ou Iwdeau soit en
mém«' temps serviteur du presbytère, son salaire sera payé
moitié jKir moiti^^, par IV^glise et le curé, eelui-ei fournissant
en plus la pension.

2^"' Remarque. — Le salain- de la servante du presbytère
est tout entier à l;» charge dii euré.

2" Dépenses extraordinaires de la paroisse.

1) Les «Kipen.scH extraonlinaires sont telles qui sont occa-
sionniM's surtout par l'achat de propriétés, par des construc-
tions d'église, de .sacristie, de presbytère, ci •., etc., ou des
réparations considérables à cex mêmes édifices ; enfin par des
achats importants comme vitraux artistiques, carillons de
cloches, grandes orgues.

Si on ne peut pourvoir à ces dépenses par les ressources or-
dinaires de la paroisse, il faut avoir rfîcours à certains moyens
extraordinaires comme souscriptions /olontaires, répartitions
consenties par la population, banquets, séances payantes,
etc., etc.

2) Pour toutes c?s tlépenses extraordinaires, il faut abso-
lument avoir obtenu, à l'avance, le consentement par écrit
de Mgr l'Archevêque, comme il sera dit plus bas. Il faut dire
la mémo chose de la vente ou du louage de toute propriété de
l'église, de tout emprunt, avec ou sans hypothèque et de toute
autre transaction importante

; le consentement de l'Archevêque
est absolument nécessaire, en tous ces cas.

3) Chatjue pa'oisse doit faire en sorte de fournir au prêtre
un presbytère tout meublé et dont l'ameublement soit
propriété de la paroiî^se, de sorte que le curé ne soit pas obligé
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de »«• fournir à «en fraÏH df ve qui lui eut n<^i»»«ain' nom ri- tn\y-

port. Donr le proabytèr»' (h-vra contenir bureaux, armoires,

poêles (le ruinine et poêle» de chauffiige tables. <liaise» et fau-

teuils, UKtensileH de cuisine et wrviee de table, lits, matelas,
etc., etc., de aorte que le cu-é n'aura qu'i\ fournir h-s outres
objets de literie et linRes de table, <|ui demeureront sa \

prii'ti^ p<'rsoiHU'lle. Les livres sennt aussi en Kéru'ral sa pro-
pri^ît**' priv<îe, à moins <|u'il soit ('>tabli (ju'ils ont été achetés
par la paroisse et aux frai» de la paroisse,

4) On dressera un inTentaire complet et exact de tous
les m«'ub!es ev objets apparteiumt à la paroisse et un ex«'niplaire

de c«>t inventai^' sera envoyé à rardievêclié, ou rerais i\ l'Arolie-

véque. à i'ocfasion de la visite pastorale.

5) Kn certaine» occasions, comme au temps d'une mihalon
ca d'une retnito, des quêtes (jui 8v>nt faites ordinairement à
ces exercices, il e.>t raisonnable de donner une rémunération
convenable au missionnaire ou prédicateur et de la retraite.

Il a été décidé ((u'une rémunération variant de SôO.tM) à
$80.00 pour une mission de 8 jours, était trî>» raisonnable.

XIX. — TeNUK ')iS8 COMPTES DE L.\ PAROISSE.

J" Afin de tenir plus facilement l(>s comptes de ces diverses

sources de revenus et de dépenses, et tl'éviter toute confusion,
il serait bon de les in.scrire dans différents livres, ou au moins
sous différent.s titres commencés à diverses parties du même
livre, ou mieux encore dans un livre ayant différentes colonnes,
pour chaque cla.sse de revenus ou de dépenses.

On peut se procurer, à l'archevêché, des livres imprimés de
ce genre.
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2" (Via iu> ilw|M'nm' pa»t t\v tenir fidèU'im'iu un jognul ou
Dau-lhmk <»ù tout est inili(|ii)'> «Iwtinctoiin'iit, au jour U> joi r.

et j\ mt'Hun' (ni.- Iom atTairt-M wtnt faitcn, av.-c »urtî«unnM'nt ilc>

à6iMU |)our faire i-onnaftre Pxartoni«'nt la nature de lu tran»«ae-
tion.

3' Il faut «Mce fidMe A (leman«ler un ««çu pour to .ainnunt
fait au compte de IV-nlim', et coh n-çUK doivent Cnc garclA-»

»oiKneu.seiuent par «i'rie».

4" Il faudra auwi «lonner fidèlement un reçu pou: tout ar-
gent payé h, \'i^\\<ie.

5° I.<'» arnent»
, ,nant des revenus de l'égli»,,. seront dé-

posés dans (jueUiue Ik que, et tenus tout-i\.fait distincts d(w
arRcnts appartenant au cun''. Ces argents seront mis au nom
de la Paroisse catholi(|ue romaine de N. . . (Nom du Titulaire)
N. . (nom de la lo«'alité).

6" Le curé uuru le droit de signer seul les chèques sur les

m intants de la paroisse jusqu'il %m.m. Si les conseillers le

désirent, Il fera contresigner sa signature par celle d'un des
deux membres de la ('ori)oratioii paroissiale. L'P;vè(|U«' aura
aussi le droit de sign(>r irs chèciucs sur l«>s montants de la pa-
roisse. Ce .sera lui égalciiiciif (jui aura le droit d'informer
officiellement la Banque |. ar lui faire connaître ceu.x (pii ont
le droit de signer Ira chèqu ^, Le

, "îrant de la Banque devra
être informé (.e toutes ces conditions.

7"()utrc les livres de c. inptes, le Con.seil paroissial doit
aussi, cha(jue année, dresser une nouvelle li.ste d«' tous les

chefs de famille et cé..hatair.'>, afin d'inscrire, en face de leurs
noms, dans (afférentes colon ru's, les montants payés par eux :

n) pour le support du prôtn
, 6) pour le louage (ks bancs ou

sièges de l'église
; c) pour les souscriptions volontaires, etc.

fi
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XX. — CONUTRUC TIONM KT KÊPAKATIUN8 CONHID^RABLKM.

1° Dan» loH mimions ou paruiwtén ru f irniatioii. il faut t-n

pn>ini(>r lifii •'tiftinr d« la propriété du temin <!«> tY>KliM>

et «lu pn-shyti^r»', vt avoir le titn- Ufcnl «t nutlii-ntiqup, par
un (l«M-unM'nt en Itonn»* fornic. Il in- faut janiai.-* cttinnunccr

la conMtruction «ur lui terrain (|ui n'est pas encore lit propriété

(le la puroiiwe ou <le lu Corporation archiépiwopale.

2" Toute eonstnietion ou répurati«)n ou modification con-
siflérahlc aux <^lific«»H de r<'Klise, de la wuristi»-, du preshy-
tôn», etc.. etc., ne pourra f-tre ( r^treprine ((u'avee l'a-xisentiment

formel tie rt)rdinaire. ('«>t iwwntiniJ'nt sera d<»nné

écrit.

par

3" Pour obtenir cet assentiment, il faudra prés«'nter à l'Or-

dinaire un r'' " précii de ce «jue l'on veut faire, avec un devis
aus.si approximatif «|ue possible des déi^enses «iu<' les travaux
proposés nécessiteraient, et un exjM)sé de la numiére dont on
pourrait y pourvoir, soit par les sonunes que l'on a déjà h sa

disposition, soit par les expédients «jue l'on s<« proi)ose d'em-
ployer.

4° Il faut en agir «le môme pour tous les achats, quelque peu
considérables que l'on voudrait faire pour l'égli-se. Il faut tou-
jours pouvoir justifier des ressources que l'on a à sa disiiosi-

tion, pour rencontrer les dépenses.

5" Si l'on veut contracter quelque emprunt il faut également
en avoir obtenu une autorisation expresse de l'Ordinaire.
Cette autorisation ne sera donnée qv'h la condition (juc le r«>-

venu des bancs ou chaises ou autre revenu éRah'ment sûr et

permanent, comme rente de prêt, etc., etc., pourra garantir
le paiement des intérêts et le remlK)ursement progressif «lu

capital. Alors ces revenus devront être exclusivement affecté»
à l'extinction de la dette.

^ii
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6° Comme il a déjà été dit, les propriétés de l'église ne peu-
vent être hypothé(iuées sans le consentement exprès de l'Ordi-
naire. Le prêtre seul ne peut le faire de lui-même, même avec
la reconmiandation de son Conseil. Tout acte de ce genre
serait absolument nul et illégal, s'il n'était revêtu de la signa-
ture de l'Ordinaire. L'Évêque de son côté n'hypothéquera
rien des propriétés de la paroissr, sans le consentement du
Conseil paroissial.

"70 Le curé ou directeur de mission ne peut non plus faire
aucun marché, au nom de la paroisse pour les propriétés pa-
roissiales. Il peut fournir les renseignements à sa disposition,
naais pour conclure le marché, il doit adresser les parties inté-
ressées au Procureur diocésain qui fixera lui-même les prix et
conditions de la vente. Par conséquent le prêtre ne peut non
plus accepter aucune somme d'argent en acompte sur ces
marchés. C'est également au Procureur diocésain que doit
être payé le prix d'achat, lequel sera mis au crédit de la paroisse
si la propriété est en son nom.

XXL — Compte rendu a la paroisse.

1° Un compte-rendu devra être donné à la paroisse, cha-
que année, le dimanche après la fête de l'Epiphanie.

2° Le curé le donnera du haut de la chaire, en outre du mou-
vement de la population dans la paroisse, de renseignements
sur les naissances, les mariages, les sépultures, survenus dans
le cours de l'année. Ce rapport devra mentionner :

a) Le support du prêtre, en donnant les noms et les
montants payés

;

b) Les montants du revenu des bancs
;
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c) Les totaux des recettes provenant des différentes sour-

ces de revenus
;

d) Les totaux des dépenses faites sous différents titres.

e) La balance des comptes, avec mention des surplus ou
des dettes s'il y en a.

3° Ce rapport avec le détail des montants payés par cha-
que paroissien devra être imprimé ou au moins clavigraphié

et affiché à la porte de l'église. S'il est imprimé, qu'on en donne
une copie à chacun des paroissiens.

4° Un exemplaire de ce rapport sera envoyé à l'archevêché.

5" Ce rapport aura dû, au préalable, être soumis aux con-

seillers et examiné par eux, avant d'être rendu public. On
trouvera même, en bien des cas, qu'il est à propos de l'avoir

fait contrôler par un comptable ou auditeur spécial.

XXn. — Ajustement des comptes

A l'occasion d'un changement de curé.

1° Les comptes de l'année vont du r' janvier au 31 décem-
bre suivant.

2° S'il arrive qu'un curé soit changé, au cours de l'année, il

a droit à recevoir la proportion de son support, en rapport

avec le temps écoulé. Ainsi s'il est demeuré en charge pendant
3 mois de la nouvelle année, il aura droit au quart du support
total, qui devra lui être remis plus tard s'il n'était pas encore

payé au moment du changement, il garderait aussi ou aurait

droit au 30% du casuel pour ces 3 mois.
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XXIII. — Haut renom et dignité du prêtre.

1° Le prêtre doit toujours avoir présent à l'esprit le Conseil

de l'apôtre saint Paul : . . . exhibere vos sandos et inwiaculatos

et irreprehensibiles coram ipso (Col., i, 22). Il ne pourra réussir

à atteindre ce haut idéal qu'en imitant Notre-Seigneur lui-

même et en se montrant un autre Christ. Sacerdos aller Christtis.

2° Il doit donc imiter Notre divin Sauveur, par son esprit

de prière. Notre-Seigneur, après les fatigues de la journée,

se retirait souvent à l'écart pour prier.

3" Il doit imiter le Seigneur, j)ar son zèle pour le s -ut des

âmes. Il doit travailler à extirper les vices, et à inculquer la

pratique de toutes les vertus, exhorter, reprendre, à temps,

à contre-temps, par ses paroles, mais surtout par ses exemples.

4" Il doit imiter Notre-Seigneur par son esprit d'abnégation

et de mortification. Renonçant à tous les plaisirs du monde
et se sacrifiant lui-même à la justice divine, imitant Notre-

Seigneur sur l'autel qui se sacrifie pour l'honneur de Dieu et

le salut des âmes.

5" Ce n'est que de cette manière qu'il deviendra effec-

tivement le modèle du troupeau forma gregis ex anima,

(I Petr.,v,3).

6" Le prêtre doit se montrer toujours bienveillant envers

tous, et principalement vis-à-vis de ses confrères, en faisant

tout en son pouvoir pour entretenir avec eux des relations de
bienveillance et de courtoisie, et en ét;i f disposé à leur rendre

tous les services possibles, en leur donnant surtout tous les

avis et conseils charitables qu'il jugerait utiles.

7° Le prêtre curé doit se montrer particulièrement bienveil-

lant pour son assistant ou vicaire, s'il en a un, en lui montrant
de la confiance, et en lui donnant charitablement les avis et
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renseignements dont il peut avoir besoin. Il doit lui donner
aussi une certaine latitude, dans les offices qui lui sont confiés ;

et s'il fait quelque méprise, au lieu de le lui reprocher amère-
ment, qu'il lui montre au contraire charitablement son erreur,

de façon à le convaincre (|u'il ne lui veut que du bien.

L'assistant pour être utile, doit avoir une certaine confiance

en lui-même. Détruire entièrement cette confiance aurait peut-
être pour résultat de lui inspirer une timidité excessive qui lui

ôterait toute chance d'exercer une influence pour le bien.

8° D'un autre côté, l'assistant doit se souvenir que c'est au
curé qu'il appartient de régler les affaires de la paroisse. Donc,
il ne doit rien faire qui puif^sc " moins du monde, contrecarrer

l'action de son curé. Il doit laisser ('gaiement au pa.steur le

soin de régler les affaires du presbytère et de donner les ordres

aux domestique S'il a des observations à faire sur le servi-

ce des employét. „ est au curé qu'il doit les faire et non pas di-

rectement à ces employés.

9" Les a.ssistants ou vicaires auront toujours leur résidence

avec le curé, dans le presbytère de la paroisse, à moins d'une
autorisation expresse de l'Archevêque.

10° Comme costume ecclésiastique, dans le diocèse, la

soutane est de rigueur pour les prêtres séculiers et pour les

religieux l'habit de leur Ordre ou Institut, ou, avec la permis-
sion de leurs supérieurs, la soutane ordinaire.

Tel a été toujours l'usage dans ces pays du Nord-Ouest
et le Concile plénier tle Québec ordonne de maintenir l'usage

partout où il était en vigueur. Les premiers missionnaires

catholiques ont conquis ce droit de paraître toujours avec
leur soutane. C'e.'st un droit acquis et un de ces droits qu'il

serait bien imprudent d'abandonner. «Notre soutane est une
sauvegarde précieuse, qui nous garde de bien des dangers et

si nous honorons notre saint habit, il contribuera aussi à nous
faire mieux honorer. Voici les paroles du Concile de Québec i

I
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i

Publiée extra domum, ubicumque viget usus deferendi vestem

talnrem hune usurn servare volumus. Domi quoque pn'vatim, si

vita in communi degatur, idem servari oportet. (Titul. v, 21,)

page 214.

11** Il ne serait permis de laisser momentarK'ment la sou-

tane que pour faire certaias travaux auxquels le missionnaire

est quelquefois obligé de se livrer, ou quand on a à faire des

voyages en certains pays où la soutane n'est pas portée.

2" Comme la règle de porter la soutane est également

maintenue dans la province ecclésiastique ae Saint-Boniface,

les prêtres ne seront pas dispensés de voyager en soutane quand
ils iront dans les diocèses de cette province. Ils n'en seront

dispensés que lorsqu'ils iront dans des pays où l'usage de porter

la soutane en public n'a jamais existé, comme, en Ontario,

dans les Etats-Unis, et dans la Colombie-Britanique ; et

évidemment ces voyages auroht dû être autorisés par l'Ordi-

naire, pour tous les prêtres séculiers ou religieux, qui sont chargés

d'une paroisse à titre de curés ou de vicaires.

13° Même, quand on est autorisé à prendre l'habit laïque,

il y a encore des convenances à observer. Ce n'est pas toute

espèce d'habit qui est permise ; l'habit laïque doit être encore

ce que les protestants appellent l'habit clérical. D'abord,

il n'est jamais permis de mettre de côté le col romain et

de le remplacer par une cravate. Puis l'habit doit être une
redingote noire, de préférence boutonnant jusqu'au haut, ou
du moins un habit noir descendant jusqu'aux genoux. Des
habits d'une autre couleur et les vestons courts sont absolu-

ment défendus, comme très inconvenants pour un ecclésias-

tique.

14° Le chapeau doit être aussi de couleur noire, même si

c'est un chapeau de paille. Il y a malheureusement, sous ce

rapport, un laisser-aller regrettable. On adopte trop facile-

ment toute sorte de coiffures. Sans imposer une forme spéciale

de chapeau, il est à désirer que l'on adopte, aussi tôt que pos-
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Bible, le chapeau ecclésiastique d'un usage assez général déjà
à Québec, et à Montréal.

15° Il y a aussi l'usage de la casquette ((ui ne convient
pas pour les ecclésiastiques, même à la maison. Que l'on adopte
la calotte traditionnelle. Il y en a de deux .sortes, soit la vraie
calotte cléricale de forme ronde (skuU cap), mit une autre forme
appelée snwking cap, qui doit être de couleur noire et sans bro-
deries d'aucune sorte. Voilà ce qui convient pou.- le prêtre.

16" Quelques prêtres ou missionnaires ont l'habitude de
fumer, Il n'y a aucune défense sous ce rapport, mais il y a
quelques précautions de convenances à observer. Le prêtre
doit s'abstenir de fumer, sur les chemins publics quelque peu
fréquentés

;
et principalement dans les rues des villes et villages;

et en fumât.'
,

il doit éviter de prendre des airs et attitudes
de laïques. Kn un mot, même en fumant, le piètre ne doit
pas oublier qu'il est prêtre et qu'il est obligé dan^ sa tenue,
à un certain décorum auquel les laïques ne sont pas obligés!

17 II n'est pas défendu non plus de porter la barbe,
toutefois il faut que cela soit légitimé par quelque raisori
d'utilité qui serait approuvée par l'Évêque.

18° Il serait plus qu'inconvenant, même scandaleux pour
un prêtre, de paraître dans les théâtres publics, vu que c'est
leur devoir de défendre même aux fidèles de fréquenter les
théâtres. Le Concile plénier de Québec a rappelé de nou-
veau cette obligation

: Multa alia quœ in laico tolerari possunt,m sacerdote haberi omnino indecora irm et scandalosa. Clerico's
sane dedecet ea frequentare loca quœ ipsos vix décent laicos.
Prohibemus itaque ne choreis neve, in theatris, actionibus scenici»
ab histrionibus datis, intersint (N° 228).

Ne minore zelo, sive concionatorum sive confessariorum opéra
fidèles arcendi sunt a malis vel periculosis theatris et kinemato-
graphiœ scenis in quitus religio aut boni mores irridentur, aut
indecentia exhibentur spectacula. (N° 397).

WM
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M 19" Donc il est défendu absolument à tous les prêtres, et

cela, comme c'est la discipline de bien des diocèses, sous peine

de suspense ipso facto, de tout pouvoir d'ordre et de juri-

diction, d'aller, sous quelque prétexte que ce soit, assister dans

un théâtre, à des représentations de pièces de traRédie ou de

comédie ou de cinématographe.

Deux fois ppr uix les prêtres devront prendre pour sujet de

leur sermon ou instruction, les dangers de la danse et de la

fréquentation du théâtre.

20" Pour ce qui concerne les cirques, il n'y a évidemment
aucun mal à aller voir des animaux plus ou moins étranges,

mais, dans ces occasions, il y a tant d'autres exhibitions acces-

soires, plus ou moms convenables que la présence «lu prêtre,

dans ces lieux, causera toujours une certaine surprise et peut-

être du scandale. Donc si on va visiter des ménageries, il fau-

dra s'abstenir d'aller à ces exhibitions accessoires, et surtout à
des exhibitions acrobatiques, où les exécutants, souvent des

femmes, apparaissent dans un costume si élémentaire que la

modestie du prêtre ne pourrait recevoir que de rudes assauts.

21" Il peut également y avo (juelque intérêt à aller, au temps
des expositions, examiner les produits de l'industrie, de l'agri-

culture ou de l'élevage des animaux ; mais le prêtre aura le

sentiment des convenances assez développé pour ne pas se

montrer dans des endroits, où l'on donnerait, en ces occa-

sions, des représentations théâtrales de la nature de celles dont

il a été parlé plus haut.

Evidemment, le prêtre revêtu de sa soutane, saura immédiate-

ment quels sont les endroits où il peut se présenter et ceux où
il ne doit pas paraître.

22" L'usage du vin, de la bière et des spiritueux ne peut

être défendu absolument, il doit cependant être découragé

autant que possible, et c'est bien au clergé qu'il appartient

de donner le bon exemple, sous ce rapport, vu l'idée répandue
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<lans ce pays qu'on n'use pas de ces boissons sans en abuser :

1) Il est strictement défendu de prendre ou d'accepter
vin, bière ou spiritueux, dans des débits de boisson, hôtels,
bars, etc., etc., ni même dans les endroits où on vend de ces
boi.ssons en gros.

2) Les prêtres sont encouragés à établir, dans leurs pa-
roisses, des sociétés de tempérance et à donner eux-mêmes
l'exemple à leurs paroissiens.

3) Dans ces pays, les familles aisées ou même riches, ne
servent ni vin ni bière à leur table. Ce n'est pas au clergé
d'introduire cet usage. En tous cas, nous demandons que, à
l'occasion des visites pastorales, ou quand l'Évêque visite
quelque presbytère, on ne serve point de ces boiasons à table.

23° Le prêfre de paroisse curé ou missionnaiie ne floit ja-
mais se lancer dans aucune spéculation privée i)lus ou moins
aventureuse. I^rs même que le prêtre aurait l'intention de
n'engager <iue sa propre responsal)ilité, il ne doit pas oublier
qu'en cas île non réussite, il y a une responsabilité morale
qui est nécessairement partagée par tous les m'embres du
clergé.

24" Par un décret de la S. Cong. de la Consist(;rialc (Xov. 18,
1910), il est défendu à tout ecclésiastique séculier ou régulier
d'accepter ou même de retenir, s'il les a déjà acceptées, les
obligations et respon.sabilités résultant «le certaines charges
dans des institutions purement laïques ou mixt(>s. Donc ils

ne peuvent remplir les fonctions (l(> président, directeur, se-
crétaire ou trésorier de Banque, maison de crédit, caisse
d'épargne, caisses populaires, etc., etc.

2.j A plus forte rai.soii. ils ne pourraient entreprendre au-
cune exploitation commerciale quelconque. Cela a toujours
été défendu par les saints canons.

26" Cependant, avec l'approbation de l'Évêciue, ils peuvent
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uci'opter et remplir ces fonctions ilans des aocii't*''» purement
religieuHPs, comme Propagation de la Foi, Sainto-Knfance,

Confréries, etc., etc.

27" ("ommc! le prêtre doit être toujours à la disposition de
.son fivêque, qui peut avoir besoin de le changer de poste, il

ne peut s'astreindre aux conditions requises jjour s'a.^surer

im homestead.

Il est donc défendu à tous les prêtres missionnaires de
prendre un homestead, et ce n'est qu'à, cette comlition

((u'ils seront admis et auront les pouvoirs pour exercer le .saint

ministère. Exception à cette loi pourra être faite en faveur

d'une congrégation religieuse, (jui peut pourvoir h l'obligation

de la résidence par quelqu'un de .ses membres.

XXIV. — Bazars, Concerts, Banquets, Pique-Niquks.

(1er Conc. S. Bnnifacii, décret VI)

l" On ne pourra organiser de bazars, concerts, ban(|uets,

pique-niques, même pour le bénéfice de l'égli.se ou d'autres

œuvres de charité, sans en avoir obtenu la permission de
l'Évêque, qui devra approuver le but que l'on a en vue et

les moyens que l'on se propose d'employer. Cette permi.ssion

.sera donnée par écrit.

2° Ces bazars ou autres divertissements ne devront, sous

aucun prétexte, avoir lieu dans une église ou chapelle après

qu'elle aura été dédiée au culte.

3" Le prêtre de paroisse devra être toujours, dans ces oc-

casions, le président et le trésorier. Si on const>rve le titre

de président à quelque autre membre de la paroisse. Mon-
sieur ou Dame, ce titre sera plutôt honoraire avec la con-

!-;.
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dition, bien entendu, (jue le prêtre demeure le priiiciapi

organisateur et garde la principale autorit(^ et resiMiiisahilité.

4" Il ne sera jamais permis de vendre, à l'occasion de ces
bazars, concerts, pique-niques, etc.. autres rafra!chis.sement8
que de la limonade. Donc la Tente de toute boisson enivrante,
Whiskey, Brandy, etc., vin ou mêm«' bien-, est strictement
défendue.

5" Tout bal dans le but de se procurer des ressources iM)ur
r<?glise, ou nos autres institutions religieuses, est stricte-
ment défendu. Aucun argent, recueilli de cette manière, ne
pourrait être accepté. Il faudra veiller également h ce qu'il
n'y ait aucune danse d'aucune sorte, qui i»uis.se s'organi.ser,
même à l'improvi.ste, à la fin <le ces bazars, concerts ou ban-
quets, ("est pour cela que le prêtre doit conserver la main sur
l'organi-sation générale. Il veillera soit par lui-mênH>. soit par
une personne sûre, revêtue de son autorité, à faire fermer
les portes de la salle, avant que l'on en vienne à ces abus.
Si on contrevenait à ces prescriptions, tout le produit de ces
soirées ou divertissements devra être remis intégralement à
l'Évêque qui le transmettrait à queUiue institution de charité
protestante. Kien de ces revenus, obtenus par des moyens
au.ssi condamnables, ne doit rester dans nos institutions ca-
tholiques.

Il faudra que le prêtre veille aussi à ce (pi'il n'y ait rien, dans
ces circonstances, qui puis.se doimer occasion de mancpier aux
convenances et à la dé^-ence, soit dans les costumes, .soit dans
les pièces ou (chants exécutés.

6° A l'occasion de ces bazars, etc., personne ne pourra
s'approprier une partie des revenus, même à titre .le com-
pensation, pour dépenses i>ersonnelles, il moins que ces
dépenses n'aient été approuvées par le comité.

7 Le prêtre, agissant comme trésorier, doit tenir scrupuleu-
sement les comptes de tous les argents reçus et dépensés.

It.

s^.
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afin (lYvitcr tout (l(''Miij{r(''rnpiit , et «le «ioiituT à tous pleine et

«'iiti^n' satisfaction.

H Si, i\ l'occasion (le CCS Imziirs, pi(|Uc-nu|iics, etc. il y avait
des compétitiona entre candidats, il faudrait faire en sorte

que ces élections ne (léK(«nérassent pas en «-ause de rivalit<''8

et d'aniniosités e.\anér(''es, entre différentes classes de la |M»pu-
lation. Il faudra faire comprendre aux p<»pulations qu'il n'y a
pas plus de réelle aniniosité qu'enire les deux camps (|ui s'ef-

forcent de Kagner une? partie de jeu ; sinon, il serait préf.rable

de renoncer complètement à ces compétitions.

XXV. — Assurances, Taxï».

l" Il est une dépense (jue l'on doit s'imposer, car c'est une
inesvue de prudence i d(> saResse, c'est l'assurance des
édifices de l'église et du presbytère. On devra donc
s'en o(!cuper le plus tôt pos.sible.

2" Si on ne peut tout d'abord assurer pour la totalité de
la valeur, au moii.. ((ue l'on prenne une assurance pour une
partie notable du tout. En cas de malheur. «)n aurait au moins
cette somme pour entreprendre le rétablissement des édifices

détruits.

3*^ Nous désirons que toutes nos communautés religieuses :

couvents, hôpitaux, etc.. rentrent également dans cette voie,

(jue conseille la prudence la plus élémentaire.

4" Nous ne pouvons .songer à fonder une caisse d'assurance

pour le diocè&e. Peut-être pourra-t-on plus tard s'adjoindre à
quelque autre caisse ecclésiastique. Kn attendant, on pouria
consultei- le Procureur général du diocèse pour une société

d'assurance parfaitement sûre et offrant des conditions

.avantageuses.
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5 Les tax«« «|ui rctomlM-nt «ur lox proprit'trs df la pu-
roisN»', i\ f<avoir : taxes des distriets .scolaires, taxes miiniei-
pales on de villanes, taxes des c-lieniiris, doivent être payées
des revenus de la dite paroisse. Si ces r)r()pri('t(''s ^mt
encore au nom de la corporation épiscopale, cette dernit^re a
le droit de se faire remlM»urser des taxes paN^'es |>onr des pro-
pnét«''s (|ni seraient enti^rement A l'usage de hi paroisse.

XXVI. — Bancs et HiÈciKs danh l'éomse.

1 On ne pont donner un tarif uniforme, ni un mode uni-
forme de location potsr les bancs, siège>(, ou chaises de r<S?Hsp.

Clia()ue. localité pcurra appli(iuer le mode qui lui semblera le

plus prati<iue. On fera bien de s'entendre avec rP.vêciue pour
fixer le prix de location, par jilace, car il ne faudrait s'éloiRner

que le moins possible de ce c|iii se praticpie dans d'autres loca-

lit(5s. En tous ca,"», on pourra observer partout au moins les

renies suivantes :

2" L'enchère devra être faite deux fois par an, le 1"
dimanche de janvier, et le l"' dimanche de juillet, .soit immé-
diat(>mc;it après la Krancl'messe, soit \in pon plus tard, dans
l'apiès-midi.

•i" Le prix du banc ou des places devra être toujours payé
d'avance. Il no doit jamais être inférieur i\ SI.00 par chaise ou
place de banc.

4" Une personne (|ui continuera à payer fidèlement son banc
ou ses places, pourra les conserver indéfiniment ou du moins
jusqu'.'l l'époque ou une nouvelle enchère jiénérale s(>rait in.sti-

tuée.

5 Ce ne sera qu'avec l'autorisation de l'Évêque et pour

9

# 1
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des raisonH gravra, que l'on pourra inHtituer une BOUTeU*
•nchère génénlt des bancs, et changer Uw prix.

XXVII. — ClMEnÈKEB.

1° Dan» chaque localité, s'il n'est pas possible d'avoir le

cimetière tout près de r^'glise, il est préfj'rable qu'il soit à une
distance telle qu'il soit n<'ccH8aire d'y aller en voiture. Le prétr»

aecompacnen lei corps au dmetièra pour les dernières

prières, si le cimetière est proche de l'église, ou, dans le cas

contraire, si les intéressées lui procurent une voiture.

2° Une grande croix devra être érigée au centre du cimetière.

On devra tetiir h ce; que le dmetlère soit consacra, s'il est

attenant à l'église. Autrement, il cHt préférable qu'il ne soit

pas consacré, vu le danger certain qu'il perde fréquemment
sa consécration; alors le prêtre qui fait l'enterrement ne devra
pas manquer de bénir chaque fosse.

Les monuments funéraires devront toujoui-s être marqués
d'une croix et les inscriptions (jue l'on se propose d'y mettre
devront être soumises au curé.

'f On devra tenir le cimetière toujours parfaitement

enclos, de façon à empêcher que les animaux : chevaux ou
bestiaux, ne puissent y pénétrer. Lu iM)rte principale sera

tenue fermée à clef ; mais il s(i:i l)<)n qu'il y ait soit un tourni-

quet, soit un escalier double pemiettant à ceux qui le désirent

d'y pénétrer sans se servir de la porte.

4" A une extrémité du cimetière, et, autant (lue possible,

entre clôtures particulières, et avec ime porte extérieure spé-

ci.ile, il y aura un certain espace soustrait à la consécra-

tion et réservé pour les pei-soimes qui n'auraient pas droit à
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la N^'pulture ocrlA^iantuiue. Cette place TM>rvf« «levra <^tre

inénaffé«> même chuis le» eimetièrcf ni)n consacr^'H. ^

5" Il faut, le pliiH tôt poHHil)le, bien diflMr 1« tomin dn

eimetièn en* Iota dictineti, tout en in^>nuKeuiit 1cm ttll^>M n<^ee8-

saireH. De» |)etitH pifinetH faciles à diwemer mnniueruienl

len allée» et le» lotn et on aurait Hur papier un plan numéroté,

qui correspondrait exactement à la division du cimetière.

O" L'nnité de lot peut être prise pieil» pnr 4 nve»- 3 piinls

entre les ranKé«>«. On pourrait aussi avoir d(>s ran(i;é<'s de lots

plus petits, par exemple de 6 x 4 pour sépultures d'enfants.

7" Comme on doit prendre pour pratique clc ne jtunaia

vemlre mais seulement de louer les lots de cimetière, il n'est

pas nécessaire que cette division par lots soit faite par un

arpenteur officiel, mais cependant il faudra confier ce travail

à une personne compétente.

8" Pour éviter toutes les contestations qui pourraient

survenir dans la suite, les lots ne seront pas vendus mais

seulement loués iM)ur 100 ans, à la comlition <iue ce contrat

de location puisse être résilié par l'Êvêquc, (juand il le jugera

à pn.iii':^, sans qu'il soit ohlijjé à fournir des raisons ni i\ donner

des compensations. Au bout de UM ans, (•«ttc location pourrait

être renouvelée. — On se procurera, à l'archevêché, tics cahiers

imprimés préparés à cet effet.

9" On ne peut fixer de prix uniforme pour ht liHution des

lots de cimetère ; les prix varieront avec les différentes loca-

lités, soit à la ville, soit à la campagne.

10° Dana bien des localités, on pourra adopter l'échelle

suivante :

Grands lots : Ilot 9 x 4 S 10 (K)

2 lots 9x4 18 00

.\utres lots, chacun 8 00
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Petits lots : 1 lot 6x4
f, oq

21otsGx4 ...;;. 1, 00
Autres lots, chacun

f, OO

11" Pour ceux qui n'auront que la sépulture qpmmune sans
lot réservé, on paiera S2.00 d'entrée au cimetière.

12» Pour les personnes qui n'auront que la sépulture com-
mune, on ne pourra choisir un endroit spécial, mais on suivra
les rangs soit jwur les grandes personnes, soit pour les enfants.

XXVIII. — ÉCOLES.

l" Nous avons droit à avoir dos écoles séparées dans
les Provmces d'Alberta et de Saskachewan. Quoiciuc i or-
donnance qui régit l'organisation et le fonctionnement des
écoles ne soit pas tout ce que l'on p )urrait désirer, cependant
ell(> consacie le princiije des écoles séparées, et il est bon d'en
tirer tout le parti possible.

2" Donc, dans chaciue localité, le prêtre deyra tâcher, dès
que la chose sera possible, d'organiser un district d'école
séparée cathoUque

; et la chose est possibl<> dès (,u'il y a au
moms quatre personnes catholiques pouvant être contribuables
pour ce district et 8 enfants en âge d'aller à l'école, c'est-à-dire
âgés (le ô à 16 ans inclusivement.

3" S'il n'y a pas d'autre école organisée dans la localité, on
formera un district d'école publique, et si la majorité de la
poiiulation est catholique, il faut élire comme commissaires
seulement des catholiques. Et de cette façon l'école pourra
êtr. aussi catholiciue (|ue si elle était appelée séparée catho-
lique. Évidemment, les commissaires catholiques ont le
devoir de conscience d'engager .seulement des catholiques comme
maîtres ou maîtresses.
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4" Pour l'érection de ces districts scolaires, il fivudra con-
sulter et suivre très exactement toutes les directions contenues
dans la dernière Ordonnance amendée des école». La moin-
dre erreur de forme obligerait à recomme>i.-, i M>i!:t« ees
longues et difficiles démarches.

5" Trois contribuables résidant dans le di mî i qno l'on ^o

propose d'ériger s'organisent en comité p»;-^- TM'Tsr 'ine
pétition au Ministre de l'Éducation, dans la Province. Cette
pétition suivra la forme prescrite par l'Ordonnance des Écoles,
et devra déterminer le 7wm et les limites à doimer h ce nouveau
district proposé. Ces limites ne peuvent être plus de quatre
milles carrés.

6" Au reçu de la pétition, le Ministre de l'Éducation, s'il

approuve le nom et les limites à donner au district, ronvoque
une assemblée dont il faudra donner avis à la population
en plaçant des affiches, en cinq différents endroits, dont l'un
doit être le post-office de la localité, et s'il n'y a pas de
post-office dans la localité, il y aura une sixième affiche au
post-office le plus rapproché de la dite localité. Ces affiches

devront être placées au moins deux semaines avant la date
fixée pour cette assemblée.

7" Si cette assemblée est tenue pour l'érection d'une école
publique, tous les contribuables de la localité peuvent voter
pour ou contre. Si l'assemblée est tenue pour l'érection d'une
école séparée catholique, il n'y a que les catholiques qui
puissent voter. — Dans les deux cas, on suit la marche indi-

quée dans l'Ordonnance.

8" Si le vote est favorable à l'érection du district proposé,
on procède immédiatement à l'élection des commissaires
d'école ou syndics, (trustées).

9° Dans l'intervalle de 10 jours après la tenue de cette pre-
mière assemblée, celui qui avait été choisi pour président en-
voie ses rapports au Département de l'Éducation. Celui-ci,
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s'il juge que tout s'est passé en coniormité avec l'Ordonnance,
sanctionne l'é'-ection de ce nouveau district, et cette érection
est incrite dans la Gazette Officielle. Dès lors, le bureau
des comniissaires {trustées) a plein pouvoir pour organiser
l'école.

10° Avant de déterminer définitivement le site de l'école, il

faut pourtant avoir obtenu l'approbation du Département de
l'Éducation.

11° A partir du moment où le district d'École séparée est
érigé, toutes les taxes scolaires des catholiques vont au sou-
tien de l'école catholique et le Gouvernement provincial ac-
corde également certains octrois d'argent, qui se calculent
de la même manière que pour les écoles publiques, et comme
il est stipulé dans l'Ordonnance.

12° La partie de l'Ordonnance qui fixe les allocations aux
écoles a été souvent remaniée. Il faut consulter la dernière
édition de cette Ordonnance.

13' Le prêtre, curé ou missionnaire, doit visiter, de temps
en temps, l'école ou les écoles de sa paroisse ou de ba mission
Il semble qu'exiger une visite tous les mois ne serait pas
excessif. Il faudra aussi seconder les maîtres et maîtresses
dans leur œuvre de dévoûment, et insister auprès des parents,
pour qu'ils envoient très régulièrement leurs enfants à l'école.

14° Comme il a déjà été dit, les catholiques doivent envoyer
tous leurs enfants à l'école cathoUque s'il y en a une dans
la localité. Par un décret du Saint Office en date du 17 janvier
1866, il est défendu sub gravi, d'envoyer les enfants aux écoles
neutres ou protestantes.

^

15° Si, pour des raisons spéciales, ils croyaient nécessaire
d'envoyer leurs enfants, ou quelques-uns d'entre eux, aux
écoles publiques ou protestantes, ils devraient en référer à
rivéque, qui sera juge de la valeur de ces raisons. L'Évê-



DE l'ahchidiocèse d'edmonton 135

que d'ailleurs ne pourra donner cette permission qu'aux con-
ditions suivantes 1) qu'il n'y aura pas de livres hostiles à la
religion

; 2) que le prêtre veille à éloigner tout danger de
perversion.

16 Si les enfants soia envoyés à ces écoles publiques ou
protestantes sans la permission ou contre la décision de l'Évê-
que, les parents, ou celui d'entre eux qui est responsable
de cette mesure, seraient indignes des sacrements, comme
coupables de faute grave et de scandale : 1) envers leurs en-
fants

; 2) envers la paroisse ; 3) envers toute l'Église par
mépris public d'une loi ecclésiastique très grave. Cependant,
ils ne sont pas excommuniés, à moins qu'ils ne se proposent de
conduire leurs enfants à l'hérésie.

Les enfants eux-mêmes n'étant pas responsables de la déci-
sion de leurs parents peuvent continuer d'être admis aux sa-
crements.

h

h

f

• 1, ;

f:

.'il''

\l

XXIX. — COUVEN'J*

1 On devra prendre, dans chaque locauté, les mesures né-
cessaires pour préparer, aussitôt que la chose sera possible,
rétablissement d'un couvent, et s'assurer le concours de re-
ligieuses, dans les endroits où il n'y en a pas encore.

2° En certaines localités, il deviendra bientôt écessaire de
préparer également la venue des Frères enseignants, pour
l'éducation des garçons.

3 Les religieuses, dans la formation des jeunes personnes,
s'efforceront de leur inspirer la piété et la fidélité au devoir!
Elles tâcheront de discerner celles de leurs élèves qui auraient
la vocation religieuse, afin de les diriger dans cette voie.
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4" Los rclifriouscs devront auswi poussor les élèves eapables
à robtention des certificats d'étude, dans le hut de se consa-
erer A la earnère de renseignement. La pénurie de maîtres et
maîtresses eatholiriues est liien regrettahle.

5 Un des principaux devoirs des maîtres et maîtresses,
dans les eoments, surtout dans les pensionnats ou boarding
SChools.est la surveilluu-e. spécialement quand «arçons et filles

sont admis. Les lieux de récréation doivent être complètement
séparés

: et si l'on conduit les deux catégories en.semhle. en pro-
menade, il faut au moins que les filles .soient toujours gardées
sous une stricte surveillance, de sorte (lu'il y ait impossibilité
physique de rencontre, en échappant à cette surveillance.

6° Dans nos couvents et pensionnats, il faudra se garder
de donner aux enfants des habitudes mondaines. Dor>c il faudra
insister sur la simplicité dans le costume.

7 Dans les séances et représentations qui pourront être
données, de temps en temps, il est défendu de donner des
exhibitions de danses. Il est interdit de permettre des tra-
vestissements de différent sexe, et on doit veiller à exclure
toute toilette décolletée, trop courte ou peu décente.

8 Dans les communications avec les religieuses de nos cou-
vents, tout doit se faire par l'intermédiaire de la Supérieure.
On doit s'entendre avec elle, pour les différents .services que
nous pouvons attendre raisonnablement de ses sœurs. Il

faudra aussi veiller à ne point leur confier des travaux ou
des offices qui ne seraient pus en harmonie avec leurs règles et
leur vocation.

9° Le curé ou l'aumônier du couvent doivent donner, chaque
mois, aux religieuses, une instruction spéciale sur les devoirs
de leur état.

10° Chaque année, on s'efforcera de donner à chaque maison
leligieuso, le bénéfice de la retraite annuelle. Le prédica-
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tpiir (!(<sign^" sVntoïKlra avec la Uév. Scnir Supérieure, pour
fixer une épociue convenable, durant les vacances, s'il s'agit
d'une congrépition enseignante.

Il" Il coinieiit de donner au R. P. Prédicateur une rémuné-
ration convenable de S15.00 à $25.00 pour une retraite de
huit jours.

fi-

XXX. — HApitaux.

1 Le service de nos religieuses dans les hôpitaux est tl'au-
tant plus précieux qu^" tout en travaillant à la guérison des
corps, elles peuvent encore aider puissa'^ment le prêtre dans
.a sanctification des âmes. Elles prépareront souvent les
voies de retour pour le pécheur ou le chrétien négligent ; elles
entretiendront les bonnes dispositions ((ue la visite du prêtre
aura commencée.

2 Elles devront s'efforcer d'acquérir, so.i par l'expérience
soit par l'étude, toutes les connais.sances nécessaires pour rem-
plir leur office avec la compétence voulue. Elles ne doivent
point le céder, même en cela, aux infirmières laïques quelles
qu'elles soient. Elles doivent l'emporter sur elles non .seulement
par le motu ^j leur dévouement, mais encore par la science
pratique, car le malade qui vient à l'hôpital v vient pour y
trouver la guérison, si elle est po.«sihle. — Si ce 'résultat n'était
pas obtenu, par suite d'une négligence ou d'une ignorance
coupable, il y aurait certainement lieu à des regrets amers,
et à une redoutable responsabilité.

3° L'office de nos religieuses, dans nos hôpitaux, ne lais-se

pas de constituer quelquefois pour elles une cause de dangers,
contre lesquels elles devront se prémunir par toutes les pré-
cautions possibles.
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4° Dans les localités où il y a des hôpitaux, le prêtre curé

ou missionnaire devra visiter régulièrement les maltdei
catholiques. Il serait préférable qu'il eût une heure déter-

minée pour cette visite, sauf naturellement les cas urgents et

imprévus.

5° S'il y avait un hôpital public ou protestant, dans la loca-

lité, et au cas où il y aurait là quelques malades catholiques,

on les visiterait aussi fidèlement que s'ils étaient à un hôpital

catholique.

6" Malheureusement il y a, à cette époque, une tendance

à multiplier certaines opérations que la morale catholique

réprouve, telles que la craniotomic, l'avortement artificiel,

l'ovariotomie, etc. On a cru devoir à ce propos faire le règle-

ment suivant :

1) L€s docteurs qui visitent les hôpitaux catholiques tenus
par des religieuses, ou autres personnes catholiques, doivent
être informés que les personnes sur lesquelles ils voudraient
pratiquer l'opération de la craniotoraie, ou l'avortement vo-
lontaire, ne seraient pas admises.

2) L'accouchement artificiel ne doit pas être confondu
avec l'avortement artificiel qui est toujours défendu. L'accou-
chement artificiel, au contraire, est parfaitement légitime, quand
il est réputé nécessaire, car il a en vue de sauvegarder en même
temps la vie de l'enfant, et celle de la mère. Mais il ne peut
être pratiqué qu'au 7* mois ou tout au plus au cours du 6'' mois,
car, avant ce temps, l'enfant ne pourrait naître viable.

3) Même dans les cas ectopiques ou de conception extra-

utérine, il n'est pas permis de pratiquer la laparatomie avant
cette époque du septième mois, ou tout au plus du sixième.

C'est alors d'ailleurs, d'après l'expérience des plus célèbres

praticiens, qu'il y a le plus de chance de sauver et l'enfant et

la mère. Et ils en sont venus à cette conclusion, non par mo-
tifs religieux, mais uniquement d'après l'expérience scientifique.
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4) Le grand principe qui régit toute la question est celui-
ci

: qu'il ne peut jamais y avoir aucun motif suffisant de dé-
truire un fœtus humain vivant, même sous prétexte de
sauver la mère.

Aussi l'opération du eorotage ne peut être permise après
le conception.

Ce n'est que lorsqu'il y a des signes manifestes que le fœtus
«8t déjà mort, qu'il pourrait être extrait artificiellement.

5) De là, il suit que lorsqu'une personne a été déjà admise
à l'hôpital et que ce ne soit qu'à une période ultérieure de la
maladie, que les docteurs se décideraient à pratiquer ces opé-
rations défendues, ils devraient faire transporter leur malade
ailleurs, si la chose est encore possible.

6) Ce n'est que lorsqu'il serait absolument impossible de
transporter cette malade qu'elle pourrait être gardée à l'hô-
pital. (Voir Rem. à la fin).

7) A partir de ce moment, les Sœurs ou autres employés
de l'hôpital pourront donner à cette malade les soins ordi-
naires seulement, mais non pas se prêter à des médications
qui tendraient directement ou indirectement à préparer l'avor-
tement.

8) Ces employés. Sœurs ou autres, devraient se refuser
à. administrer elles-mêmes les remèdes qui auraient pour but,
ou pour résultat prévu, la destruction du fœtus.

9) Les médecins seraient informés de ce refus, et par
conséquent auraient à administrer eux-mêmes ces remèdes.

10) Si les Sœurs ou infirmières catholiques doutent que le

remède tende à la destruction du fœtus, qu'elles consultent
les docteurs, et si les docteurs affirment que tel n'est pas l'effet

voulu, elles peuvent l'administrer.

11) Pour l'opération chirurgicale (craniotomie ou autre),

If .

'}!!



140 RÈnLEMENTS, USAGES ET DISCIPLINE

If
'

;

si elle doit «^tro pratitm^H' sur la malarie, toujours dans l'hypo-
thôsc que cette malade ne ptuit être transport <"«• ailleurs, (voir
Rem. à la fin), tout ee cjue \\m pourra faire ce sera de laisser
aux doeteurfi l'usage de la salle d'op^'-ration et des appareils
qui s'y trouvent, après avoir j)rotesté que la maison n'admet
ni ne tolère semblables pruticjues.

12) Si les docteurs ont besoin d'une infirmière, jiour les

assister, qu'ils se chargent de s'en procurer une à leui-s frais,

ou aux frais de la malade, et l'accès de la salle d'opération
sera laissée à cette infirmière.

13) Une fois l'opération faite, les Sœurs pourront donner à
la malade tous les soins que son état réclame.

14) De même s'il était parfaitement certain que le fœtus
humain fût déjà mort naturellement, l'extraction artificielle

serait légitime, et on pourrait prêter son concours à l'opération.

15) Quant à l'ovariotomie, si l'opération devait se faire
après la conception, ce cas rentrerait dans celui de l'avorte-
ment artificiel.

16) Si l'ovariotomie doit être pratiquée en dehors du temps
de la gros.sesse, elle ne sera légitimée que lorsqu'elle sera jugée
nécessaire, pour sauver la vie de la femme.

17) Si l'opération est ainsi légitimée, les infirmières catho-
liques, Sœurs ou autres, pourront prêter leur concours.

18) Si cette oi>ération n'était pas ainsi légitimée, mais si

l'on n'avait en vue que d'obvier à des inconvénients même
graves de la grossesse, elle constituerait un acte coupable au-
quel des personnes catholiques ne pourraient prêter un concoure,
ni direct, ni indirect.— Donc ce cas devrait être traité comme
les autres mentionnés plus haut ; savoir : la malade devrait
être transférée de l'hôpital, si possible, ou sinon, l'usage seul
de la salle d'opération pourrait être toléré, et les Sœurs et
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leurs infirmières ne devraient prêter uucun concours ^ cette
op^'ratior.

ID) '.)ans les cas d'avortemcnt ou d'accouchement préma-
turc'. il ne faut pas oul)lier de baptiser le fœtus au moins sous
condition, s'il ne donne aucun signe de vie.

20M)n doit s'opposer autant c|ue post^ihlc à l'abus des
narcotiques, surtout à la période final de la maladie, ("est
un abus ciui malheureusement tend à se répandre. Il est très
nnportant, au contraire, ciue le mourant jouisse aussi longtemps
que possible de toutes ses facultc^s, pour se préparer, c-omme il

faut, i\ faire une fin chrétienne et édifiante.

Remarque. — Outre l'impo.ssibilité physique, il peut y avoir
impossibilité morale, si la personne a été admise dans un
refujçe tel que ceux tenus par les Sceurs de Miséricorde, afin
d'éviter le déshonneur. Cett(> raison serait suffi.sante pour que
la malade fût gardée dans 1(> refuge, mais les Sœurs ou leurs
infirmif^res ne pourraient pas davantage prêter leur concours
à l'opéiation.

XXXI. — Instruction' religieuse.

l" Dr MODERNISMK.

1) Par son encyclique du 8 sept. 1907, Pascendi Dominici
gregi.% le Pape Pie X a exposé et condamné publiquement la
grande hérésie d(>s temjis présents : le modernisme. Le
Modernisme e.st non seulement une hérésie, c'est plutôt l'en-
s.'ml)le de toutes l(;s hérésies, un système qui les suppose toutes
oii les introduit toutes, mais ce .système a été dénoncé, jugé
et condamné, et c'est avec une immense joie que tous les cœurs
vraiment chrétiens ont salué cette condamnation.
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2) Le» erreurs et le» hérésies ont la vie dure et, pour le

Modernisme comme pour les autres hérésies, quelques-uns

ont cherché h éluder les conséquences de la condamnation.
Le vigilant pasteur qui veille aux destinées de l'Église a dû
imposer des mesures précises contre la grande hérésie des

temps modernes.

3) Dans le motu proprio du l*^' sept. 1910, qui commence
par ces mots : Sacrorum atitistitutn . . . le Très Saint-Père a
attiré l'attention d'une manière spéciale sur plusieurs points

importants : a) sur la manière de surveiller les études ecclé-

siastiques, dans les séminaires ; b) sur la surveillance des

écrits et publications diverses, ainsi que sur les journaux et

les congrès.

4) Enfin pour assurer, d'une manière plus efficace, l'obser-

vation de c(>s prescriptions, une formule spéciale de serment
est imposée, (jui doit être prêté par tous les prêtres et répété

dans certaines circonstances, après avoir émis la profession l'.'foi

<lc Pie IV appelée aussi profession de • du Concile de Trente.

")) Cette profession de foi suivie du serment anti-moder-

niste doit être prononcée : a) par les clercs (pii doivent être

promus aux ordres majeurs ; b) par les confcssetus et i)rédi-

cateurs avant (ju'ils ne soient admis à ces fonctions, et, chaqi>e

année, j^ar U.. pn'ilicateurs des stations de Carême ; c) par
les curés et clîiiioines avant de prendre possession de leurs

cures (U lénc'ficcs; il) par les docteurs et professeu"s des

st'n iiiiiircs et universités (atl:oli(iues ; e) par les membres
•les conseils ('iiiscoi-iiiix et des curies épiscopaies, sans en excepter

les vicaires généraux
; /) par les supérieurs des communautés

religieuses.

(i) Les Ëvêques sont oljligés de faire mention, dans leurs

rapports au Saint-Siège, de la manière dont ces prescriptions

sont observées.

7) Un conseil de vigilance doit être constitué dans cha-
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quo diocèse, dans le but de survoillor Ioh doctrii;w cnsoi-

gn6in^ par les prêtres et pr<«<lipatenr», et aussi de signaler les

dang"!^ «les publications qui peuvent paraître dans le di«M-èse.

Si ce conwil ne peut, en raison «les distances, se r^^unir tous
les deux mois, les membros de ce (^onseil doivent envoyer leurs

observations par écrit à l'Evêque, aussi souvent qu'ils le ju-
gent à propos.

2° Catéchisme.

1) L'instruf'tion religieuse des enfants doit ôtre un des
principaux soucis du prêtre qui a charge d aines.

2) Un devra veiller à ce que l'inatructlon religieuse se
donne à l'école, pendant le temps que l,i loi scolaire autori.se.

Qu'on y fasse au moins apprendre la lettre du catéclii.sme.

3) Si pour une rai.'fon ou pour une autre, l'instituteur

ou l'institutrice ne donne pas l'instruction religieuse ou ne
1. it i)as apprendre la lettre du catécliisni. , le prêtre devra s'in-

génier pour que cet enseignement soit donné par lui ou par
d'autres.

4) Pour assurer l'observation fidèle du décret Qmim si,i-

gulari, voici le ''-v.sitif ,,11! « été adopté :

1) Une série (« classes graduées de catéchisme seni orga-
nisée, dans chaque paroisse ou mission, ù conmuncer du
moment de l'ouverture des écoles, pour se C(mtimicr ,ius(iu'à

l'époque des vacances.

2) Cette série coniprciidra au moins deux cours : l'un

très élémentaire et l'autre plus complet. Les enfants pas-
seront de l'un à l'autre de ces cours, sans tenir compte
de leur âge respectif, mais imitiuement d'après Jeui-s coiinai.s-

sances plus ou moins avancét-s. Ces cours de <'atéchisme .-ie-

ront tout-à-fait distincts de la iemi-heure d'instruction reli-

gieuse qui doit être donnée à la fin de la classe, à l'étole.
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H)(Vs cliiHS»-!* (l(. cati^rhiHme auront lieu iiii inoinH une
fois |)ar scmiiiiH-, aux jours ot hcurt-r* i|ui paniltnint li's \tUtn

convciialilt'H
; mais, à partir du (oiniiiidcfiiH'nt <lu Can'^mf. ou

Hu moins deux mois avant le jour fix<'- pour lu solcnnitt' <ie

rrcmiôrc Communion, le catri-liismc aura lini tous les jours,

i«*s siimc<lis cxicpti'-, jwtur tous ceux i|ui devront prendre
part h cette soleiinit<^ de Première ( ommuiiion.

I) Dans certaines Iocaliti''s, il sera nc'-cessaire. en raison
des <litïérentes nationalit<''s, de dédouhler ces cours. Par exemple,
il pourra devenir nt'-cessaire d'avoir cours français it anglais,

cours anKlais et allemands, et nu^nje un cours en langue crise

ou autre langue <les Indiens. Ce sera «^vidiinment im surcroît

consid^irahle de travail impos/' au pasteur et à ses assistants
;

mais c'est le seul moyen de faire un travail sérieux.

f)) Dans l>ien des endroits, et surtout (juand les enfants
sont (Moinnés de l'église il fauilra profiter du secours de per-
soimes dévouées, |>our suppléer à ce tjue le prêtre ne peut faire

par lui-même. Les instituteurs (>t institutrices catholiques se

prêteront volontiers à doimer leur concoui-s. D'autres perst)nnes

laï(iucs, Messieurs ou Dames, voudront bien au.>*si asseml)lor

les enfants de leur voisinage, le dimanche ou (|uel(iuc autre
jour de la semaine, pour leur ens«>igner le catéchisme.

t)) Toutes ces porsoimes voudront sans doute être enrô-
lées dans la Confrérie de la Doctme chrétienne, qui est, île

droit, érigée dans toutes les parois.ses, (voir pag(! 70). Elles

auront ain.«i pjirt aux noml)reu.ses indulgences et faveurs spi-

rituelles accordé(>s i)our toute .sorte d(> travail accompli en vue
de l'instruction reiigieu.se des enfants ou des ignorants.

7) On confessera les enfants, à partir de cinq ans, au
moins (|uatre fois par an, aux époques des Quatre-Temps, et

on les absoudra s'ils peuvent témoigner quelque regret de
leurs fautes. S'il n'est pas facile de les faire venir à l'église,

on ira les confesser, !\ la campagne, à l'école, si c'est possible.

On obtiendra généralement des Commissaires l'usage de l'école
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pour entendre la confc^Mion <l«'s enfantH cutlioliiiui's, à con-

cUtion «l'y nllor Heulcniciit en «lehors dj-s hcuroH de cliiHHe.

8) Di's qu'un enfant connaît huffisanunent, eu «'«Kurd à

non Age, li>H my«t«'^res de la foi nM'î^Maireu de nJ^eensité <le niuyt'ii

et peut distinguer le piiiii eiieharistique du pain ordinaire,

s'il manifeste une d(?votion convenuMe envers ce sacrement

de nw autels, il doit Mrv admis à lu première communion.
Il n'«^t <lonc pas ni^cessaire pour cela ((u'il ait une pleine et

entière connui.s,sance de la doctrine chrétieime, mais il devra,

bien entendu, continuer ensuite à étudier et à apprendre «ru-

duellement tout le catéchisme.

0° Cette première conuDonion privée iV laquelle doivent

être admis les enfants suffisamment préparés, devra avoir

un caractère de pieuse simplicité, et d'intimité, sans aucune
démonstration extérieure, et .«ans revêtir le costume ordinaire

de premi«>rs communiants.

Ces enfants, une fois admi.s à la première comnuinion pri-

vée, seront invités i\ venir très fréciuemment s'approcher de
la Sainte Table.

10" Le décret Qumn singulari recommande (juc les enfants

ainsi admis h la première communion soient convoqués en.sem-

ble, pour un«> communion générale, h l'occasion des quatre

principales fêtes de l'année : Noël, Pâques, la Pentecôte, la

Fête du Très Saint Sacrement, ou la Fête du Sacré-Cœur,

ou celle de la Toussaint. Cela serait de fait plus facile pour
le service religieux. On pourrait donner une certaine solennité

à ces communions générales des enfants, comme il est d'u.sage

de le faire pour les confessions générales de certaines confré-

ries, par le chant des cantiques, décorations, etc.

1 1° Outre ces communions générales le Décret recommande
au.ssi de faire, comme cela se pratiquait auparavant, et vers

la même époque, une grande cérémonie aussi solennelle que
possible, plus solennelle même qu'elle n'était autrefois, si on

10

1 t,
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le peut, et qui sera appelée La Fête de Première Communion
solennelle de paroisse.

Ce jour pourra être de fait le jour de la première commu-
nion de quelques-uns, mais ce sera surtout l'occasion d'une
communion générale pour ceux qui auraient été admis aupa-
ravant.

12° Cette fête de première communion solennelle sera pré-
cédée d'une retraite d'au moins quatre jours préchée, autant
que possible, par un prêtre autre que les prêtres de
la paroisse. On donnera à la cérémonie le plus grand éclat
possible. Les enfants seront revêtus du costume de pre-
mière communion : les garçons avec le brassard blanc, les
filles avec le grand voile blanc. Ces insignes ne seront point
autorisés pour le jour de la première communion privée. On
réservera aussi pour ce jour de la première communion solen-
nelle, les cérémonies habituelles de la Rénovation des promesses
du Baptême et de la consécration au Sacré-Cœur de Jésus
et à la Très Sainte Vierge.

Le scapulaire de N.-D. du Mont-Carmel aura pu être
donné auparavant, soit le jour de la première communion pri-
vée, soit dans une autre circonstance.

13 Ne seront admis à la première communion solennelle
que les enfants qui auront suivi régulièrement les classes de
catéchisme de leur catégorie, et pris part à la retraite qui
précédera la fête.

Au moment de cette retraite, ils devront subir un examen
sur le catéchisme, et cet examen décidera s'ils doivent conti-
nuer à fréquenter le catéchisme l'année qui suivra.

14° Tous les enfants ayant passé un examen satisfaisant
au jugement de leur curé, s'ils sont déjà assez âgés, recevront
après la cérémonie solennelle, à la place ou en plus du cachet
ordinaire de première communion, un souvenir équivalent,
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qui pourra être considéré commo un diplôme ou breyet d'ins-
truction religieuse, avec une note caractéristique comme :

excellent — bon — satisfaisant. Après quoi, ils ne seront plus
tenus de suivre les cours de catéchisme ordinaire des enfants,
mais passeront dans la catégorie du catéchisme de Persévé-
rance, là où il existera.

15° Ces cours de catéchisme de Persévérance devront
être organisés partout où la chose est possible, surtout dans
les couvents et pensionnats.

16 Tous les enfants admis à la première communion pri-
vée, ou sur le point d'y être admis, devront être présentés à
la Confirmation, à l'occa-sion de la visite pastorale. Si cette
visite ne coïncide pas avec la fête de première communion
solennelle, on donnera une retraite de deux jours au moins,
aux enfants que se préparent à recevoir la Confirmation.

On présentera, même à la Confirmation, des enfants non
encore prochainement admissibles à la première communion,
si l'état précaire de leur santé faisait craindre qu'ils ne pussent
attendre la visite suivante de l'Évêque.

Il faudra avoir un registre très exact de tous les enfants
présentés à la Confirmation pour ne pas être exposé à les pré-
senter de nouveau.

17° I^s enfants admis à la première communion, même pri-
vée, sont considérés comme adultes, et doivent être traités

comme tels. En cas de maladie grave, ils doivent être admi-
nistrés comme les adultes et recevoir l'Extrême-Onction et

le Saint Viatique. S'ils meurent, ils devront être enterrés
avec le service des adultes.

18° Les enfants ayant déjà quelque usage de la raison, quoi-
qu'ils ne soient point jugés suffisamment préparés pour la

première communion, devront, quand i's sont en danger de
mort, recevoir l'absolution et le sacrement de l'Extrême-Onction.
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k

19 Malheureusement, on n'a pas encore un livre de eaté-
CÙisme qm soit parfait sous tous les rapports. Cependant,comme II est très important que le même catéchisme soit
enseigné dans toute l'étendue de l'archidiocèse, on s'en tiendra

catéch sme de Québec et Montréal. Pour la langue anglaise
catéchisme de Butler. Pour la langue allemande'^oatéchismè
oe iîaltimore.

Dans les écoles on ne doit introduire aucun autre catéchismecomme livre du texte, à mettre entre les mains des enfants, mai-
gre les qualités que l'on pourrait trouver dans d'autres manuels.

3° Incabdination de prêtres ou laïques

d'un autre diocèse.

1) II a été décidé par le Concile plénier de Québec que
out prêtre doit être rattaché à un diocèse, après un certain

laps de temps. (No 151, page 185.)

2) Un prêtre, qui désire exercer le saint ministère dansun diocèse, doit apporter des lettres de recommandation deson propre Évéque signifiant qu'il y a consenti et donné sa
permission.

3) L'Évêque à qui il s'est adressé a trois ans pour prendre
sa détermination, et même cinq ans, s'il le juge à propos. Dans
ce cas, avant l'expiration des trois ans, il avertira le prêtre
par écrit, que sa probation est prolongée de deux ans.

4) Après ces cinq ans révolus, ou simplement après les
trois ans, s Un a pas donné d'avis contraire, l'Évêque est tenud incorporer le prêtre dans son diocèse, après toutefois avoir
obtenu les lettres d'excardination de l'Évêque auquel le sujet
appartenait d'abord. L'incardination est faite non pas de vive
VOIX, mais par un document authentique.

5) Tous les prêtres qui auraient déjà travaillé trois ans
dans ce diocèse et qui n'y seraient pa.s encore incorporés, de-
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vront donc faire les démarches nécessaires pour se mettre en
règle avec cette ordonnance du Concile.

4 Exa:ten8 annuels des jeunes prêtres.

1) D'après ce qui a été décrété par le Concile plénier de
Québec, No 197, page 205, les prêtres nouvellement ordonnés
devront pendant les quatre années qui suivront leur ordi-
nation, passer un examen sur les sciences sacrées, savoir :

L Ecriture Sainte, La théologie dogmatique et morale, le Droit
canon, l'Histoire Ecclésiastique, etc., etc.

2) L'examen sera, en partie écrit, et en partie oral, sui-
vant qu'il aura été déterminé à l'avance.

3) La date de ces examens sera déterminée par l'Ordinaire
et chacun en sera informé au moins six mois à l'avance.

4) La matière de ces examens, sauf avis différent, sera
comme suit :

lÎ!

A. Pour la première année.

Ecriture Sainte: Pentateuque,- Josué,- Les Juges,- Ruth,— 4 Livres des Rois,—2 livres des Paralipomènes,—2 livres
d'Esdras,—Tobie,—Judith,—Esther,—Job.

Théologie Dogm.
: De Principiis theologicis,- De Religione

christiana,—De Ecclesia Christi,—De régula Fidei.

Théologie morale
: De actibus humanis,-De conscientia,-

De legibus,-De peccatis,-De virtutibus,- De prœceptis
Dei,—De praîceptis Ecclesiœ.

Droit canon: De Personis,-De clericis,-De Religiosis,-
De laïcis,-Concile de Québec,-De Doctrina fidei,-De
prœcipuis erroribus,-De clero saeculari,-De clericorum
mstitutione,—De officiis clericorum,—Discipline et Rèele-
ments du Diocèse.
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i'^^ .

Histoire ecclés. :
1»'^ Epoque : Les quatre premiers siècles,

Les grandes persécutions,—2« Epoque : lesgrandes hérésies,
jusqu'à la fin de l'Empire d'Occident, 476.

B. Pour la de'uddme année.

Écriture Sainte: Livre des Psaumes,— des Proverbes,—
de l'Ecclesiaste,—de la Sagesse,—de l'Ecclésiastique; Les
cmq grands prophètes,—les douze petits prophètes, les
2 livres de Machabées.

Théologie Dogm. : De Deo, divinisque attributis,— De SS.
Trinitate,—De creatione et peccato originali,—De Incar-
natione.

Théologie morale : De justitia,—De Contractibus,—De obli-
gationibus particulariis,—De sacramentis in génère,—De
Baptismo,—De Confirmatibne,—De Eucharistia.

Droit canon: Dt Rébus,— De sacramentis et sacramenta-
hbus,—Concile de Québec,—De religiosis,— De populo
christiano,—De christiana eruditione populi,— De pietate
promovenda,— De laicorum officiis,— Discipline et Règle-
ments du Diocèse.

Histoire ecclés. : Depuis fin d'Empire d'Occident, 476, à
fin d'Empire d'Orient, 1453.

C. Pour la troisième année.

Écriture Sainte
: Nouveau Testament : les quatre Evangiles,

Le livre des Actes des Apôtres.

Théologie Dogm. : De gratia Christi,-De Sacramentis in
génère,— De Baptismo,— De confirmatione,— De Eucha-
ristia.

Théologie morale : De Pœnitentia,—De Extrema Unctione,—
De Ordine,—Concile de Québec,—De Rébus,—De sacra-
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mentis,—De cultu—De locis sacris,—De piis opcribus —
Discipline et Règlements du Diocèse.

Histoire ecclés. : Depuis fin de l'Empire d'Orient, 1453,
Réforme protestante, 1517,—jusqu'à la Révolution Fran-
çaise, 1789.

D. Pour la quatrième année.

Écriture Sainte : Épitres de saint Paul, et autres Épitres,—
Apocalypse,—3* et 4* livre d'Esdras.

Théologie Dogm. : De pœnitentia,— De extrema-unctione,—
De ordine,—De matrimonio,-De virtutibus,—De novissimls.

Théologie morale : De m: trimonio,— De censuris,— De irre-

gularitatibus.

Droit canon : De judiciis ecclesiasticis,— Concile de Québec,—
De bonis ecclesiasticis,—De judiciis ecclesiasticis,—Disci-
pline et Règlements du Diocèse,

Histoire ecclés. : Depuis Révolution Française, 1789, jus-
qu'à nos jours.

5° Conférences théologiques.

Le prêtre doit continuer toujours à étudier pour conserver
ses connaissances et même les augmenter. Labia enim Sac^rdotis
custodienl scientiam. (Matt., ii, 7)

1 II n'a guère été possible, jusqu'à présent, de tenir régu-
lièrement des conférences théologiques

; le moment semble
venu cependant où l'on pourrait reprendre ce qui a été déjà
inauguré. Il n'y aurait certainement rien d'onéreux dans le

dispositif suivant.

2° Il y aura, par an, quatre réunions, ou au moins deux,
de prêtres distribués par districts, dans le but de tenir une con-
férence théologique.

;;!j

'm'

t
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3 La conférence se tiendra le mercredi qui suivra le pre-
mier vendredi du mois, en février, mai, août et novembre.

4° Les sujets de conférences seront données, & l'avance,
soit dès le commencement de l'année, soit, au plus tard,
à l'occasion de la réunion précédente.

5" Les questions devront être traitées et résolues par
diacun des membres de la conférence, et on devra
s'efforcer de faire un travail sérieux et consciencieux.

6" Le travail pourra être aussi développé que le sujet le
comporte. La lecture de la réponse aux questions devra être en
tous cas, assez complète pour occuper au moins une demi-heure.

7" Ce travail devra être soigné et éc-it proprement et
très lisiblement

; donc il ne faudrait pas & fontenter du pre-
mier jet.

8 Si quelqu'un, pour une raison sérieuse, est empêché de
venir à la conférence, il devra envoyer son travail, à temps,
pour le jour de la réunion.

9 On tirera au sort le nom de celui dont le travail devra
être lu, et, s'il est absent, son travail sera lu par un autre
membre de la réunion.

10° On pourra ensuite discuter les cas ou les solutions
données pendant le temps que l'on jugera convenable.

11° On déterminera les questions à traiter pour la réunion
suivantes, si cela n'est déjà fait.

12° Il y aura un président de U conférence, nommé par
1 autorité diocésaine, qui aura à prévoir à l'avance, tout ce qui
est nécessaire pour son fonctionnement régulier, et il rendra
compte également, à l'Ordinaire, de la manière dont les confé-
rences seront fréquentées et tenues.

13° Il y aura aussi un secrétaire qui fera chaque fois un
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compte rendu de la conférence, et tiendra les minutes de cha-
que réunion, d'une manière assez détaillée pour donner une
idée exacte de tout ce qui a été traité.

14" Les centres de conférence seront Saint-Albort. Edmonton,
baint-Paul des Métis, avec pouvoir de fixer quelquefois la
réunion, dans une autre station du district.

XXXII. — Sociétés cathouques recommandées.

I Un des caractères de notre époque est la tendance à orga-
niser des unions ou sociétés qui protègent les intérêts parti-
culiers de certaines classes de la population.

II est donc important d'encourager les catholiques à s'unir
aussi et à faire partie de sociétés et associations recommanda-
bles, qui leur permettent d'user de leur influence pour le bien,
tout en leur procurant des avantages temporels très appré-
ciables.

2° Si les catholiques 'ne font pas partie de sociétés franche-
ment catholiques, il y a un très grand danger qu'ils ne s'af-
filient à des sociétés défendues, ou au moins suspectes.

3 Pour qu'une société soit reconnue comme catholique, il

ne suffit pas qu'elle se compose de membres catholiques :

il faut de plus que ses membres soient des catholiques prati-
quants, qui se proposent réellement d'augmenter en eux et
dans chacun des membres, la foi et la vie catholique ainsi que
le dévoûment à l'Église.

4 Par conséquent une telle société doit vouloir :

a) Que ses statuts et règlements aient été approuvés par
l'autorité religieuse

;
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b) Que dans toute question d'intérêt religieux et d'admi-
nistration reliRieuse elle ne se propose que de seconder l'auto-
rité eccl(?8iastique

;

c) Qu'elle n'accepte aucun membre qui n'ait été recom-
mandé par son pasteur ou curé

;

d) Que la nomination du chapelain soit laissée à l'autorité

diocésaine, ou du moins soumise à son approbation
;

e) Que l'on tienne plutôt à la qualité qu'à la quantité,
pour l'admission des membres

;

/) Que les officiers soient choisis pour leur honorabilité
et leur talent plutôt que leur richesse ou influence politique

;

g) Que l'on se montre strict pour exclure les membres
scandaleux, qui enfreindraient des points importants des rè-
glements et refuseraient de se soumettre aux atlmonitions fra-
ternelles

;

5o Parmi les sociétés recommandables on peut citer :

a) L'associatiouen catholique de bénéfice mutuel.
Catholic mutuel Benefit Assocociation, C. M. B. A.

b) La Société des Forestiers catholiques — Catholic Order
of Foresters, C. O. F.

c) Les Chevaliers de Colomb
K. of C.

Knight of Colombus>

d) L'Association catholique des laïques de l'Alberta— Ca-
tholic Laymen Association of Alberta.

() L'Union de Saint-Joseph.

/) La Société des Artisans canadiens-Français.

Quelques-unes de ces sociétés obligent leurs membres A
prendre une assurance sur la vie, ce qui est une précieuse ga-
rantie pour leur famille.
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6° I^s prêtre» s^k-uliont sont enconnm<<8 à faire partie de
ces associations, dans lesquelles ils auront à cœur île maintenir
et de développer le vrai esprit et les vraies pratiques catholi-
ques. Pour les prêtres religieux, il semble moins conforme à
leur profession de prendre des assurances sur la vie ; ce n'est
donc que par exception qu'ils pourront faire partie de ces
associations et non pas sans l'assentiment des supérieurs.

7" A défaut de membre prêtre, ou autre nommé par l'auto-
rité épiscopale, c'est le curé ou missionnaire de la paroisse qui
est chapelain de ces associations. C'est à lui surtout qu'il
appartient de voir à ce que les constitutions soient fiflèlement
observées, surtout en ce qui regarde l'honorabilité et les condi-
tions des membres au point de vue religieux, et à voir au-ssi à
ce que, à l'occasion des réunions ou fêtes organisées par ces
associations, il n'y ait rien que l'Église réprouve. Pour préciser,
il est absolument défendu à ces sociétés d'organi.ser bals ou
danses. L'exemple serait d'autant plus regrettable qu'il viendrait
d'une société dont on attend le bon exemple et l'é^lification.

XXXIII. — Sociétés dangereuses et défendues.

1° Une société est dangereuse et doit être défendue aux ca-
tholiques si elle présente l'un ou l'autre des caractères sui-
vants :

a) Si le secret absolu est exigé de ses membres, de sorte
que l'autorité ecclésiastique même ne puisse être mise au cou-
rant de ce qui se pratique dans cette société. La permission d e
parler au confesseur de ce qui se passe dans la société ne suffit
pas, puisque le confesseur ne peut user d'une connaissance qu'i'
aurait eue au confessionnal. Il faut que la communication puiss «
être utilisée in foro extemo ;
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b) Si les membres s'engagent à une obéilMiiM aTeofle
envers les principaux chefs quels qu'ils soient. Cette condition
est immorale. On ne peut s'engager à accomplir ce que l'on ne
connaît pas encore et à oWir à des chefs inconnus

;

c) Si la sociét<< fait usage d'un uitiel et est ouverte à tout
le monde

: chrétiens protestants ou infidèles. Il est clair (,ue
dans «« conditions les prières et cérémonies doivent, de toute
nécessité, ignorer la christianisme et mettre de côté toute recon-
naissance de la Divinité de Jésus-Christ, et pour un chrétien,
prendre part à de telles prières équivaut à renier sa foi de chré^
tien, car toutes nos prières doivent être faites par l'entre- lise
de N.-S. J.-C. et en union avec Lui.

Ces trois conditions réunies, ou môme une seule d'entre elles
suffit pour que la société soit considérée comme dangereuse et
par conséquent interdite aux catholiques.

2" Parmi les âociétés dangereuses et défendues, il faut men-
tionner :

a) La rranc-maçonnerie et toutes ses branches, qui sont
défendues, sous peine d'excommunication

;

b) La société des Odd Fellows
;

c) La société des Chevalien de Pythias — Knights of Py-

d) La société des Fils de U Tempérance — Sons of Tempé-
rance. Ces trois dernières sociétés ont été cond -mnées par le
décret du 20 août 1850

;

e) Dans ce Diocèse, depuis le 6 janvier 1907, les deux
sociétés des Elka on Cerfs et des Eafles on Aifles sont aussi
formellement condamnées, et le fait d'y rentrer dans ce diocèse,
ou d'y demeurer, si on y est entré ailleurs, constitue un cas
réservé à l'Évêque

;

6) Outre ces sociétés formellemem et nommément condam-
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nj^ par lo Saint-Siègo. on par l'Rvéc.m.. il no faut pas oublier
q;. un Krand non.hr,. ,lo ,l„,.u»n.-r.t. ,lu Saint .Sii^g,. ,-on.lamt»>nt
<l um. mamèn. formell,., toutou los s<M-i,^t<^s H'vri^Wn -n R^nCTal'

doll" rT ''^'!*:'"'""' •'•' "vr«r.\.rautr,..s qu'aux nu-mhrvi.
<l» menu. .I,.gr^ ou .1 un d-KPÔ sup.'.riH.r. 1,-s .sorrots et I.-h ..n.sei-
Km.montH

, o 1 .nitiution. Dans ..ette eatéKori.. .levront êtrerangés
:
L ordre des Forestiers indépendants - Independents

OrderofForesters. L'ordre indépendant des bons TempUe"
_^todependent order of good TempUr». Les ChevaUers du

1 Amérique Modem Woodmen of Americ Les Mtehabées

vni;:,^ i 'n ^"f'".
''"" '"" ^'"™ ^••""^^•" '"«'ntionnés auvolume du f oneile plénier de Quélnr (can. 353 et suivants).

3° Les catholi(,ues doivent être prémunis contre ces sociétés
pernicieuses, ou au moins très dangereuses. Il faut leur .léfendre
absolument ,1'entrer dans ces sociétés s'il n'en font pas en-
core partie S'il n'y a pas longtemps qu'ils en font plrtie. il
faut les c,hhKer à (>n sortir sous peine .le refus des sacrements
Quelque long que soit le temps qu'un catholique a fuit partie"de la société, .1 faut l'obliger à en sortir, s'il s'agit de la Fran,-
M^onnerie, qui ne comporte pas d'assurance sur la vie II
suffit d envoyer sa démi.ssion à la loge h laquelle o- appartient.

4° Pour les autres sociétés qui comportent une assuran,-,.
sur la vie. si quelqu'un y est entré de bonne fol, ne sachant
pas que cette société était .léfendue. s'il en a fait partie depuis
longtemps, et par conséquent, s'il y a pour lui un intéi^t maté-
riel assez considérable en jeu. il pourra peut-étr,- être autorisé
à continuer de nayer .sa cotisation annuelle, mais à la .ondi-
tion de ne jaii.ais prendre part au.x réunions. De cette façon
Il pourrait sauvegarder ses intérêts matériels, tout ei, av-uit
ces,se pratiquement d'appartenir à la société défendue Mnis

Mgr le Délégué Apastohque à qui le cas doit être .léféré.

5» Pour les sociétés non défendues nommément, on peut
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continuer à en fain- partir et à payer la eotiHation annuelle,

ni on y VHt entre"' «le Ininne f«<i, et q»»' l'on soit «lii<poH<'' A en Mortir

tk^H que l'auturité religieuse se sera prononeik-.

XXXIV. — Colonisation

KT Œuvres di» Missions étranuèkes et locales.

I'

1° Il est (le la plus grande ini[K)rtanre de fortifi'-r nos centres

catholique!», en encourageant, de toutes i uiurc), l'arrivée

de nouveaux ecdonfi qui partagent notre foi.

2" Les cur<^s i>t missionnaires devront donc aider de leur

mieux le prf'tre chargé spécialement «le la «•oloni.'iation, en lui

faisant connaître les ter»- •< «^ui sont encore à prendre et celles

qui sont en vente, aiuM que les localités favorables où il serait

h propos d«' diriger K s catholiciues.

3° Cha(iu«' Mntre doit aussi se faire un devoir do rensei-

gner les nouveaux venus, et de les grouin-r autant «lu'il est

possible. Il faut aussi les encourager à supporter les contra-

riétés inhérentes d'onlinaire il une nouvelle installation.

4° On devra se prêter à visiter les groupes même éloignés,

et prévenir le découragement de ces nouveaux colons, en leur

fournissant, au moins de temps en temps, les secours de la

religimi.

5° L'œuvre des Missions étrangères et locales a été fondée,

dans ce diocèse, pour favoriser la colonisation, en même temps
que pour promouvoir les œuvres de la Propagation de la foi et

de la Sainte Enfance (Voir page 01).

6° Il ne faudra pas manquer d'organi.ser, dans chaque pa-

roisse, le comité demandé pour le fonctionnement de l'œuvre.
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7 Le» montantH rrruoillis pour l«>» o'uvn-s dit (Ij.mmVmo mut
dwtinéH à Kuruntir l'int^rf-t des Homnu-M <|ii<- la ('nr|M.mtiun
anlii(<pi«oiml(. prête aux diff^'rentc» piin)i.H(«!, riHissantcs, au
taux do 0';,'.

m

XXXV. — Prudence et convenance».

1° Lp pnMro doit tenir avant tout h «'•loiRncr <le lui tout
8oui)^-on malveillant, et par consiViuent il doit .s'entourer de
touteH les préeautions i)o.s.Mble8. surtout tianx ses rapjwrts
avec les personnes de diffi^rent sexe.

2 Rapport avec les HeliyieuwH :

1) Dans chaque maison de Religieuses, il y aura un par-
loir, dont la porte sera vitr<îe ou sur le(|uel s'ouvrira une fenêtre
intérieure iK>rmettant de voir facilement dans l'apimrtenient.

2) En règle générale, c'est dans ce parloir que l'on doit
traiter ce que l'on a à régler avec les Ueligieuses. .Si l'on a be-
soin de voir une relitrieuse en particulier, ce doit être du con-
untement de U Sup ieure, (lui p(>ut lui adjoindre une com-
pagne, si elle le juge à propas. D'ordinaire les règles des
différentes communautés l'exigent.

3) Pour les offices réguliers, (lue l'on a à rendn» aux com-
munautés, tels que Sainte Mes.se, Confession. Saints du T.-S.
Sacrement, catéchisme aux enfants, etc., il faut avoir des
heures déterminées et tâcher, autant qu'il est possible, de
se conformer à l'horaire adopté, pour ne pas occasionner de
dérangement dan.'^ l'ordre de la mai.son.

4) L'usage de la confession hebd»>madaire étant la prati-
que des différentes communautés, il n'y a pas lieu de voir les
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religieuses en particulier pour direction ; la direction se con-
fond avec la confession.

5) S'il est à propos quelquefois, dans les missions où il

y a des pensionnats, surtout parmi les Indiens, que le mission-
naire se mêle aux jeux des enfants, pour y mettre de l'entrain,
il ne serait pas convr^nable qu'il se mêlât aux jeux des filles,

qu'il se limite aux jeux des srarçons.

6) De même il ne serait pas convenable qu'il prît part aux
promenades particulières aux filles. Si la promenade est com-
mune aux garçons et aux filles et qu'il y ait quelque motif
pour que le missionnaire y prenne part, qu'il laisse exclusive-
ment aux Sœurs le soin des filles.

7) Il peut être encore quelquefois nécessaire de faire des
voyages en compagnie de Religieuses, nous ne pouvons donc
les défendre absolument

; cependant, il faut éviter, autant que
possible, ces sortes de voyages qui peuvent donner occasion,
•dans le public, à des propos malveillants.

8) Le temps semble venu où nos communautés religieuses

peuvent avoir des chevaux et voitures, qui leur appartiennent,
de sorte qu'elles puissent faire leurs voyages, sans que nous
soyons obligés de les conduire.

9) S'il nous faut leur prêter nos chevaux et voitures, il

faudrait plutôt les faire conduire par d'autres que des prê-
tres ou Trdres, si l'on peut trouver quelque autre personne sûre.

10) Dans les cas où on serait obligé de voyager en compagnie
de Religieuses, il faudrait faire en sorte de n'être pas dans les

mêmes voitures, et surtout sur les mêmes sièges.

11) Les Sœurs qui auraient à venir rendre quelque service

dans nos presbytères devront être deux ensemble ou être ac-
•compagnées, à chaque fois, d'un enfant.

12) En général, dans tous les rapports avec les Religieuse:*.
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il faut, tout en évitant la gêne et la contrainte, ne pas se laisser

aller à la familiarité et à des plaisanteries exagérées. La gra-

vité doit toujours présider à ces rapports, sans quoi on cause-

rait au moins de la surprise à ceux qui pourraient être témoins.

3" Rapport avec les autres personnes du monde de différent

sexe :

1) Le prêtre, surtout s'il est seul dans sa maison, devra
toujours être sur ses gardes, pour ne donner aucune prise à la

calomnie. Il ferait bien, dans ce cas, d'avertir publiquement
à l'église que les femmes qui auraient à lui parler, chez lui,

devraient toujours se faire accompagner au moins d'un petit

garçon ou d'une petite fille.

2) Il ne devrait jamais recevoir, chez lui, une femme seule,

après la chute du jour.

3) Le prêtre ne doit pas non p'. -s voyager en voiture, en

compagnie de femmes, fussent-elles ses proches parentes :

mère, sœurs ou nièces. Tout le monde ne connai ()as le degré

de parenté, et on sera surpris à cette vue. Même sur le terri-

toire de la paroisse, on est exposé à rencontrer des étrangers

qui pourraient se scandaliser.

XXXVI. — Servantes de presbytères.

l" La difficulté de se procurer des servantes, pour tenir

nos maisons et presbytères, pourrait quelquefois pousser à
saisir la première chance qui se présente ; cependant, il y a ici

des précautions à prendre. Voici quelques recommandations
que l'on voudra bien observer.

2" La servante devra avoir au moins 40 ans, et avoir tou-

11

I
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jours joui d'une bonne réputation. Il faudrait une permission
de l'Evêque pour en accepter une plus jeune.

3° On ne pourra prendre, en général, pour servante, une
femme séparée de son mari, à moins d'avoir obtenu l'assenti-
ment de l'Evêque.

4° Si le prêtre est seul dans son presbytère, il faudra, à
moins que l'Evêque ne l'en dispense, qu'il engage aussi une
autre personne, au moins un enfant, garçon ou fille, pour
aider à cette servante, lui tenir compagnie, et empêcher tout
soupçon malveillant.

IM XXXVII.— Uniformité d'usages.

1 Comme les prêtres séculiers ou Religieux qui sont dans
le Diocèse appartiennent à différents diocèses et viennent de
différents pays, il n'est pas étonnant qu'ils apportent quelque-
fois des coutumes assez disparates.

Sans condamner ce qui se pratique ailleurs, et qui peut être
parfaitement légitimé par la coutume immémoriale ou par des
induits spéciaux, cependant, pour obtenir l'uniformité si dési-
rable, on voudra bien se conformer aux prescriptions suivantes :

2" Comme cérémonial nous nous servirons de celui de
Levavasseur qui est recommandé par le Concile plénier de
Québec, No 561.

Levavasseur a un résumé des cérémonies en deux volumes,
pour toutes les fonctions sacrées. Il y a trois autres volumes
pour les fonctions épiscopales et autres fonctions plus rares
comme ordination, consécration des églises, etc.

3° La manière d'assister à la messe basse est de rester à
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genoux excepté durant les deux Évangiles pendant lesquels
on est debout. Cependant, si l'on est fatigué, on peut s'asseoir
depuis la fin du premier Évangile oh du Credo, jusqu'au
Sanctus.

f Le servant ne sonne la clochette, soit à la messe basse,
soit à la grand'messe que : a) au Sanctus (3 coups et un rou-
lement)

;
b) à Hanc igitur (tintement)

; c) à chaque éléva-
tion (3 coups)

;
d) à Domine non sum dignus (1 coup, 2 coups,

3 coups)
;
e) il ne sonne pas à la petite élévation de l'hostie

':

omnis honor et gloria, avant le Pater.

5 Les grand'messes sont annoncées par deux volées de
la cloche ou des cloches, d'abord une heure avant la Messe,
puis quelques minutes avant l'heure fixée pour commencer'.
On sonne de plus, du moins quand le clocher est att«>nant à
l'église, au Sanctus (tintements) durant les élévations (tinte-
ments), à la fin de la Messe si on récite VAngélus ou le liegina
cœlt (3 tintements de 3 coups et une volée). On sonne également
durant le Te Deum quand il est chanté, (à la volée).

6" Aux Messes des Morts, on sonne la cloche : a) tout
e temps du Dies irœ (:. la volée)

; (b) au Sanctus (tintements)
;

(c) au Libéra (à la volée)
;
(d) quand le corps est apporté à

1 église pour l'enterrement (glas).

7" On sonne également aux Saluts du T.-S. Sacrement pen-
dant quj la bénédiction est donnée à la fin (tintements).

8" Durant la grand'messe on se tient à genoux pendant que
le prêtre récite les prières du commencement, et on se lève
quand il monte à l'autel.

'

On est debout pendant les Oraisons, excepté aux messes
chantées de fériés et aux messes de Requiem ; alors on se
met à genoux.

On est aasis pour le chant de l'Epitre, et delx)ut pour le
chant de l'Évangile et du Credo.
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On s'assied pendant le chant de l'offertoire jusqu'à la Préface
pendant laquelle (;n demeure debout.

'

A genoux depuis le Sandus jusqu'à l'élévation.

On se lève après la 2*">*' élévation et on reste debout jusqu'a-
près la communion du prêtre, excepté aux messes chantées
de féne et de Requiem où on reste à genoux jusqu'à VAgnus Dei
exclusivement.

S'il y a quelques communions à distribuer à la grand'messe
on reste debout jusqu'au moment où le prêtre se tourne ver^

• le peuple avec l'hostie disant : Ecce Agnus Dei, etc., etc.

On s'assied quand le prêtre va prendre la 2*"'^'
ablution.

On se lève pour les dernières oraisons.

On se met à genoux pour U dernière bénédiction du prêtre
et on se lève pour le dernier Évangile.

9) Pour l'Asperge.s il ne faut pas parcouiii' toute l'église
en aspergeant le peuple mais faire l'a-spersion de l'entrée du
sanctuaire, ou de la balustrade, (un coup au milieu, un coup à
gauche, et un coup à droite).

10) Durant le chant du Credo, on ne se met point à genoux
à et tncarmtus est, maison s'incline seulement. Il n'y a d'excep-
tion que pour le jour de Noël, aux trois messes, (mais non durant
1 octave) et le jour de l'Annonciation. Alors le prêtn- va ^e
mettre à genoux au degré tle l'autel et tout le monde se met à
genoux.

1 1) Aux messes et offices devant le T.-S. Sacrement exposé
on fait la prostration, à deux genoux, avant les prières du com-
mencement de la mes.se : Psaume Judica me... Le célébrant
accompagné de ses ministres, encense le T.-S. Sacrement
avant V Introït, à l'offertoire après l'offrande du calice, de même
au Magnificat des Vêpres, en se tenant à genoux sur le bord du
marchepied de l'autel. Mais durant tout le reste de l'office, le

i
'>
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prêtre comme les autres oflSciers du sanctuaire, ne font, en
passant devant le T.-S. Sacrement que la génuflexion ordinaire.

Si le T.-S. Sacrement reste exposé après la messe ou les Vêpres,
on fait également une prostration à deux genoux, avant dé
se retirer.

12) Le prêtre, et ses ministres, arrivant à l'autel, quand
le T.-S. Sacrement est exposé, de même quand ils s'y rendent
pour l'encensement du Ma(nificat font la prostration, à deux
genoux. Devant le T.-S. Sacrement exposé quand le prêtre dit
Dominus vobiscum, qu'il est encensé, qu'il se lave les mains,
qu'il donne la bénédiction, à la fin de la messe, fait toujours en
sorte de ne pas tourner le dos au T.-S. Sacrement. Il se tient
soit à gauche du milieu de l'autel, tourné vers le côté droit,
soit au pied du marche-pied, du côté de l'épitre.

Au nom de Jésus, il s'incline vers le T.-S. Sacrement même
durant le chant de l'Évangile et à et Verbum caro fadumest
du dernier Evangile, il fait la génuflexion vers le T.-S. Sacre-
ment.

13) Le diacre ne se met point à genoux pour donner l'os-
tensoir au célébrant, et celui-ci ne se met point à genoux pour
le recevoir, excepté à la procession du Jeudi-Saint, à celle du
Vendredi-Saint, et aux autres processions du T.-S. Sacrement.

14) Pour la cérémonie du nuiùge, on ne fait point rentrer
le marié et la mariée dans le sanctuaire, mais ils restent en
dehors, près de la balustrade. On peut leur mettre deux pne-
dieu, et une table décorée d'un crucifix, de deux cierges allumés,
et de bouquets de fleurs. On met aussi un plateau pour recevoir
l'anneau à bénir.

C'est de ià qu'ils donnent leur consentement mutuel, qu'ils
reçoivent la bénédiction qui suit le Pater, et celle que suit le
Benedicamus Domino.

15) Sans faire une obligation rigoureuse d'adopter immé-

M-
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II-

Mit

diatement le nouveau chant gréforien suivant l'édition vati-
cane, cependant il est à d^^sirer que ce chant s'introduise le
plus tôt possible surtout là où il y a des pensionnats tenus par
des Keligieux ou des Religieuses.

16) Là où il n'est pas possible d'atlopter le nouveau mode
de plam-chant, qu'on s'en tienne aux livres de plain-chant noté
de la Province de Québec.

17) La prononciation romaine du Utin doit être adoptée
partout et doit être enseignée dans les séminaires, collèges
et écoles.

18) Pour le luminaire liturgique, le temps est venu de se
conformer aux prescriptions de l'Église, et de renoncer aux
exceptions dont on a joui jusqu'à présent. On doit se servir
de cierges de cire : deux cierges pour la messe basse, six pour
la messe chantée et les Vêpres, six pour l'exposition du T -S
tSacrement.

On peut ajouter à ce luminaire d'autres chandelles ou bou-
gies de stéarine.

La lampe du sanctuaire doit aussi être entretenue avec de
1 huile d ohve ou au moins avec quelque autre huile végétale.

19) Il a été plusieurs fois défendu par la Sacrée Congréga-
tion des Rites de se servir de lampes électriques, sur tout
ce qui compose l'autel, le rétable compris. Il est également
défendu d'éclairer l'intérieur du tabernacle par une lampe
(^lectriqiîe. Mais des lampes électriques peuvent être placées
contre les murailles du sanctuaire et même être munies de
réflecteurs projetant la lumière sur l'autel.

20) Une vigilance plus grande que jamais doî. être exercée
sur

1 église et le tabernacle, surtout à cette époque où il y a
tant d'étrangers qui aflîuent dans ce pays, afin d'éviter toute
profanation. En certaines villes, il sera même sage d'user de
tabernacles coflFres-forts avec serrure secrète.
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XXXVIII. — Registres et Livres a tenir régulièrement.

On devra, dans chaque paroisse et mission, tenir fidèlement
les livres et registres suivants :

1 Le Codez historietu destiné à conserver, jour par jour,
les faits intéressants de U dite mission. — La monoRraphie de
chaque paroisse fournirait ainsi des documents précieux pour
l'histoire «le l'établissement de notre sainte religion dans ce pays.

2° Le liber Aninumim, ou le recensement de toutes les
familles et de tous les individus de la paroisse ou mission, avec
tous les renseignements importants, l^n Iwn pasteur doit
tenir à connaître ses brebis, il doit de plus tenir à laisser des
ren.spignements à celui qui sera appelé à lui succétler. Il aura
ainsi part au bien qui se fera après lui.

Il y a des livres Liber animarum contenant les formes im-
primées à remplir qu'on peut se procurer à l'archevêché. On
pagine ces livres du même chiffre au verso et au recto suivant,
«•es deux pages n'en formant qu'une pour le besoin des ins-
criptions à faire. Chaque double page est divisée en deux parties,
et est destinée à deux familles.

On indique, en titre, la famille, puis on répète sous la ligne
coloriée le nom du père, puis après un intervalle d'une ligne,
le nom de la mère, puis après trois lignes d'intervalle, les noms
des enfants. Chaque ligne, depuis le commencement ju.squ'à
la fin sur les deux pages, concerne le nom qui est entré sur
cette ligne. Ainsi dans la colonne intitulée : Père, Mère, à la
suite du nom du chef de famille, on trouvera son propre père
et sa propre mère, aïeuls paternels des enfants. A la suite du
noni de la mère ce seront les aïeuls maternels. Si on ne peut
avoir tous les renseignements voulus, au moins que Ion con-
signe ceiix que l'on aura pu se procurer.

3° Registres des Baptêmes, Mariages et Sépultures. Ces
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registres doivent être tenus en double, comme il a été dit plu»
haut, on suivra exactement les formules que l'on trouvera en
Appendice, page 181, 185, 190 et suivantes.

On se procurera, à l'archevêché, des registres imprimés et
aussi, pour le double des actes, dei eahien très minces sur
lesquels on inscrira séparément les baptêmes, mariages et sé-
pultures, et ces cahiers devront être renvoyés, dès qu'ils seront
complets. En cas d'incendie, ils permettraient de recomposer
tout l'état religieux de la paroisse ou mission.

4° Livre des Measea et services (Casuel) reçus et aequittés
avec les noms des personnes, les intentions, les dates.

5° Livre des dîmes on siqtport du prêtre, contenant tous
les noms des familles et individus isolés, obligés à payer le

support, avec les différents montants payés, soit en argent,
soit en nature. >

6° Livre de la loeation des chaises de l'éflise.

7° Livre des comptes de l'éffUse ou de la fabrique, balancé
chaque mois.

7° Livre de la location des lots du cimetière. II y a des
formes préparés dans ce but, que l'on peut se procurer à l'Arche-
vêché.

9° Livre des prftnes et amumees à l'église. Ce livre est très
important et constitue un guide pour les années suivantes, outre
les renseignements que l'on y trouve et que l'on peut avoir
besoin de consulter.

10° Livret annuel intitulé " Etat du ministère " Ce livret est
aussi très utile. Il fournira avec les liber animarum et les ii/ers
livres de compte, les renseignements nécessaires pour remplir
les rapports demandés de temps en temps.

11° Ces n^ports sont :

1) Le rapport annuel de la p:..oisse ou mission, contenant
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le recensement de la population, l'état du ministère, l'état des
bâtisses, le rapport financier et différents autres renseigne-
ments importants.

2) Le r^iport scolaire, intéressant surtout là où il y a
des couvents. Ailleurs, on peut fournir dans le rapport annuel
les renseignements strictement nécessaires.

3) L'état du penonnel des différentes communautés
religieuses.

4) L'inTentaire des objets da culte, dans lequel on peut
signaler les objets qui manquent et profiter de l'occasion pour
se les procurer, quand on pourra les fournir de l'Archevêché.

12° On aura soin de conseirer une copie exacte des rap-
ports que l'on enverra ainsi à l'archevêché et cela facilitera beau-
coup la composition des rapports de l'année suivante.

^

13° On devra aussi tenir à conserver dans les archives,
c'est-à-tlire en lieu sûr, ces copies ainsi que les autres docu-
ments concernant U paroisse, que l'on pourrait avoir, et les
circulaires épiscopales.

XXXIX. — Visite pastorale.

1° Préparation de la visite pastorale.

1) Le curé ou missionnaire devra profiter de la visite pas-
torale, non scnlcmeiil p ur préparer à la confirmation ceux
qui n'auraient pas encore reçu ce sacrement

; mais encore
lour exciter un renouveau de dévotion dans la paroisse.

2) Il annoncera cette visite plusieurs dimanches à l'avance,
et avertira que l'on peut gagner une indulgence plénièrei



170 rIglementh, usages et discipline

à cette occasion, à condition de recevoir les sacrements do
p<*nitence et d'Eucharistie, et de prier aux intentions du Sou-
verain Pontife. Il reconunandera «lonc à tous de profiter de la

circonstance pour s'approcher des sacrements.

3) Le prêtre devra tenir à renseigner ses paroissiens sur
la manière de demander et de recevoir la bénédiction du pre-
mier pasteur du diocèse, s'ils ont l'occasion de se présenter
devant lui.

4) Le prêtre tiendra prêts, pour l'inspection de l'Archevêque
ou de son représentant, tous les livres et registres mentionnés
à l'article précédent.

2" Procnmms de la visite Putonle.

1) La veille au soir de la visite pastorale, et pour les offices
de la journée, on .sonnera les cloches comme aux jours des
grandes solennités.

2) Dans les campagnes, si la chose est po. .ible, on pourra
aller au devant de rArchevéque avec chevaux et voitures.
C'est une louable pratique à laquelle les bonnes popula-
tions f-atholiques tiennent beaucoup, et qui est de nature à
impressionner favorablement même les populations protes-
tantes.

3) La réception solennelle de l'Archevêque, à la porte
de l'église, peut se faire, soit à son arrivée, la veille au soir
du jour fixé pour la confirmation, soit le matin de ce jour, im-
médiatement avant la grand'messe. On aura dû préparer tout
ce qui est néces-saire : croix de procession, avec chandeliers et
cierges des acolytes, bénitier et aspersoir, encensoir et navette.

On portera au presbytère l'amict, l'aube, le cordon, l'étole

et la chape blanche que l'Archevêque revêtira, à moins qu'il
ne garde la cappa magna.

Il devra y avoir aussi un tapis et un coussin où s'agenouillera
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rArrhevé(|UP, dvs surplw pour fleo a«.i«tant« ot 1p rlorgi^ un
daw, SI c'est lu promièrp viMitr «le l'Evêquc (lioc<5«ain.

Au Banctuaire. on aura dû pr<«parpr un trône pour l'Arrhe-
vêque, .lu côt^' de rRvanRile, un prie-Dieu au milieu du sanc-
tuaire, sur l'autel le missel ouvert à la f<ite du patn.n de r«<Kli«e.

4) L'Archevêque s«> revêt, au presbytère, du rochet, de
I amict, l'aube, le cordon, croix pectorale, êtole. cha|M. blanche
et mitre précieuw avec la crosse, (à moins qu'il n'ait pn'.f<<ré
entrer avec la c^»pa maffna).

Le curé revêtu du surplis et d'une autre chape blanche, sans
I êtole, tenant en ses mains un crucifix, et précédé ,lu clergé
se rend à la porte du presbytère. On avance dans Tordre sui-
vant

: le thuriféraire portant encensoir et navette, marche
le premier, avec un autre enfant de chœur portant L nilier et
goupillon, suit la croix entre deux acolytes ave- leurs cierges
allumés, et le reste du clergé deux à deux, le curé le (h-rnier.

A quelque distance de la porte du presbytère, le thurifé-
raire, porte-bénitier, le porte-croix et les acolytes s'arrêtent et
se mettent de côté, les membres du clergé continuent à défiler
en s'échelonnant à partir delà croix, de sorte que les plus dignes
se trouvent les plus près delà porte du presbytère et disposés
de façon à retourner à l'église dans le même ordre qu'ils soat
venus.

5) L'Archevêque sort du F)resbytère, s'agenouille sur le
coussin déposé là et baise le crucifix que le curé lui présente
(Par respect pour le crucifix, le curé ne fait alors ni salut ni
génuflexion à l'Archevêque).

L'Archevêque se lève, le curé remet le crucifix à un des assis-
tants, puis fait une génuflexion à l'Archevêque (ou une inci ination
profonde, s'il est vicaire général ou chunoinc), puis on retourne
à I église dans le même ordre (l'Archevêque marchant .sous le
-dais SI c est sa première visite.) Le curé marche immédiate-

il ;

rïï-i
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mont devant lui. tnais en avant de la croix archiépiscopale ni

le prélat est archevêque.

6) Durant la prcM-iiwion, le» chantre» peuvent chanter le

Magnificat ou le Henedichia. On peut y ajouter le Veni Creator
»'i la distance e«t aflxez conBidérahle.

7) En arrivant à la |)orte d.- l'éRline, le thuriféraire et le

f)orte-hénitier M'arrêtent, le portc-<roix et les acolyte» H'avan-
cent juH(|u'à ce que le cérémoniaire «l«)nne le signal d'arrêter.
Quand l'Archevê<iue arrive à la p<»rte de l'église, le curé, la tête
découverte, lui fait une génuflexion (ou inclination comme plus
haut, s'il est vicaire général on chanoine,) et lui présente l'asper-
soir avec les baisers accoutumés de l'objet et de la main. L'Ar-
chevé(jue reçoit l'aspersoir, prend l'eau bénite et asjK'rge le
curé, le clergé et le peui)le, puis il rend ra.sper8oir au curé qui
les reçoit avec les mêmes cérémonies, (baiser de la main et
de l'objet), et il remet le tout au porte-bénitier.

Puis le curé ayant pris la navette des mains du thuriféraire,
fait encore les mêmes cérémonies de génuflexion et baisers et
présente la cuiller à l'Archevêque qui met et bénit l'encens dans
l'encensoir, le curé disant : Benedicite Pater Reverendisaime.
Puis avec la génuflexion avant et après, le curé encense l'Ar-
chevêque de trois coups. Alors le thuriféraire et le porte-béni-
tier vont se mettre à la tête de la procession qui se remet en
marche.

8) Quand la procession commence à avancer, le chœur
chante l'antienne Socerdos et PorUifex du Magnificat, antienne
des 1

"" Vêpres, ou bien Ecce sacerdos magnm, 1*™ antienne
des vêpres du commun d'un confesseur pontife. (On chante
aussi le Te Deum si c'est la première visite de l'Êvêque).

9) Etant arrivé au sanctuaire, l'Archevêque quitte la mitre
et se met à genoux sur le prie-Dieu qui a dû être préparé au
milieu, et tous se mettent à genoux. Le curé va au bas des de-
grés de l'autel du côté de l'épitre, ayant l'autel à sa droite et
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le chœur r<5pondant aux versets :

V. Protrctor nonter, nupitv. Deuit.

^. Et reitfuce in fncinn Chrinti tut.

t. Sulmim fac nemim tuum.

H. DeuH meus, Mitentrileni in te.

V. .Xfitlt ci. Domine, anxilium de Sando.
I). El de Sion tuere eum.

%'. Nihil proJicifU inimicus in eo.

^. Et filiun iniquilatiM non apitonnt nocere ei.

V. Domine, exaudi omtionem menm.
^. Et cliimor meux nd te vrniat.

V. Dominun coAmchw.
I^. Et riiin .spirilii luo.

Oremus. Dem, humilium visilaU,,; qui n,s ,Hiter„u dileclione
comolans

; ,,rœtende mcietati nostrœ gratinm tuam •

ut ,Mr«M m qmhm habitas, tuum in nMs mitiamus adeentum. Per
^nristum Dominum noatrum.

I). Amen.

10) QuamI 1 omison est achève^., tous «• lèvent et ,.„ ehanteau chœur lant.enne du Magnifient des secondes vêpres ,i„ pa-tron de 1 église avec le verset correspondant.

à l'auirr
!'-^" '^"

''r'"
'^' '""'''^""^' ''^'•^''"-•<"q'"' monte

à I autel le baiso au m.heu. passe du côté de l'épitre et aprèsque le répons du verset a été chanté, il chante l'oraison ,le lafête du Patron, qui a ,lû être marquée au Mis.sel. Après quoi iîrevient au milieu de l'autel qu'il haise de nouveau. pL il donne
la bénédiction solennelle

: SU nomen Domim benediclum, av^
1^11
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la mitre et la crosse, ou s'il est archevêque avec la crosse, mais
sans la mitre et tourné vers la croix archiépiscopale.

Après cela, il se rend au trône et fait annoncer l'ordre et les

heures des cérémonies, si cela n'a pas été fait déjà.

12) S'il doit y avoir présentation d'adresses, c'est auiwi le

moment de les lire. L'Archevêque entend les adresses assis
et répond. Il est d'usage que ceux qui lisent les adresses viennent
demander la bénédiction de l'Évêquc et baiser l'anneau, avant
de se retirer.

13) Si la réception a lieu la veille au soir du jour annoncé
pour la visite pastorale proprement dite, on peut donner la

Bénédiction du T.-S. Sacrement.

14) Les autres cérémonies tle la visite pastorale, savoir :

o) la vi.sitc du T.-S. Sacrement et du tabernaelo, b) la visite
des Fonts Baptismaux, c) la visite de l'église et des confession-
naux, d) la visite de la sacristie, des vases sacrés, des vêtements
et ornements d'autel, pourra avoir lieu à ce moment ou à une
heure convenue. De même la visite au cimetière et l'absoute
des défunts, ain.si que la confirmation auront lieu comn'- il

aura été arrangé.

15) Messe de l'Évêque. 1) Le jour de la visite propre-
ment dite, l'Archevêque pourra célébrer la sainte messe à
7 h. ou 8 h. du matin, à moins qu'il ne doive y avoir messe pon-
tificale. On doit encourager les paroissiens à venir a.ssister à
cette messe et à recevoir la Sainte Communion des mains
de l'Archevêque. Avertir que l'on doit bai-scr l'anneau avant
de recevoir la Sainte Flostie.

2) Il est convenable que l'Archevêque soit assisté pendant
cette messe du curé do la parois.se ou du Supérifuir ou Directeur
de la mission, ou au moins de deux autres prêtres, s'il est pos-
sible.

3) Les prêtres qui assistent l'Archevêque doivent se rappeler
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qu'ils remplissent les fonetioiu de diacre et sons-diacreOn donne à laver au prélat, avant la messe, au lavabo ordinaire,
et après qu i] a communié

; mais non après la messe. L'Évêquc
ne prend le manipule qu'après Indulgentiam . . . avant les
prières

: Deus, tu conversais, vivificabis nos. Il doit y avoirun bougeoir sur l'autel et au moins quatre cierges allumés.

16) Grand'messe. - S'il n'y a pas messe pontificale. l'Evé-
que assistera ordinairement, du trône, à la messe célébrée par
un autre prêtre. Voici ce qu'il y a de particulier à cette messe :

1) A l'Aspersion, si c'est un dimanche, le célébrant vient
présenter le goupillon avec les baisers ordinaires, à l'Archevê-
que qui fait le signe de croix avec l'eau bénite, asperge le prê-
tre et ses assistants et rend l'aspersoir au célébrant. Celui-ci
continue alors, comme à l'habitude, l'aspersion du chœur etdu iM^uple. Les enfants tle chœur, les membres du clergé font
la génuflexion en passant devant l'Évêriue. I^ célélirant
ne fait qu'une inclination profonde.

2) L'Archevêque va réciter les prières du commencement
de la messe: Introibo ad altare Dei ... iusqu'k Deux, tu cou-
versus, vtvificabis nos, etc. .

. Le célébrant et les autres répondent.

3) L'Archevêque bénit l'encens toutes les fois, mais il
n est encensé qu'à l'offertoire de trois coups, à moin.s qu'iln assiste paré au trône, c'est-à-dire avec la chap<.. alors il a
diacre et sous-diacre d'honneur et est encensé au .-ommence-
ment après l'Évangile et à l'offertoire. On lui apporte le livre &
baiser après l'Évangile, il bénit l'eau que le .ou.s-<liacre ou le
servant présente dans sa .lirection. il donne la bénédiction
SOlenneUe après Ite missa est : Deo gratins.

4) Si quelqu'un doit donner le sermon, il vient demander la
bénédiction de l'Archevêque, disant : Ju^. Donnw, Innedicere
L Evêque dit

: Domtnus sit in corde tuo, ..te. A la fin du .sermon'
Il peut faire proclamer les indulgences (.50 jours par tu. Évê(iue -
100 jours par un Archevêque), et donner I.-t bénédiction solen-

Ë

ûm

I
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noile. Dans ce cas, le dkere chante le Confiteor. Si l'Êvêque
prêche lui-même, il peut le faire soit après l'Évangile, soit à la
fin de la messe, quand il doit donner ensuite la Confirmation.

17" Confirmation. 1) Pour la confirmation on prépftren
le saint Chrême, le Pontifical, de la mie de pain sur un pla-
teau, de la ouate pour es.suyer le front des confirmas, le bou-
geoir, l'aiguière et le bassin.

2) Le prêtre aura dû déi*igner les parrains pour les garçons,
et les marraines pour les filles à moins que les parents ne s'en
soient déjà occupés. L'esprit de l'Église est que chaque con-
firiîiand ait son parrain ou sa marraine distincts. Chaque par-
rain ou marraine ne peut remplir cet office que pour deux en-
fants, le même jour. Les parrains et marraines du baptême
ne peuvent remplir les mêmes fonctions pour la confirmation
de leurs filleuls ou filleule^ de Baptême.11 faut aussi que
chatiue confirmand soit muni d'un p^)ier où est écrit son nom
<le baptême et .son nom de famille ainsi que le nom ou les noms
qu'il désire prendre à l'occasion de sa confirmation. Alors l'Ar-
fhevêque pourra interroger les enfants, s'il le juge à propos.

3) L'Archevêque revêt l'amict. l'aube, le cordon, la croix
pectorale, l'étole et la chape, ot de plus la mitre et il prend la

crosse s'il doit parler immédiatement.

4) Les confirmands, après le sermon, viennent se mettre
i genoux dans la grande allée de l'église ou dans 1'e.ipace qui
aura été -éservé en avant des bancs. Pour venir recevoir
l'onction ils viennent se présenter deux à deux devant
rArehevéque a.s.'^is à l'entrée du sanctuaire ou au marchepied
de l'autel, et il faut adopter ce mode quand les confirmands
sont peu nombreux. Il faudra les avoir exercés à l'avance
pour le.s génuflexion.s à faire.

5) Les confirmés restent ensuite à genoux jusqu'à la fin des
prières de la confirmation et de la récitation du Credo, Pater
et Ave.
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Rem. - Nous mettcns ici les cérémonies que le prêtre doit

le célLanf^'"!
'',* ^ "" P"'"^'""' ''^ '""'^« ^" sanctuaire,

le célébrant ev.te de se mettre devant lui, au bas des degrésdej a^rtel pour la génuflexion et les prières du commencement
;

et a.t la génuflexion au bas ,les degrés. Après avoir disposé le

n

J

ST"^' ^''* '^^ """^^^" '^ Kénuflexion. sa^e de

rSJ. ^^''"^' ^^ ' '•^ ^"""^ -" >«*• " ~nee
2« Au Co«;îteor. au lieu de et voh,.. fratre. et et vos. frafres

Il dit, en smclumnt plus profondément vers l'Évê.iue et tib,
Pnter eiette, Pater. P„is ap^s avoir dit Orernu. It avant demonter à 1 autel, il fait une nouvelle inclination à l'Evêque.

r
Après l'Êvangilc, ! na bais« pu le livre, mais le fait

porter à l'Evêque.

4» L'Évêque bénit l'eau que le servant doit présenter

5» A la fin de la messe en se retournant pour donner la (>é-
nédK^ion, Il smcline, d'abord /ers l'Évêque, coimne pour de-mander la permission de bénir, puis il évite de faire le siime
de croix du coté de l'Évoque.

6" Étant descendu au bas des degrés de l'autel, après avoir
fait la génuflexion, avant de se retirer, il fait aussi une incli-
nation profonde à l'Êvêque.

18° Visite de l'église.— Au moment qui aura été fixé l'Êvê-
que fera la visite de l'éjlise et des objsis du culte, que l'on
aura dû préparer et disposer pour que cette inspection soit facile.

1) L'Évêque revêtu du rojhet, de l'amict, de la croix, de

12

If

il

in
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m

l'étole et de la chape, avec la mitre et la crosse, se rend en bas
des dep-^^s de l'autel, assisté au moins par le prêtre. Le prêtre
prend l'étole et, après avoir étendu le corporal sur l'autel, il

ouvre le tabernacle. On entonne le Tatitum ergo, et le T.-.S.

Sacrement est encensé, à l'ordinaire, par l'Évêque.

2) Ce dernier monte à l'autel, retire le Saint Ciboire, l'ouvre
et l'examine, ainsi que l'intérieur du tabernacle. Il descend
ensuite au bas des degrés, chante l'oraison du T.-S. Sacre-
ment, reçoit le voile humerai et remontant de nouveau,
donne la bénédiction avec le Saint Ciboire.

3) II descend ensuite et le prêtre, prenant l'étole, renferme
le T.-S. Sacrement dans le tabernacle.

4° Après quoi, l'Évêque quitte chape, étole, croi.x, amict
et reprend la mozette et la croix, il inspecte l'autel et tout ce
qui s'y rapporte, lampe du. sanctuaire, chandeliers, ostensoir,

reliquaires, etc.

5) L'Évêqu*» se rend ensuite ^aux fonts baptismaux, se fait

présenter les saintes huiles, visite les confessionnaux, les

images et statues de l'église, les bancs et les chaises.

6) A la sacristie, on a dû disposer les ornements et les
linçes d'autel, les livres et autres ustensUes, de telle sorte
qu'il soit facile de les examiner rapidement.

7) Avant de quitter l'église, l'Évêque retourne à l'autel et
récite les prières des morts. Psaume De profundis. . Ant.
Si iniquitates.

. . Versets et oraison... Puis il retourne au
presbytère processionnellement s'il est venu ainsi.

8)Au presbytère, on montrera à l'Évêque les différents
livns et registres qu'il doit voir : litre des messen et semces
(cajweli

;
livre des prônes et annonces ; rente des bancs ou

chaises ; comptes de l'église et de la fabrique ; Liber animarum
;

registres des baptêmes, mariages et sépultures ; état du ministère
;

Journal, etc. Puis il prendra les renseignements qu'il jugera
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à propos, sur le personnel et le mat<^riel de la paroisse, du pres-
bytère et (le r<îglise.

9) Si le temps le jM-rmet, au cours de la visite, rflvfHlue ferait
encore l'absoute pour les morts et la visite au cim.'tière.

-%i

ii'i
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APPENDICES.

FORMULES d'inscriptions AUX REGISTRES.

I. — Formules en Latin.

Formula pro libro Baptizatorum.

Anno... die... menais.
. ego infrascriptus parochus (vel n No

ut

presbyter), solemniter baptizavi N... (pr'œnomèn aut "prœno.
^""'°'""' *"' "^

mina) natum (ant natam) dio hujus {ont Mis) mensin. e ::Hr t
'""""' '-

légitime connubioN .. (patris prœnomen et famliœ nowîfw),
"'p''"'""

et N. ..(tnatria prœnomen et fnmiliœ nmnen) ox hac (nut tali)
parochia, (aut ex tali loco). Patrinus fuit N, . . {prœnomen et
nomen), et matrina fuit N

. (prœnomer, et nomen)et indicetur
81 stnt Baptîzato propinqui) (|ui hoc in.strumentum meeum sub-
scribunt (aut subscribere non valent).

Testes.
IN.
In.

.N.

1. Si iUeffitimuê sit infans, omittalur Krhum legitimo, H describaturtmlum nomen malris, excepta quod suppositivus pater mnsentiat .ubsrnbere
aaptismt inêtrumentum.

Si de neutro parenU comtel, scrihatur : baptizavi N infant..ni cujus
parentes ignorantur.

Si infana, pritxUim, domi, baptizaliui fuent, saibatur : ego, etr Sacras
Baptismi cœremonias et preces supplevi et imposui nomen N '

infanti
nato (aut natœ)..

.
etc et privatim baptizato {a,U haptixatcr) tali die

etc
.
m imminenti mortis periculo, a N . etc .

Siinfam sic privatim haplizatus mortuusfueril priusguam cœremontœ fieri
potutssent, ita in libro .cnhalur : Anno , die menais infans mascu-
Imi {l'elfeminxni) sejrta, natus (vel nota) e legitimo connubio N et \
propter immmens mortis periculum, rite baptizatUB fuit a X obstetrice
i robata {aut a N ) ut testimonium facit (aut faciunt) N . et N «ui
hic subscribit aut siJtscribunt).
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2" Formula pro Confirmatis describendiB.

Anno... flie .. mensis. .
. sacramentum Confirmationig.

recepcrunt a RovereridiH«imo DD. N... Episcopo... in hac
(aut tait) ecclesia, omnea quorum nomina hic infra adMcribuntur,
cum patrinis et matrinis eorum.

Et duplex mstituitur séries, una pro masculis et altéra pro
femtms, cui mbjungitur : lu hujus facti fidem, hic ego subscripsi.

H Formula ad matrimonia liescribenda.

Anno... die... menais. post très denuntiationea pra^
M. N„ missas, tribus dominicis (vcl festivis) diebus, in hac parochia' *

n'Ir.Tt ::LX. T^ ^. '^""^ '"^^J"'-^™ ("«' nnnorem)^ N.
. . (pranomîm

miu« mariti, « nomina tHitris et matris sponsi) hujus, {aut talis) parochiœ

Pr.nome„".ut Prie-
""^

^'
.

^^'^"^ majorcm {out viinorem), N.
. . {hic pra-nomina

nomin» et non.en f«- « »<»""'« patris et matn.i spousa) hujus {aut talis) parochiœ
n-iii. uxori.. nulloquc légitime impedimento detecto* ; ego infrascriptu-

1. .Si unus aut aller contrahentium allerùis parochiœ fuerit, tune additw
et etiani m tali parochia ubi fuit domicilium Bponsi (aiU sponsœ).

2. Si dispensnlio ohlenla fturil pro uiui aut altéra denuntialione Ha »cri-
batur

: post duM denuntiationes (aut unam denuntiationem die dominica
rel fextiva factam) duabu8 dominicis Uvl fealirin diebus) factas obtenta
disp^-nsatione a tertia dcnuntiatione, {aut a dunbus denuntiationibuê)
a Reverendissimo Archiepiscopo hujus diœccsis, circa N . . etc

Si omn,» denuntiationea omisxœfueruni, scribalur : Denuntiationibus om-
nibus omissis, ex facultate obtenta a Rovcrendissimo .Xrch-episcopo (aut
Ordimmo) hujus d.œcesis. ego infnuscriptus hujus (aut talis) parochia»
presbyter, mterrogavi N fihuni majorem (aut mimrem)

. tte
i. Si alteruter aut ulerque rit minor, adtlatur : cum consenmi parentum

aut tuions).

A. Quml si compertum fuerit aliqiwd impedimentum, dispensatio primum
ohtmeatur pro tali impedimenta, a compétente anctoritate, et tune notetur in
instrumer,to matrimonU, sic : pnrhabita dispensatione inipedimenti pri-
mi cum secundo (,W secMuii. rel lertii. ,tl quarii, consanguinùatis aut
nffimtatis grndils, rel honislatis puhlirre. rel temporis reliti . etc ) ex
Ajwstolica Sedc, aut e Reverendissimo Archiepiscopo hujus diœcesis ego
infrascriptus

. . . etc . .

.
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presbyter hujus (nul talis) parochiœ (aut miasionis), mutuo
matrunonu consensu roram me ab iisdcm pnp«tito. solomniterm matrimonio conjunxi, (et (loinde, intra Mimv rclebrationpm,
ox ntu Eoclosi:» Iwnodixi)

; prœsontibuH tostibus notis X
hujus (aut talis) parochia» et N. hujUH {aut talis) parochim.
qui mcpum hoc instrumontum subscripserunt (aut subscriixTe
non valcrc dpclaravorunt'.

Toatps.
fN. .N.

4 Formula" ad matrimonia mixta' Rplifïionis.

1) Deplaratio siil)S(ril)pnda a parfp non catholica.

Ero infraspriptuM (mit infraser, pin) non profitcns catho-
lipani fidpm pt rupipna mut rimonium contrahcrp cum N
fiiia (aut fili») majorp (aut minore) N . . . (hie prwnomiua et
nomma patn.-< et matri,) patholicam fidpm profitpntc, bip dp-
plararo mihi liln-t (humI, juxta mpntpm mpam. matrimonii
vmpuhim non possit dissolvi nisi ppr mortpm, pt promitto mp
plenam lU)prtatpm datiirum (aut dnturnm) pssp N... s(<qui
propriam stiam rolipioncm, juxta prascriptionc-s Kcclpsijp
C'atholiPiP Homanip, pt quod omnps infantes (|ui px hop niatri-
monio sunt nascituri. baptizabimtur pt pchipabunlur in fide
tM doptrinis Epplesia' C'atholipa? Romame, ptiamsi N. . antp
nu. mortcm ol)iret. — Insuper spondpo quod nulla alia reli-
fîiosa PUTpmonia, pra-tpr liane a eatholieo presbytert) alwol-
vendam, o<'pasionp hujus matrimonii lopum habpi)it.

l. Si poM contractum tntUrimonium detegatur impedimenlum <linmt,u,
tune rft.spp„sn(,o ohlinmtur cl mnlrimnniun, reralidelur. S, ,m,Hd,menlum
f'ieni pubhcum, imliclur in Uhn, malrimoniorum tnU mulnmonium
inomina et tempora deserihcndo) uullum fuixne oh laie impednneutum, et
tah die remlida(umfui.'<se.~ii\ i,np»-,iinH.ntun. sit orrultun., rer.dtdnlio
tinn memmelHr in ordinario lihro inalrinumionim.

a:

•i

«I
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meiMM. anni.
In quorum fidem hac die „ __

et testium N . .

.

et N . .
. q,„ mecum hic 8ubBcrip«erunt.

"I

Testes:
-^ J

N
' presbyter.

2) DcclaratJo Huh8cri»)enda a parte catholica.

Kgo N. .

.

profitons catholicam fidem conw.ntio ad contra-hendum matnmonium cm, N . . . juxta «upra enundataH con-
ditioiK^ qua« etiam a me fi.Ieliter ob«,rvanda8 em- promitto,
et pruden^er eju» conversionem obtinere turalx).

Testes: {^
tN N

3) Formula ad matrimonium Presbyter mixtum descrilK-ii-
dum.

M. No Anno.
.

. die, , menais. vigore faeultatis aceepta a Reve-
pr-nomin. ., nom.» rendissimo Archiepiscopo (aut ab Ordimrio) hujus diœcesis, ad

,t dispensandum cum impedimento rnixta» reliRionis inter NPr.jo«m. ,. nom.» fij^m catholicam {aut proteslantem) profitentem, filium majorera
(aut minorem) N

. . . (jrrœnomim et nomina patris et matris
aponsi) hujus (aut talis) parochi», et N. . . fidem protestantem
(aut catholicam) profitentem, filiam majorem (aut minorem)
N... (pranomina et nomiTia patris et matris sponaœ) hujmi
(aut talis) parochiœ

; attenta dispensatione ab omnibus de-
nuntiationibus data ab eodem R""» Archiepiscopo, nullo alio
detecto impedimento, ego infrascriptus presbyter... etc..

s. No
Prvnomen tt Noman

5° Formula ad Sepulturas describendas.

.A no... die... menais... ego infrascriptus presbyter,

D»functiv.iD«fui.ct«^' ^^^'*^*™ sepulturam dedi, m cœmeteno hujus paro-
chiiP (iW missionis), corpori N. . . ex hac (aut tali) parochia,
(t<el pago) qui (taUm) excrcehat artem, (si fuerit vir) aut N. . .
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uxorin N... (m fuent mulier) (aut N.. vidui a«t vidua»),

aut N. .
.

filii (ttutfiliir) X «t N vita funrti (an» functii'i.

die.
. . metiHiN. annoH nati (aut mita). (numeru» mnorum,

metiêium oui dierum).

Testes fuerunt N. .. et N qui tnecum subscri|w«runt
aut Bcribere non valero doclnravt'runt

.

Te«te«
(N. .N.

Pre»f>.vtpr,

II. — FORMILES EN FrANÇAIH.

1° Forinulp jKnir acte (le Baptême.

Ijc. du mois de. . mil neuf cent ... Nou.s, cinô, missionnaire
ou pi-étre de cette paroisse (ou mi.sHion), avons .solennellement Préno»." m Nom
baptisé N. . . (donner le prénom ou prénomu) n6 (ou née) le. .

B»pti»*.

de ce mois (ou de tel mois), du li^nitinH;' mariaRe de N i. tL^lt,

du

1. .Si l'enfant e»l illéffitime, on omet le mtil K^Kitinip, et on n'imieril que le

nom de la mhre, à moinn que le phe supposé m consente à mgner l'acte ./«

haplhne.

Si l'enfant a été trowf abandonné, on écrit : avonH solennclleniont baptiM<'
N . . .

enfant dont les pun-ntM sont inconnuM . etc. .

Si l'enfant a été ondoyé privément à la maison, on écrit . avons supplM
les cérémoniwi et prières du baptême et avons imposa le nom de N .

à un enfant né le de N et N et ondoy<< à la tiiaison par N
parce qu'il était en danRtT de mort, etr.

Si l'enfant ainsi baptisé ou ondoyé à la maison, est mort avant que l'on
ail pu suppléer les cérémonies, on inscrit ce baptême dans le registre, de
cette manière :

I^ du mois de mil neuf cent un enfant du wxe masculin (ou
féminin) né du léjtitime mariage de N et N a été baptisé, à cause
du danger imminent de mort, par N «aKc--femme nu N... d'après le

témoignaKe de N . et N qui signe (ou signent) avec nous.

TémoinN
Prêtre.





MICROCOfY RESOIUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

1.0

M

m 12.8
IUà

1» fjjS^

^ 136

*^ 140

u

1&

Uâ
1.8

_J APPLIED IIVHGE Inc

ŒT 1653 Easl Main Street

r-S Rochester. New York U509 UiA
i.^ (716) *e2 - 0300 - Phone

^S (716) 268 - 5989 - Fax



186 APPENDICE

{prénom et nom du père de l'enfant) et de N. . . (prénom et nom
de famille de la mère de l'enfant) de cette paroisse (au de teUe
paroisse ou de tel endroit).

Le parrain a été N. . . (prénom et nom) et la marraine N. . .

(prénom et nom) — (indiquer s'ils sont parents de l'enfant bapti-
sé), qui ont signé avec nous, ou qui ont déclaré ne savoir si-
gner ; lecture faite.

Témoins: |J N
(N Prêtre.

2° Formule pour enregistrer les Confirmations.

Le ... du mois de
.

. . mil neuf cent . . Le sacrement de confir-
mation a été administré par Sa Grandeur Monseigneur...
évêque de. .

.
dans l'église de 'cette paroisse (ou de cette mission)

aux personnes dont les noms suivent, avec les noms de leurs
parrains et marraines.

Puis on dresse deux listes, une pour les hommes et garrons et
une autre pour les femmes et filles, et on ajoute :

En foi de quoi j'ai apposé ma signature.

N.

Prêtre.

3" Formule d'acte de Mariage. ..

Le. .. du mois de. . . mil neuf cent. . . Après les trois pu-
blications faites à trois jours de dimanches ou de fêtes, dans
cette paroisse (ou cette église) ', \ entre N, . . fils majeur (ou mi-

ï. Siun des conlmclants est d'une autre paroisse, on ajoute ici : et aussi
dans telle paroisse où était le domicile de l'époux {ou de l'épouse).

2. Si on a obtenu dispense d'une ou de deux publications, on écrit : après
deux publications faites à deux jours de dimanches ou de fêtos (ou après
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J«r) ' de N. .. et N. .
. (prénoms et noms du père et de la mèreau rmrtéhd^ cette paroisse (om de telle paroisse), d'me part;

€t M. .

.

fille majeure (ou mineure) de N. .. et N (Pré- m. No
noms et noms du père et de la mère de la mariée) de cette

^*°""' " ""»
paresse (ou de telk paroisse), d'autre part ; n'avant décou-
vert aucun empêchement légitime à ce mariage^ • Nous

'''*""' " """ '**

curé (ou prêtre, au missionnaire) soussigné, de cette' paroiss;
ou de telle mission, avons reçu leur consentement mutuel et
les ayons unis solennellement dans les liens du mariage et
ensuite («î/ y a lieu) durant la célébration de la messe nous
avons donné la bénédiction nuptiale

; en présence des té-
moins suivants

: N. .
. de telle paroisse, et N etc qui

ont signé avec nous, ou qui ont déclaré ne savoir signer»

Hii

Témoins |N.
(N.

.N.

une pMtcalwnfar^unjour de dimanche ou de fête), dispense d'un ou dedeux bans ayant été obtenue de FOrdinaire du diocèse, entre N etcS lin y a pas eu de publications de bans, on mettrait : sans qu'il y' ait euaucune publ.cat.on de bans, en vertu des facultés obtenues de l'Ordfnairëdu diocèse. Nous, cur^, prêtre ou missionnaire.
. etc. . ayant r^uemutuel consentement de N. . . etc. et de N etc

1. Si l'un des deux conjoints ou tous les deux sont encore mineurs, on insère

2 Tr ^r '*''
T""'

^" """-'>*«•"-» des parents ou tuteur
2^

Si londicounre quelque empêchement au mariage,il faut obtenir d'abordla dépense de cet empêchement ou de ces empêchement., de l'auiorité compé-
tente, e on en fait mention dans l'acte de mariage, comme il suit
Après avoir obtenu dispense de l'empêchement du premier au second(ou du second, ou du troisième, ou du quatrième) dn^^ de consan^nif^ou d'affinité (ou d'honnêteté publique, ou de tempsprohibé.ZZS-

S'ntr '""' ^''" '" ^''-"''-- l'Archevêque dudioc^sZ n1curé, prêtre {ou missionnaire), etc .. .

'

3. Si l'empêchement dirimant n'a été décowjert qu'apr'-s que le mariant „
été contracté, alors il faut également en obtenir ladi^^eL^TlproZe^lla
revalidation du mariage. Si l'empêchement est p,Mic on indiq^^e que tel ma-nage (doiiner les noms et dates), a„aU Hé md, en raison de Ul em^chelZrnau qu'il a ''^ revalidé, tel Jour. Si l'empêchement est occulte, on Taitpas mention de la rei^idation, dans le registre ordinaire des mariage
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;..;: /ï

4" Formules pour les mariages mixtes.

1) Déclaration à être signée en double par la partie non

catholique.

Je, N . . . soussigné {ou soussignée) , ne professant pas la reli-

gion catholique et désirant contracter mariage avec N . .

.

fille de. . . {prénoms et noms du père et de la mère de la fiancée),

ou avec N . . . fils de ... {prénoms et noms du père et de la mère

du fiancé) qui est membre de l'Église catholique, me propose de

le contracter avec l'entente que le lien formé par ce mariage

est indissoluble, si ce n'est par la mort, et je promets que je

laisserai à N . . . toute liberté de pratiquer sa religion selon

la Foi Catholique Romtine, et que tous les enfants, de l'un

et de l'autre sexe, qui naîtront de ce mariage, seront baptisés

et élevés dans la foi et selon les enseignements de l'Église Ca-

tholique Romaine, même dttns le cas où N . . . viendrait à mourir

avant moi. Je promets de plus qu'aucune autre cérémonie reli-

gieuse que celle faite par le prêtre catholique n'aura lieu à

l'occasion de ce mariage.

. Signé en présence du Révérend ... et de N .-
. . et N ... té-

moins à ce appelés, ce. . . jour du mois de. . . de l'année mil

neuf cent . .

.

Témoins
(N.

IN.

N.

Prêtre.

2) Déclaratiou à signer en double par la partie catho-

lique.

Je N . . . professant la Foi catholique, consens à contracter

mariage avec N . . . aux conditions exprimées ci-dessus, que je

promets aussi d'accomplir fidèlement. Je m'engage aussi à
tâcher prudemment d'obtenir sa conversion.

Témoins
fN.

In.
N.

Prêtre.
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3) Formule pour inscrire un mariage mixte.

I^. .
.
du mois de . . mil neuf cent. . . vu la dispense ac-

<»rdée par Monseigneur l'Archevêque, de l'empêchement de re-

ligion mixte, entre N. .
, protestant {ou MtkoUjue), fils majeur Prénom %t nom du

ou mineur de N
. . . (prénoms et noms du père et de la mère du ""'*•

marié) de cette paroisse (ou de Ulle paroisse), et N. . . eatholi- Prénom et'Lm d. i.

que (oM profesta«<e), filk majeure (ou mineure) de N. . (prénoms
et nom du père et de la mère de la mariée), de cette paroisse
(ou de telle paroisse)

; vu aussi la dispense de toute publication
de bans accordée, au même effet, par le dit Monseigneur l'Ar-

chevêque, n'ayant découvert aucun autre empêchement à ce
mariage (mentionner ici le consentement des parents ou tuteurs s'il

est requis). Nous, curé ou prêtre, soussigné, avons reçu, etc. .

.

marite

5° Formule d'acte de sépulture.

Le. .
.
du mois de. . . mil neuf cent. . . Noas, prêtre soussi-

gné, avons inhumé, dans le cimetière de cette paroisse (ou
mission), le corps de N. . . (prénom et nom) (indiquer sa pro-
fession) de telle localité (si c'est un homme) ou de N . . . (prénom
et nom )femme de N

. . . ou veuve de N . . . (si c'est une femme)
ou de N.

. . (prénom et nom) fils ou fille de N. . . et de N. . .

(prénoms et noms du père et de la mère) décé<lé (ou décédée)
le.

. . du mois de. . . à l'âge de .. . (nombre des années, mois et

jours).

Les témoins ont été N. . . tt N. . . qui signent avec nous (ou
ont déclaré ne savoir signer). Lecture faite.

s. No
Prénom et nom

défunt

ou
de la défunte

dit

Témoins
(N N
In Prêtre.
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III.—Formules anglais.

B. No
Cbriitian name.

family name,

l" Formt'la of an act oi Baptism.

The . of the month of . . . nineteen hundred and. . . (uritten

in letters), We thc undersigned parish priest {or missionary),

of this parish {or mission) , havc solemnly baptized N . .

.

{give Christian name or names) born on the. . . day of this {or

such month), legitimatc son' {or daughter) qf N . . . {give Christian

name and family name of fathcr) and of N. . . {give Christian

name and family name of mother), of this parish {or of such a

parish or ofsnch a place). The godf&ther has been N . . . {christian

andfamily name) and the Rodmother N. . . {christian andfamily
name) — {Note if godjather and godmother are relatives of the

^hild or person baptized), who sign with us {or who hnve declared

that they could not sign). This act has been read to tliem.

Witnesses :
.f ^^

^- '.

t
N Priest.

1. // the chiUi is illegifimair the word Ipgitimate should be omitted, arut

the name of the molher only should be recorded, ercept if Ine supposed fcUher

u'oiUd conuf.nt to sign the act of Baptism.

If thc child is a foundling the baptism .ihould be recorded thus : hâve so-

lemnly baptized N , . . etc., born . . . (such ndo^) ofunknown parents. . . etc.

// the child has bem privalely baptized at home, urite: hâve c.ipplie.1 the
sacred rites and prayers of baptisai and given the name [or namrs) of N. . .

to a child born . . . (such a day) of N . . and N . . and private'y baptized

at home by N . . . becausc of the imminent danger of death . . . etc . . .

// the child thus baptized at home, has died hefore the cérémonies of bap-

tism cmdd hâve been supplied, the baptism should be recorded thus :

The. . of the Hionth of. . . nineteen hundre<i and. . . a legitimate maie
(orfemale) ehild born (such a day) of N. . . and N. . . bcing in an muninent
danger of death, has been privately baptlzetl, at home, by N. . . mid-
wife (or by N . . .) according to the évidence given by N . . . and N . . .

who sign with us.

2° Formula to recorl Confirmations.

The. . . of the month of . . . nineteen hundred and. . . the
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sacrament of confirmation has been administemi by his Lonlship
Bwhop

.
. .

of
.

.

.
in thp church of this (or such) parish (or mission)

to the pereons whose names are rccordod Wlow. togi-ther with
tlie names of the sponsors.

Then hco lists of names are recorded one for men and boys and
the otker for women and girls ; and add :

In witness thereof I hâve set my signature.

N

Priest.

3 Formula of an act of Marriagc.

The.
. .

of the month of . . . nineteen hundred and after
the three publications of banns ma.le on three différent Sundays
or fea.st-days, in this church', \ between N... son of âge

^r,r'r.'""Î
°^ ^'

^"^' ^'-
• •

(^''"*''«« andfamUy names
of the husband s father and mother) of this {or of such) parish
on the one part, and N. . . daughter of âge (or minor daughterf
of ^ . , .

and N. ,
.

[Christian and family names of the wife's
father and mother) of this (or of such) parish or mission, on the

1. // one of the contracHng parties is of amther parish, it i., added hèreand also .n such parish where was the résidence of the husband (or of the

2. // dispensation had hren ohtained of one or two publicatior,., of hanmU xs recorded thus: after two publications of banns made on two différentSMnd^y^ (orfeMys), (or after one publication of banns „u,de on a .Sunrfav

ZZ''^r t' ^"^'rr*'""
"f °"^ publication (or of tu-o publications)having ^been obta.ned from his Grâce the Archbishop of. . between

Ifthere had been no publications at ail, put on the record : Without anv

Lordsh>p the B.shop (or Me Ordinary) of this dioccso, We the undersignedpar«h pnest or. .

.
etc.

, , having received the mutual consent of marr^
of « . .

.
son of âge (o, minor son) . . . etc . . .

3. If one ofthe two comrading parties, or bolh are not of âge, il is addedhère : but with the consent of his (or her) parents (or tutars).

M. No
ChrùtUn nain*

and
Family nama

o{

Huaband,
Chriatian nama

and
Family nama

of

Wifa.

%
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other part ; no impedinient to tliin marriage having been di»-

covered', We, the undersigncd parish pricst {or priest, or mw-
sionary) of this {or of ituch) parish {or tnission) hâve received

their mutual consent of marriage, and united them in the

sacred bonds of matrimony. [Then (// nich be the case) during

the célébration of Ff(i!y Muas, we hâve given the nuptial béné-

diction], in présence of the following witnesscs : N. . . of this

{or of mch) parish, and N. . . {idem), who sign with us, {or

who hâve dechred that they cannot »ign). This act has been read

to the interested parties.'^

Witnesses
jN.
IN.

.N.

4" Formula of déclarations for mixed marriages.

1) Déclaration to be signed, in duplicate, by the non-ca-

tholic party.

I, N . . . the undersigned, not a member of the Roman Catho-

lic Church, wishing to contract marriage with N. . . daughter

1. // some tmpediment of marriage is discovered, dispenaation must b«

firsl obtained of »vch impediment (or impetlimcnta) from the compétent au-

thority, and mention is mode, in the act of marriage, in the following manner :

After having obtained dispensation of the first to the second (or of the

second, or of the third, or of the fourlh) degree of consanguinity or afiinity,

{or of public hanesty, or of the forbidden time, etc.) of the Holy Apostoîic

See (or of his Grâce the Archbishop of this diocèse), We, the undersigned

parish priest (or. . . etc. . .).

2. // an invaliâ.ating impediment has been discovered, ordy after the célé-

bration of the marriage, dispematwn of the impediment must be also first 06-

tained from the compétent avthority, and then il is proceeded to the rehabilita-

tion of the marriage.

If the impediment loas public, it is recorded in the regiater thcU such mar-

riage (giving names and dates) hai been nuU on accounl of such impediinent,

but had been rehabililated on such a date.

If the impediment was secret, no merUion is mode of the rehabilitation in

the ordinary regitter of marriages.
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of N.
.

. (Christian and family namea of father and mother of the
bride) or with N. . . son of N. . . (chrialinn and family namea
of father and mother of the bridegroom), who is a member of the
Roman Catholic Church, purpose to do so with the under-
«tanding that the marriaRe bond i.s indissoluble, except by
death

; and I promise that N . . shall bo permitted the free
exercise of her (or hia) religion, acrording to the Roman Catho-
lic Faith, and that ail children, of either sex, born of this mar-
riage, shall be baptized and educated according to the teachings
of the Roman Catholic Church, even if N. . . should happen
to be taken away by death, before me. I furthermore promise
that no marriage ceremony other than that to be performed by
the Catholic priest shall take place.

Signed in the présence of the Révérend N. . ., prieat, and
of the following witnesses X. . . and N. . . at. . . this day
cf. . 19...

Witnesses JN.
' N.

N.

Priest.

2) Déclaration to be signed by the catholic party.

I, N. .
.
of the Rom. Cath, Faith consent to contract mar-

riage with N. .
.
on the above stated conditions, which I ac-

cept and jointly promise also to faithfully discharge. I more-
over promise to prudently manage to bring about if possible
his (ar her) conversion..

Witnesses :

(N.
(N.

N,

Priest.

3) Formula for recording a mixed marriage.

The . . . of the month of . . . nineteen hundred and . . . Whereas
a diapensation bas been granted by his Lordship the Archbishop
of . . .

of the impediment of mixed religion between N. . . a pro-

13
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'i\'

Chn.t..„ ,„d fwaiy
^*'''^*"* («^ «<"'*<'''«) son ofagp (or miwor «on) ofN (ehrûtiann.m„ of^hu.b.nd. andfamily name» of father and mother of the hxuband) of thi»

chri.ti.n .Dd Umiiy f*™"
^'^ °f *«*^* porish), OH the one part ; and N a catholic

n.n.„ 0. If. {or a proUstant) daughter of âge (or minor daughUn) of N
{chrtstwn and family names of father and tnolhtr of Ihe trift)
of thifl pan8h (nr of mch parùh), or the other part ; Wherea»
alBO a dispenoation from ail banns of marriage has been granted
by H 18 C. e the Archbishop aforenaid, no other impediment
ha.ing been discovered (mention hère thi consent of parent, or
tutors, if requircd), We, the undersigned parish-priest or
etc.. hâve received their mutuul consent of marriage, in
présence of N. . . and N. . . etc.

s. No

5° Formula of an act of Burial.

/^^^ • ^*y of the month of . . . nincteen hundred and

«»« " ::^J:r"'' ,^! f'y ""^^^R^f^ pansh-priest [or missionary) hâve given
the rehgious burial, m the cemetery of this parish (or miaston)
to the lK)dy of N. .

.
(christian and family name of deceaaed)

(gtvehts or her profession) of this parish (or place, or of such
partsh or place) or of N . . . wife of N . . . (or widow of N if
a woman), or of N. . . son (or daughter) of N. . . and N
(Christian andfamily names of jather and mother), d eeased on
the

.
day of the month. . . agcd. . . (give number of yeart,

months or days).

Were prosent N. .
.
and N. . . who hâve signed with m

(or who hâve declarcd Ihnt they could not sign). This act has
been read to theni.

Witnesses
/N. .N.

Priest.
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ÏV'. — DeMANUEM de dispenses l>*EMpftCHEMENT8

DK MAKIAtiE.

IM

1° I^ (lemandos pour «lispoiiHcs d'en.pé<i:cmcntN doivent
toujours contenir :

1) Les noms des parties eontractantos, avec âRe, r<Î8idence,

état de fortune, etc. Si! i^'axit d'un empf'chement public,
les mis nomi des parties et des localit(''8 sont <lonnës. S'il

s'agit d'u?i empêchement occulte, on donne des noms fictifs.

2) La nature de l'empêchement ou des enifjêchement»
doit être bien expliquée.

3) S'il y a plus d'un cm. ôchemcnt la nature de chacun
doit être exactement décrite.

4) S'il s'agit d'un eiipêchement de consanguinité ou d'af-
finité, le degré doit être clairement énoncé et un arbre OU
tableau généalogique doit accompagner la supplique.

5) Les raisons essentielles qui peuvent légitimer la
concession de la dispense doivent être e;:T)osées. Si aucune rai-

son n'est donnée la dispense est nulle.

6) Les raisons canoniques sont ordinairement les suivantes :

A. Raisons non infamantes.

a) L'&ge assez avaiiré de la femme, ce qui signifie qu'elle
a déjà dépassé l'âge de 24 ans. (.ff, superafinUa)

.

b) Le peu d'importance de la localité (aiigustia loci) de
sorte qu'il y a peu de chance de trouver un autre parti.

c) L'absence ou la modicité de la dote (dotis deficientia
aut incompetentia)

.

d) La pauvreté d'une veuve charf:ée de plusieurs enfants,
(paupertas viduce proie onerctœ).
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#) L'eut d'éire oiphcUn* de père et de mère.

/)Le désir et l'espoir de mettrt fin à dM «mnIIm.
(donner les détails).

g) La nécessité de pourroir «u bMoiiu «t à l'édnofttfam
d'enfants privés de leur mère. (Cura et educatio proli, matre
oroata).

h) Les méritoi «t Im TWtai dos personnes demandant la
dispense. (Excellentia merilorum et virtutea oratorum.)

B. Raisons infamantes.

a) Connaissance chamelle ou inceste. Cojmla atU incedut
irUer pertonaa impedimento laborantes.

b) La grossesse de la fille, et la légitimation de l'enfant.
Prœgnantia et legitimatio proli».

c) L'infamie de la femme provenant même de soupçons
faux. Infamia muUeri», orta ex tuepieime etiam ftUaa.

d) Un Mandai* à empêcher ou à faire cesser. Seandalum
vitandum atU tollendum.

e) L'existence de familiarité dangereuse. Familiarita» péri-
adoaa quœ fadle impediri hequit.

/)Le danger de eoneabinare. Periculum conaûnnatc .

g) Le danger de voir les parties aller defant le ministre
protestant ou l'officier civil. Periculum mairimonii celOtrandi
eoram pracone haretico vel magiatratu.

h) La revalidation d'un mariage nul, dont la dissolution ne
pourrait se faire sans scandale ou un grand dommage. Reva-
lidaiio matrimonii qmm ejus disaoliUio sine acandalo et gravi
damno vix fieri posaet.

7) Le montant de la taxo due pour la concession, suivant
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h Uni du diocèse, doit accompiMpier la demande de HiiipenM.

8) 8i demande est faite de concesa' m gratuite ou in forma
Po^Ptrum, Il doit «tre entendi. (,ue les partie» ,nt dana l'im-
possibilité réelle de payer le montant et le prêtre qui fait la
demande, doit la faire de bonne foi ; onerata mper hoc contcienti
applicanH»,

9) Le prêtre n'a pas le droit de diminuer le montant du
tarif sans en avoir obtenu la permission de l'Ordinair.

10) Si le mariage a été nul A cause de l'empérhement de
disparité de culte, U peut être réhabilité, par disp^-nse ou par
le Baptême de la partie non catholique, alor« il faut faire renou-
veler le consentement.

11) Pour demander la tanatio in radiée, il faut une raison
très grave et urgente, et l'iirposHibilité morale, de faire renou-
veler le consentement de l'une des parties. Pour ces dem-ers
cas, il faudra l'MlrMawr à Bon lxeon«iie6 1« IXléné
âportoUqn».

12) Il a été déclaré, par décret de Léon XIII, du 10 déc. 1891
que les dispenses d'empêchements de mariage ne doivent pas
être demandées par d^pdohe téTtfffnphiqa*. U même dé-
fense doit s'appliquer ausfli aa téMphone. Donc toutes les
demandes doivent être faites par éerit.

S-

2° Diqtenies de maiiaf* mixte.

Les demandes de dispenses de mariages mixtes doivent
contenir de plus les informations suivantes :

1) Si la partie non-catholique a été baptisée ou non ; etm elle a été baptisée, dans quelle dénomination elle la été.

Le fait du Baptême doit être prouvé, autant que possible,
par quelque document officiel. Si cela n'est pas possible, il
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faut tâchei d'avoir le témoignage, même sous serment, s'il y a
quelque doute, de quelque personne digne de foi.

Dans l'absence d'une preuve certaine du Baptême, on de-

mandera une dispense disparitatis cultûs, ad cautelam.

2) L'état libre de chacune des deux parties doit être

aussi établi par quelque document officiel, s'ils ne sont pas
suffisamment connus, ou par témoignages de personnes dignes

de foi, ou enfin par le serment que devra prononcer la personne
intéressée, en obtenant une licence de mariage.

3) La déclaration que les parties intéressées consentent

à faire en signant les promesses exigées par l'église.

4) L'affirmation que, dans le cas en jeu, le danger de
perversion est nul ou n'est pas probable.

5) L'affirmation que des efforts très sérieux ont été faits

pour dissuader la partie catholique de contracter ce mariage.

6) L'affirmation que la partie catholique a été informée
qu'il sera de son devoir de travailler avec prudence h la con-
version de l'autre partie.

3° Examen d'un mariage mixte peut-être contracté in-

alidement.

S'il s'agit d'un mariage mixte déjà contracté, mais peut-être
invalide, il pourra être nécessaire de demander les dépositions
suivantes :

A. Déposition de la mère de l'épouse ou du mari.

Mme N. .
. , résidant à. .

.
, mère de Mme N. . . a comparu

devant moi et dûment assermentée a déposé comme il suit :

1) Aux questions suivantes, au meilleur de sa connais-
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sance et de ses convictions, elle a répondu comme marqué
après chaque question.

a) Appartenez-vous maintenant à quelque église ou déno-
mmation spéciale?... à laquelle?...

6) Avez-vous autrefois appartenu à quelque dénomination
religieuse ?.. à laquelle ''.

.

.

c) Quelle est votre croyance touchant le Baptême ?

d) Pensez-vous maintenant, ou avez-vous cru autrefois que
le Baptême était nécessaire au salut ? . .

.

e) Etes-vous la mère de Mme N .

.

été baptisée ?..
Avez-vous jamais

/) Est-ce que quelques-uns de vos enfants ont été baptisés '
combien ? . .

.

f/^ Etaient-ils plus jeunes ou plus âgés que votre fille N. . . ?

h) Comment se fait-il que cette fille N. . . n'ait pas été bapti-
sée ?

*^

i) Est-ce que cette fille N. . . pendant qu'elle était avec vous
a été dangereusement malade dans son enfance, ou pendant
qu'elle était jeune fille ?..

j) S'il en est ainsi, n'avez-vous pas été anxieuse de la faire
baptiser ? . .

.

k) Avez-vous eu quelque servante qui, étant persuadée de la
nécessité du Baptême, aurait pu, dans votre opinion, baptiser
votre fille N.

. . dans un cas de maladie grave ?..

Votre mari est-il encore en vie ?.. . Où réside-t-il ? (ou bien
quand est-il mort ?) .

. . Pensez-vous qu'il aurait pu faire bapti-
ser votre fille N. . . à votre insu ?..

m) Avez-vous quelque intérêt en vue, en faisant ces décla-
rations ?. .

.

i
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i
•*

n) Savez-vous pour quelle raison ces déclarations sont de-
mandées de vous ? . .

.

2) Affinnez-vous que la dite Mme N. . . votre fille, a été
mariée à Mr N. .

. le .. . jour du mois de. . . année. . . (à tel

endroit), devant un M. N. . . ministre protestant (de telle

dénomination) ou officier civil ? . .

.

3) Qu'elle a divorcé de lui, le. . . jour du mois de. . . an-
née par le juge N. . . à tel endroit ?

4) Que la dite N. . . votre fille, avant son mariage avec
N. .

.
avait été mariée à un autre Mr M. . . ? (mêmes rensei-

gnements que pour l'autre mari).

Ou bien que la dite N. . . votre fille, n'avait jamais été mariée
avant son mariage avec Mr N . .

.

5) Que la dite N. . . votre fille, a constamment vécu avec
vous, et sous votre contrôle, jusqu'à l'âge de. .

.

6) Savez-vous de connaissance personnelle,, que la dite
N. .

.
votre fille a été baptisée dans la secte ou dénomination

de. .
.
par le Rév. N. . . ministre de l'f^lise de N. . . à. .

.

le... jovu- du mois de... année... ?

Ou bien que la dite N. ., votre fille n'a jamais été baptisée
par un ministre de quelque dénomination que ce soit ou par
quelqu'autre personne ?

7) Afl5rmez-vou8" que vous n'êtes indûment influencée
par aucun motif intéressé, ni par aucune personne, en faisant
ces déclarations ?

Signature de la déposante.

Signature de deux témoins
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AN... (localité).
.

. Province de. . . assermenté et signé
devant moi, délégué à cet eflfet pai ^Monseigneur N . . Évêqueou Archevêque de N. .

.

^veque

Le. .
.
jour du mois de. . . année.

Signature du prêtre.

Rem. -S'il s'agit du fils de Mme N. . . mettre le masculin
ou requis.

B. Déposition de Mme N. .. épouse de Mr. N...

Madame N ..
.
épouse de Mr N. . . résidant à N a com-

paru personnellement devant moi et dûment assermentée a
fait la d^^ition suivante, à. . . (endroit), le.. . jour du mois
de. . . année. .

.

1) Aux questions suivantes elle a répondu comme marqué
après chaque question, au meilleur de sa connaissance et de
ses convictions.

a) Appartenez-vous maintenant à quelque dénomination
religieuse ?. . . à laquelle ?..

6) A quelle dénomination religieuse appartiennent, ou appar-
tenaient, vos parents?

c) Avez-vous jamais appartenu vous-même à quelque déno-
nunation religieuse ? . .

.

d) Quelle est votre croyance touchant le Baptême ?. . .

e) Quelle était la croyance de vos parents touchant le Baptê-
me ?..

.

^

S) Avez-vous jamais pensé que le Baptême était nécessaire
pour le salut ?. .

.

g) Est-ce que quelques-uns de vos frères ou sœure ont été
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baptisés?... combien?... Etaient-ils plus jeunes ou plus

âfiés que vous ?.. Savez-vous pour quel motif vous n'avez
pus aussi été baptisée ? . .

.

h) Avez-vous eu, durant votre enfance, ou votre jeunesse,
une servante catholique ? . .

.

t) Avez-vous eu une servante qui, croyant à la nécessité du
Baptême, aurait pu, dans votre opinion, voua baptiser, en cas
de maladie grave ?. .

.

j) Vos parents sont-ils encore vivants ? ... où résident-ils ?..
(ou bien) vo° parents sont-ils morts ? . . . quand ? . .

.

k) Avez-vous quelque intérêt temporel à faire ces déclara-
tions ? . .

.

ï) Savez-vous pourquoi on,vous demande ces déclarations ?. . .

m) Etes-vous influencée par quoique motif outre celui de
dire la vérité, ou par quelque personne, pour faire ces déclara-
tions ? . .

.

Remarque . — Evidemment on pourra pos°r encore d'autres
questions qui paraîtront utiles.

Signature de la déposante.

Signature de deux témoins j

A. .
.

(endroit) Province de. . . assermenté et signé devant
moi délégué à cet effet par Mgr N. . . Êvêque ou Archevêque
de N. .

.
le. . . jour du mois de. . . année. .

.

Signature du prêtre.

Remarque. — S'il s'agit du mari fils de Mme'N. . . mettre le

masculin où requis.
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4° Formules de demandes de dispenses.

203

A. Empêchements publics.

Ad Episcopum :

Illustrissime et Reverendissime Domine,

Ad Cardinalem :

Eminentissime Princeps.

N. N
.

.

.
natus die . .

.
mensis

. . anni . .
.

, in parochia N . . . hujua
(aut talis civitatis aut urbis aut alius loci) domicilium nunc
habens in parochia N. . . etc. . . Et N. N.. . . nata, die.

.

.

mensis.
.

. anni. .
.
in tali Parochia. . . et domiciliata in Parochia

N. .

.
Catholicœ fidei ambo cultores matrimonium inire cu-

pientes humillime supplicant amplitudinem Tuam, aut Emi-
nentiam Tuam Reverendissimam, ut per delegationem StœSedis
apostolicœ, secum dispensetur in impedimento .

{Ad Episcopum) Et permaneo, Re vrendissime Domine,
Amplitudinis Tuae submississimus famulus.

{Ad Cardinalem Prœfectum congreg. aut Pœnitentiarum
A/oiorem)Purpuram Romanam deosculans summa qua par

est, yeneratione, permaneo, Eminentissime Princeps, Emi-
nentiae Vestrae Reverendissimae humillimus servus.

* 1) Consanffoinitatis quo in... gradu conjuncti sunt,
ex eo quod Sponsœ pater sit. . . v. g. . . consobrinus matris
sponsi. .

.
(aut aliter) prout patet e subjecta arbore genealogica.

CausjE petendae dispensationis sunt :

V. g. JEtas oratoris, . . . etc.

Nimia familiaritas, etc., etc.

2)Aflanitatis licitse qua, in... gradu coUaterali conjuncti
sunt ex eo quod prior uxor N. . . nunc defuncta fuit soror
novœ sponsae, etc.
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3) HonesUtis publie» e sponealibus, ex eo quod N. .

.

matrimonium parans cum N .. . cum ejus sorore vel matre vel
filia sponsalia inierat quse tamen mutuo consensu soluta sunt.

Causa est ne alias dissidia in familiis oriantur.

Ou bien, en français :

A un Évêque :

Monseigneur.

A un Cardinal:

Eminentissime Seigneur,

N. N.. .
.
né le. . . jour du mois de. . . année. . . à N. . . et

domicilié à N. .
. d'une part, et NN. . . née le. . . jour du mois

de. .
.
année. . . à N . . et domiciliée à N. . . d'autre part.

Tous deux catholiqu«a et désirant contracter mariage, de-
mandent très humblement à votre Grandeur, comme Délégué
du Samt-Siège Apostolique, (ou à Votre Êminence, si c'est au
Cardinal Préfet de Ccngr. ou grand Pénitencier), d'être dis-
pensés de l'empêchement de. .

{A VEvêque) Et je demeure, de Votre Grandeur,
le très dévoué serviteur.

(Au Cardinal) Et baisant votre pourpre romaine,

je demeure, Eminentissime Seigneur,

de Votre Êminence,
le très humble serviteur.

* 1) De CoNSANQUiNUiTÉ du... degré provenant v. g.
'^u fait que le père de la fiancée est cousin ... de la mère du fiancé
dans tel. .

.
degré,.

. comme il appert ae l'arbre généalogique
ci-joint.

Les raisons d'accorder la dispense sont . . . etc . . . etc . .

.

2) D'Affinité licite du. . . degré collatéral, provenant de
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La raisons d'accorder la dispense sont. . . etc.
.

.

contracta des fiançaiUes valJ^^ec^a sL^tX'o ^fi le
,
de la nouvelle fiancée. Ses premières fiançailles^nt éWd ailleurs dissoutes d'un commun accord.

La raison d'accorder la dispense est d'éviter les Querelles n„ipourraient surgir entre les familles, etc. .

.

'^J^'''

''"«'^"^ ^^'

B. Empêchements secrets,

menrVe'itXt t 'T'"'^'
^^^ <'« ««"«^ d'empêché-ment, il est préférable d'employer la langue latine.

1) Empêchement d'afiBnité, ez eopnla illicite.

rabuKot::^:^^^" '"*' '^*" '^^ ^^^^^ ^^^*- -«^^

Quare amplitudo tua dispensatiouem concedere dignetur.

dab^tiV* 'ui^^^
"^' °'""'*'^ ^^'' «t a"«« dissidia et scan-dai» sat probabihter sunt oritura.

2) Occasio etiam amplius peccandi penitus amota est.

Non est possibilitas unum conjugem esse prolem alterius.

2) Empêchement de crime.
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vel : Petrus, post adultpriu.n cum Anna commiBsutn, hac

inscia, iri uxoris suœ {mit. Anna post adiilterium cum Petro

coinmissum, hoc inscio, in viri nui) mortem cum effectu machi-

natuB (aut, machinata) est, ex intentions Annam ducendi,

(aut : Petro nubendi) . .

.

Nunc autem, cum res occulta sit, Amplitudinem Tuam ro-

gant, pro benigna dispensatione super impedimento criminis,

ad matrimonium contrahendum.

Rationes sunt quia 1) alias concubinatus periculum et 2) gra>

via scandala timenda simt.

Rem. — S'il y a à craindre que le secret sacramentel puisse

être violé, il faut s'adresser au Cardinal grand Pénitencier.

3) Empêchement public et occulte.

Petrus et Anna, consanguinei in (v. g. tertio g'adu œquali)

vel V. g. tertio gradu attingente secundum ex parte Annœ vel

Pétri) in linea coUaterali, super cujus impcdimenti dispensa-

tione p'-o foro extemo actum fuit in alia supplica, sunt prœterea

affines ex copula oratricis cum (v. g. fratre sponsi) et de isto

impedimento dispensari desiderant, ut matrimonialiter cunjungi

possint.

Causse sunt 1) ne oratores diffamati existant ; 2) ne dissidia

scandalaque oriantur.

4) Empêchement de mariage mixte, de disparité de culte

ou de religion mixte.

N. N . . . (prancmina et nomen gentilicium Partis catho-

Ijcœ) nata (vel natus) die... mcnsis . . . anni . . . in parochia

Diœcesis. . . et doroicilium, aut quasi-domicilium nunc

habens in Parœcia . . . humillime suppHcat ut secum dispense-

tur, in impedimento disparitatis cultus, quatenus matrimonium

conhahtre possit cum N. N. infideh ; (pranomina d nomen gen-

tHiduvi partis infidelis) nato die. . . mensis. . . anni. . . in. . .N.
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fj^^rloc, originis et domidlH). «i amplitucio Tua itaexM.ro jud.cave„t. ut matrimonialiter oonjungi poH«int!

.
*â!*^ ?^^' ''"'*!^'"' P^"-" ^tjudœua veljudœa loco infidelim6«/«r jud^o veJ juda.a, (Et si Episcopus non haôelfaJuZtmrecurrendum erit Sandœ Sedi).

j^^-uuaiem

2) Si dubitatur de baptiamo collato, lcu> verbi infideli. nota-

tante baptizato vel baptizata) tali« denominationis

."ausœ petendœ dispensationis poseunt esse, v. g.

a)spes fundata conversionis totius familiœ.

JL^"'^*?,?'°"'
'''*^°"''* "'^ P"°" «"atrimonio, eo quodconjux cathohcus mortuus est.

c) Partes .•oram me promissa dederunt ab Ecclesia pr^scrD-
ta. ut constat de ch.rographo rite subscripto et huic adjuncto
Voyez la formule des promesses pages 183, 188, 192.

1)N. N... et N. N... (ut supra).

2) Matrimonium sine prœvia dispensatione inter se .on-traxerunt non obstante impedimento
(vel prœvia quidem dispensatione ante diem.

. . obtenta sun.unpedimento.
.

.
reticito tamen incestu inter se comXoaut reticita ntent.one facilioris dispensationis in incestu™^;

^
commisso. vel prœvia quidem dispensatione super im^mento...quœ tamen ,rrita remansit, ob falsam allegaTan,causam. (hiec exponatur).

«"«Jgatam

n
il

ÉÊ
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iil

3) Matrimonium contractum fuit cum (vel sine) «cienti»
impetliinenti, (vd cum scientia quidem impedimenti «ed absque
scicntia nuliitatis matrimonii), coram prjpeono hœretico (vel
roram judice laico) cum (vel absque) spcfacilius di«penHatbnem
obtincndi. — Oratores (vel orator aut oratrix) ad hoc unque
tempua impwlimcntium (aut nullitatom matrimonii ignorant
(vel ignorât).

Vel Oratorcs (aeu Orator aut Oratrix) impedimenti et nulli-
tatis matrimonii nunc conscii sunt (vel conscius aut conscia est).

Quiire de pr^missis, quie occulta sunt, quam plurimimj do-
lentes (vel dolens) pro su» conscientiœ quiète iecurruit (vel
recurrit) ad Amplitudinem Tuam ut, Auctoritate Apostoiica
delegata, ipsis (vel ipsi) per disponsationem providere dignetur.

4) Caucœ sunt a) scandala quœ e divortio orireatur.

6) periculum incontinentiœ ex i ohabitatione. c) Legitimatio
prolis... etc.. etc.

îî,

6° Pour demander Buutionein in nuliee.

N. .
.
ignara vel ignarnr — conscia (vel conscius) impedimenti,

prffmissis (vel dispensatis) proclamationibus, contraxit matri-
monium cum viro (rel muiiere) a cujus fratre, (vel pâtre vel
filio vel nepote vel avunculo aut patruo prius carnaliter fuerat
cognita (vel cujus sororem vel matrem, filiam, neptem, mater-
teram, amitam prius carnaliter cognovit).

Jam vero, cum ex una parte absque scandalo separari non
possint, et periculum incontinentiœ subsit, ex altéra autem
parte marito putativo (vel uxore putativa) impedimenti plane
inscio, (vel inscia) consensus matrimonii alias nequeat reno-
vari absque gravi dissidiorum pericub, hinc Amplitudo Tua
humiliter rogatur pro céleri remedio dispensationis super hujus-
modi impedimento occulto, ac quidem cum aanatione in radiée
matrimonii.
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Nota -Si agatur de impedimeiito eumulAto v. , de ton-
»anKu.n.tate et affinitate ex copula illieita. - aut .le immXmento pul.i.co vel oceulto quidem, «ed utrique parti 3o
reeuset, ad S. Se.lon. recurren(ium est, si aliq.i.Kl 'li sacra-
».ienti pericuium metuendum sit. secu« ad Episcopum.

7« Pour demander de reraUder une dispense déjà denundée
perirule valere on denunder une nooTeUe dispense.

Alia^ Amplitudini Tuœ prœsentata fuit sequens suppiica
(Desc^ibatur substantm tali« Hupplic«>) aut, si sanan.la sit d«!pensat.0 pro foro interne concessa, dicitur : Alias btc-nta fuit
dispensatio pro foro interne in favorem N. . , et N (nomi.

Temporeautem quo conficiebatur prœmissus libellus me^tebat {vel SI ab ai o compositus fuit libellu») latebat «cri-

fuit .lie l.bcllu8 (vel si dispensatio pro foro intemo petUa fuit)postquam rogata fuit dispensatio. supervenit (indicaturquid supervenerit).
vtnuicaïur

Rogatur igitur \mplitudo Tua, ut amplioris gratiœ favore
prosequendo oratores {exporuitur quod petendum est, v. g. nova
dispensatio, quta causa fuit falso exposita : vel sanatio dispensa-
tionts per correctionem nominum prius perperam scriptorum
vel sanatto cum nova dispensatione, quia novum impedimentum
detectumfuit,grattam perinde Trière, (vel novam dispensationern)
concedere dignetur.

Causœ mint a) scandala ex non concessa dispensatione proba-
bihter secutura. 6) , etc.. , . etc. .

.

14
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eoniiautioa d'vM iHipimit ooofdé»

iin

8° Pour dtnaadtr U
Pftr to Mmf«iMar «a eu d

C«jiu, postqiuun Titiun carnAliter cogiioverat igranu im-
pedimenti, sponsalia rontraxit, cum sorore Titi» et ad nuptiaa
cvlebranclas jam dicm determinavit, con' 'um indixit, conviva»
invitavit. cunctaque alia pwparavit. l, re euro impediroen-
tum in cujiw notitiam devenit eewt omnino occuKum, et
donec dispensatio allata C8«ct, nuptiœ, sine gravi difTamationis
penculo ex varii« mupicionibufl provenien' », et aine acandalis
exinde orituria, differri non potuiaaent : idcirco, pro hujua
caaûa ^saitate cum eodem oratore pro effectu contrahendi
et cont... .iiandi matrimonium diapenBavi et nunc humUlime
upplico, ut Amplitude Tua pienam gratiam diupenaationi»
auctoritate Apoatolica, quantociua impertiri dignetur.

Et remaneo, etc. . . >

9" Quelquefois après un mariage contracté devant le mi-
niatre protestant, ou le juge de paix, il est nécessaire de ré-
parer le leandale donné en réhabilitant le mariage.

Le prêtre le fera publiquement à l'élise en déclarant, au
prône de la mees- • paroissiale, que N. . et N. . . (ou l'un d'eux)
cat'.olique8 ont i gret du scandale donné, en allant contracter
mariage devant un ministre protestant, ou devant un officier
civil, et en demandent pardon à Dieu et à toute la population.

II sera bon, dans bien des cas, de s'être fait autoriser à en
tgir ainsi, en faisant signer à la partie catholique (ou aux deux
s'ils sont catholiqi .-s), la déclaration suivante :

Je. .
.
étant allé, au mépris des lois de l'Eglise Catholique,

devant un ministre protestant (ou un officier civil) pour con-
tracter mariage, et ayant par là même encouru les censures de
l'Eglise et donné un grand sraiidale, reconnais publiquement
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iMfauteetautoriito.partmpréflcnUw. Ii> Hév. à Un' publi-
quement cette déclaration, un dimanche, danit l'éRlise de N

Signé, ce. .
. jour du moia de. (année)

Ou en Anglaia :

I .
,
in défiance of the Lawa of thc^CathoIic Church, havini

gone bef -re a Proteatant miniiiter (or a magiatrate) to be married,
and thereby having incurred th«' cenaure of the Church and
given great scandai, do publicly acknowledge my fault, and
hereby authoriie the Rev... to read this my déclaration
before the congrégation preaent in the Church of . . . on a
Sunday.

Signed thii. day of the month of. .. year

N. .
.

et N. .
.
de cette paroisse prient humblement Mgr

l'Evéque de, ou l'Archevêque de. . . de leur accorder dispense
de. . . bans de mariage.

Ia raison est la proximité du tempe prohibé ou autre.

Je demeure, etc. .

.

En Anglais :

N. .
.
and N. .

. of tliis Parish htunbly pray the Right Rev
Bishop of . .

.
or the Mort Rev. Archbishop of . . to grant them

ùispensation from. publications of the banns of marriage.

The reason is the proximity of forbidden time or etc., etc.

And I remain
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V. — Formules de Profession de Foi

1° Profession de Poi à prononcer par des nouveaux conTertis.

Je
.
N. .

.
ayant devant mes yeux les Saints Évangiles que

je touche de ma main, et sachant que personne ne peut être
sauvé sans cette foi qu. la Sainte Église Catholique Apostolique
et Romame tient, croit et enseigne, et contre laquelle j'ai le
regret d'avoir grandement erré, en tenant et croyant des doc-
trines opposées à son enseignement, maintenant, avec affliction
et contrition pour mes erreurs passées, je professe et je crois
que la Samte Église Catholique Apostolique et Romaine est
a vraie Église établie sur la terre par Jésus-Christ et je
lui^ suis soumis de tout mon cœur. Je crois tous les articles
qu elle propose à ma croyance et je rejette et condamne tout
ce qu elle rejette et condamne, et je suis prêt à observer tout
ce quelle me commande.

Je professe en particulier que je crois :

— un seul Dieu en trois personnes divines distinctes entre
elles et égales en toutes choses, à savoir, le Père, le Fila et le
Saint Esprit

;

— la doctrine catholique de l'Incarnation, la Passion la
Mort et la Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ et
1 union personnelle des deux natures divine et humaine, la di-
vine Maternité de la Très Sainte Vierge Marie, ainsi que sa
très pure Virginité

;

— la vraie, réelle et substantielle présence du corps, du sang
en même temps que de l'âme et de la divinité de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, dans le très Saint Sacrement de l'Eucharistie;

— les sept sacrements, institués par Jésus-Christ, pour le
Bdlut de l'humanité, à savoir : le Baptême, la Confirmation,
1 Eucharistie, la Pénitence, l'Extrême-Onction, l'Ordre et le
Mariage

;
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— le Purgatoire, la Résurrection des morts et la Vie éter-
nelle

;

' — la Primauté non seulement d'honneur mais aussi de juri-
diction du Pontife Romain, successeur de saint Pierre Prince
des Apôtres, Vicaire de Jésus-Christ ; la vénération des Saints
et de leurs images

; l'autorité des Traditions apostoliques et
ecclésiastiques et celle des Saintes Écritures, que nous devons
interpréter et comprendre seulement dans le sens que notre
très sainte mère l'Église catholique a toujous tenu et tient en-
core

;
et toutes autres choses qui ont été définies et déclarées

par les Saints Canons, par les conciles généraux et particulière-
ment par le Saint Concile de Trente ; et tout ce qui a été dé-
cidé, défini et déclaré par le Concile général du Vatican, concer-
nant d'une manière spéciale la Primauté du Souverain Pontife
et son infaillibilité, dans son enseignement.

C'est d'un cœur sincère et avec une véritable foi que je dé-
teste et abjure toute erreur, hérésie et secte opposées à la dite
samte Eglise Catholique Apostolique et Romaine.

Ainsi Dieu me soit en aide, et ses saints Évangiles que ie
touche de ma main !

m

2" Profession of Paith to be said by new converts

r .

.
having before my eyes the Holy Gospels, which I touch

with my hand, and knowing that r;.- one can be saved without
that faith which the Holy Catholic, Apostolic, Roman Church
holds, beheves and teaches, against which I grieve that I hâve
greatly erred, m as much as I hâve held and believed doctrines
opposed to her teaching.

I now, with grief and contrition for my past errors, prpfess
that I beheve the Holy Catholic, Apostolic, Roman Church
to be the only and true Church established on earth by Jésus
Christ, to which I submit myself with my whole heart. I be-

1^.
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lieve ail the articles that she proposes to my belief, and I re-
ject and condemn ail that she rejects and condemns, and I am
ready to observe ail that she commands me.

And especially, I profess that I believe :

— one only God, in three divine Persons, distinct from, and
equal to, each other, that is to say the Father, the Son and the
Holy Ghost

;

— the catholic doctrine of the Incarnation, Passion, Death
and Résurrection of Our Lord Jésus Christ, and the personal
union of the two natures, the divine and the human

; the
divine Maternity of the most holy Mary, together with her
most spotless Virginity

;

the true, real and substantial présence of the Body and
Blood, together with the 3oul and Divinity of our Lord Jésus
Christ, in the most holy s'acrament of the Eucharist

;

— the seven Sacraments instituted by Jésus Christ, for
the salvation of mankind

; that is to say, Baptism, Confirma-
tion, Eucharist, Penance, Extreme-Unction, Order, Matrimony

;

— Purgatory, the Résurrection of the dead, Everlasting life
;

— the Primacy, not only of honor, but also of jurisdiction
of the Roman Pontiff, successor of St. Peter, Prince of the
Apostles, Vicar of Jésus Christ, the vénération of the Saints
and of their images

; the authority of the Apostolic and Ec-
clesiastical Traditions, and of the Holy Scriptures, which we
must interpret, and understand only in the sensé which our
Holy Mother the Catholic Church has held and does hold

;

and everything else that has een defined and declared by the
Sacred Canons, and by the gênerai Councils, and particularly
by the holy Council of Trent, and delivered, defined and de-
clared by the gênerai Council of the Vatican, especially con-
cerning the Primacy of the Roman Pontiff, and his infallible
teaching authority.
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\\ith a sincère heart therefore. an,l with unf,.iKne.I faith
1 detest and abjure every error, heresy. and soct oppos,-.! to
the said Holy, Catholic and Apostolic Roman Churcli.

So help me God arid thèse His holy Gospels, which I touch
with my hand !

3» Professio fldei tridentina ex BuUa Pii Quarti Iniunct
nobis, 13 nov. 1564, .um additamentis per S. C. Conc. pries-
cnptis, die 20 Jan. 1877.

Ego.
. .

firma fide edo et profiteor omnia et singula, quœ
contmentur in Symbolo fidei, quo sancta Romana Ecclesia
uti ur, v'dehcet

: Credo in unum Deum Patrem omnipotentem
lactore ^œh et terrœ, visibiHum omnium et invisibiUum •

et m unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei unigenitum'
et ex Pâtre natum ante omnia s*cula, Deum de Deo, lumen de
lumine, Deum verum de Deo vero, genitum non factum, con-
substantialem Patri

; per quem omnia facta sunt
; qui propter

nos hommes et propter nostram salutem descendit de cœlis
et mcarnatus est de Spiritu Sancto ex Maria Virgine, et homo
factus est

;
crucifixus etiam pro nobis sub Pontio Pilato, passua

et sepultus est
; et resurrexit tertia die secundum Scripturas

et ascendit-m cœlum, sedet ad dexteram Patris, et iterum ven-
turus est cum gloria judicare vivos et mortuos, cujus regni
non ent finis

;
et in Spiritum Sanctum Dominum et vivifi^an-

tem qui ex Pâtre Filioque procedit
; qui cum Pâtre et 1 dio

simul adoratur et conglorificatur
; qui locutus est per Prophe-

tas
;

et unam sanctam catholicam et apostolicam Ecclesiam
^.onhteor unum baptisma in remissionem peccatorum et
expecto resurrectionem mortuorum, et vitam venturi sœculi
Amen.

Apostolicas et ecclesiasticas traditiones reliquasque eiusdem
bcclesiœ observationes et constitutiones firmissime admitto

m
ifi\
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et amplector. Item Sacram Scripturam iuxta eum scnsum
quem tenuit et tenet sancta mater Eccicsia, euius est iudicare
de vero sensu et interpretatione Sacrarum Scripturanim, ad-
mitto, nec eam unquam, nisi iuxta unanimem consensum Pa-
trum accipiam et interpretabor.

Profiteor quoque septem esse vere et proprie sacramenta
Novae Legis a lesu Christo Dno N. instituta atquc ad salutem
humani generis, licet non omnia singulis, nccessaria, scilicet
baptismum, confirmationem, Eucharistiam. pœnitentiam, ex-
trt..am-unctionem, ordinem et matrimonium, illaque gratiam
conferre, et ex his baptismum, confinnationem et ordinem sine
sacrilegio reiterari non posse. Receytos quoque et approbatos
Ecclesiae catholicœ ritus in supradictorum omnium sacramen-
torum sollemni administratione recipio et admitto. Omnia
et singula, quse de peccato originali et de iustificatione in sa-
crosancta Tridentina Synodo definita et declarata fuerunt,
amplector et recipio. '

Profiteor pariter in missa offerri Deo verum, proprium et
propitiatorium sacrificium pro vivis et defunctis, atque in
sanctissimo Eucharistiae sacramento esse vere, realiter et sub-
stantialiter corpus et sanguinem una cum anima et divinitate
Domini nostri lesu Christi, fierique conversioncm totius sub-
stantiœ panis in corpus, et totius substantiœ vini in sanguinem,
quam conversionem catholica Ecclesia transsubstantiationem'
appellat. Fateor etiam sub altéra tantum specie totum atque
integrum Christum verumque sacramentum sumi.

Constanter teneo purgatorium esse, animasque ibi detentas
fidelium suffragiis iuvari

; similiter et Sanctos una cum Christo
régnantes vnnerandos atque invocandos esse, easque orationes
Deo pro nobis offerre, atque eorum reliquias esse venerandas.
Firmiter aasero, imagines Christi ac Deipar» semper Virginis,
necnon aliorum Sanctorum, habenJas et retinendas esse,
atque eis debitum honorem ac venerationem impertiendam

;

indulgentiarum etiam potestatem a Christo in Ecclesia relie-
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tam fuisse illarumque usum ohristiano populo maxime salu-
tarem esse affirme.

Sanctam, catholicam et apostolicam Romanam Ecelcsiam
omnium ecclesiarum matrem et magistram agnosco

; Roma-
noque Pontifici, beati Pétri Apostolorum principis succossori
ac lesu Christi vicario, veram obœdientiam spondeo ac iuro.

Cetera item omnia a sacris Canonibus et œcumonicis Con-
cilus, ac prœcipue a sacrosancta Tridentina Svnodo et ab
œcumenico Concilio Vaticano, tradita, definita^ac deolarata
prœsertim de Romani Pontificis Primatu et infallibili magisterio,
mdubitanter recipio et profiteor

; simulque contraria omnia,
atque hœreses quascumque ab Ecclesia damnatas et reiectas
et anathematizatas ego pariter damno, reiicio et anathematizo.
Ha-" veram catholicam fidem, extra quam nemo salvus esse
pote&i, quam in pra'senti sponte profiteor et veraciter teneo,
eamdem integram et immaculatam usque ad extreraum vitœ
spmtum constantissime, Deo adiuvante, retinere et confiteri
atque a meis subditis vel illis. quorum cura ad me in muncre
mec spectabit, teneri, doceri et prcedicari, quantum in me erit,
me curaturum

Ego idem ... N
apondeo, voveo ac iuro :

Sic me Deus adjuvet, et haec sancta Dei evangelia.

4" Formula iurisiurandi prœscripta a S. S. Pio Papa X
in MoTu Proprio Sacrorum Antistitum, die 1. Septembris,'
A. D. 1910. Contra Modernismum.

*°.' ". firmiter amplector
ac recipio omnia et singula, quœ ab inerrartti Ecclesiœ magis-
terio definita, adserta ac declarata sunt, prœsertim ea doctrine
capita, quœ huius temporis erroribus directô adversantuf

m
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^

Ac primuni (juideni Dcum rerum omnium priiiiipium et finem,
naturali rutionis lumine pcr ea (,111? facta sunt, hoc est per
visiBiLiA creatioiiis opcia, tamquam causam per effectua,
certo coRiiosci, aiJeoque ck-monstrari ctiam posse, profiteor.

Secundo
: extcrna revelationis argumenta, hoc est facta di-

vma, imprimi.sque miracula et prophetiaa admitto et agnosco
tamquam signa certissima divinitus orta- christ ianœ Religionis,
eademque teneo a-tatuni omnium atque hominum, etiam huius
tenipori-*, inteiligcntia» csso maxime accommo(hita.

Tertio
: Firma pariter fide credo, Ecclesiam, verhi revelati

custodem et magistram. per ipsum verum atque historicum
Christum. quum apud nos degeret, proxime ac directo insti-
tutam, ei'jTidemque super Petrum, apostolicœ hiérarchie
princii)em eiusque in œvum successores œdificatam.

Quarto
: Fidei doctrinam ab ApostoHs per orthodoxes

Patres eotlem sensu eademque semper sententia ad nos usque
transmissam, sincère recipio ; ideoque proraus reiicio hœre-
ticum commentum evolutionis dogmatum, ab uno in alium
sensum transeuntium, diversum ab eo, quem prius habuit
Ecclesia

;
pariterquc damno errorem omnem, quo, divino

deposito, Christi Spons., tradito ab Eâque fideUter custodiendo,
sufficitur philosophicum inventum, vel creatio human» conscien-
tia». hominum conatu sensim efformatae et in posterum inde-
finito progressu perficiendœ.

Quinto
: certissime teneo ac sincère profiteor, Fidem non

esse cœcum sensum reUgionis e latebris subconscienti^ erum-
pontem, sub pressionc cordis et inflexionis voluntatis mora-
hter informat;p, sed verum assensum inteliectus vcritati ex-
trinsecus acceptae ex au(iitu, quo nempe, quîc a Deo personali,
creatore ac domino nostro dicta, testata et rcvelata sunt. vera
esse credimus, propter Dei auctoritatem summe veracis.

Me etiam, qua par est, revcrentia, subiicio totoque animo
adhœreo damnationibus, declarationibus, praescriptis omni-
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Lamentabili contmentur, prasertim circa eam (luam his-tonam doRmatum vocant. - Idem reprobo orr..rem affirma,,.
tu.,„ propositain ah Eccle.ia fidom pos.o historia- n.pugr.arc,
et catholu.a dogmata, quo sensu nuac inUAVmuUu ,umvenonbuH chr.stian.e reliRionis originihus componi ,u.n posT- Damno quoque ac reiicio eorum sententiam qui dicunt'chnsfmnum hom.nem eru<litiorem induoro porsonam dupH:cem. aham credentÏB, aliam historici, quasi liœret historiée earet.nore qu^P credentis fidci contradicant, aut pra-missas a,>strue-
rc, ex quibus consequatur dogmata esse aut falsa aut dubiamodo hœc directe, non denegentur. - Reprobo pariter eambcnptune Sanctœ diiudicandie atque interpretantiœ rationem
qua>, Eccles,œ traditione, analogia Fidei, et Apostolicœ Sedis
normis posthabitis, Rationalistarum commentis inhœret
et cnticen textus velut unicam supremamque regulam, haudminus hcenter quam temere amplectitur. - Sententiam prœ-
terea illorum reiicio qui tenent, cJoctori disciplinx> historié»
theologicœ tradendœ, aut iis de rébus scribenti seponendam
pnus esse opmionem ante conceptam sive de supernaturali
origme cathohc* traditionis, sive de promissa divinitus opead perennem conservationem uniuscuiusque revelati veri •

demde scnpta Patrum singulorum interpretanda solis scientiœ
principus, sacra qualibet auctoritate seclusa, eâque iudicii
libertate, qua profana quaevis monumenta soient investigari —
In universum denique me alienissimum ab errore profiteor
quo Moderniste tenent in sacra traditione nihil inesse divini

'

aut, quod longe detcrius, pantheistico sensu illud admittunt
':

ita ut mhil lam restet nisi nudum factum et simplex, commu-mbus historise factis œquandum, hominum nempe sua indus-
tria, solertia, mgenio scholam a Christo eiusque apostoiisin-
choatam per subséquentes œtates continuantium. Proinde
ftdem Patrum firmissime retineo et ad extremum vita> spiritum
retmebo, de chansmate veritatis certo, quod est, fuit erit-
que semper m Episcopatus ab Apostolis successione ;

*
)

* Ircn. 4. c. 26.
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non ut id teneatur quod melius et aptius videii posait secundum
suam cuiasque wtatis culturam, sed ut nunquam aliteb
CREDATUR. NUNQUAM ALITER inteliigatur absoluta et immu-
tabiha ventaa ab initio per Apostolos prœdicata. )

Haec orania sponueo me fideliter, intègre sincereque servatu-
rum et inviolabiliter custoditurum, nasquam ab iis sive in
docendo sive quoraodolibot verbis scriptisque deflectendo. Sic
spondeo, sic iuro, sic me Deus iuliuvet, et hœc sancia Dei cvan-
gelia.

Die. menais jgi

(Subacriptio)

.

5" DÉCRET DE LA S. CoNaR. DES Sacremento :
" Quam sin-

gulan" sur l'âge de la première communion.

. Ce décret doit être lu publiquement, de la chaire, chaque année,
au temps de Pâques.

Les pages de l'Êvangile témoignent clairement de la spéciale
affection que le Christ montra toujours pour les petits enfants
pendant qu'il était sur la terre. Il faisait ses délices d'être au
milieu d'eux, il posait ses mains sur eux, il les embrassait et
les bénissait. Il s'indignait quand Us étaient repoussés par
ses disciples et il en réprimendait ces derniers, en leur disant •

Laissez venir à moi les petits enfants, et ne le leur défendez
pas, car le royaume de Dieu est pour ceux qui sont comme eux.
(Marc X, 13-16). Il montra combien il appréciait leur inno-
cence et la simplicité de leur âme, quand, prenant un de ces
enfants, il dit à ses disciples : " En vérité, je vous le dis, à
moins que vous ne vous convertissiez et que vous ne deveniez
comme de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume-
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^tit'^nL*
^''"*.

^V''^"*''
quiconque s'humiliera comme cef*tit enfant sera le plus grand dans le royaume des cieux 2

I. neino coutume » c„u«rv. encore pendant un Ion, t"™

r^ISe'-d'utn- "" "'-' " ^"'* ="*"'''^^-

Les enfants cependant ne recevaient pas la Sainte Com, ,..

Plus tard, cette pratique tomba en désuétude, daas l'A.lise

dX. .^^
«°f««*«

«Wnt plus la permissio; dappr^her

d'atoir ot.
"'"* ''^"~" '^ ''•^« ^« '- raison efl^antd avo r quelque connaissance de cet auguste sacrement rT*?

cuiiers, fut confirmée solennellement dans le 4» Pnnoii^» nrmémque de Latran, par ia publication Tcél brt canTxxfn.'!;présent la réception des sacrements de Pénitence etde la sli^têcommunion à tous les fidèles ayant atteint l'âge de rlilonlres paroles suivantes
: " Tous les fidèles des deux seT aorïêtre amvés à l'âge de raison devront confesserS p2Lt

à leur propre prêtre au moins une fois par an, s'efforcer depratiquer aussi exactement que possible la pénitence ql

1
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lit

m

" leur aura 6t6 enjointe et rocevoir avec «li^votioti la xaintt»

" ronimiiiiion. au nioitm A Pâquen, à mojn» (nii' <l«' l'avi.s de
" leur prf'trc ««t |M)iir (|ti(>lqiu> causo rainoiinublo, iln ne cruient
" pr<^f(''rahlc de s'abstenir |K)ur c]Uei(|Ue tenii».

"

Le concile de Trente, «an» désapprouver en aucune manière
l'ancienne (ii.ucipline de donner la sainte communion aux en-

fant» avant qu'ils n'aient atteint Végc de raison, a confirmé

le décret du concile de Latrai: et a prononcé l'anathème contre

ceux ((ui soutiendraient une opinion contraire : (S« <s. xxi de

Communione c. 4 ; Sess xin de EurhariKlia c. H. can. 9)
" Si quelqu'un nie que tous les fidèles «les deux sexes qui ont
" atteint l'âfçc de raison soient obligés de recevoir la commu-
" nion, diaque année, au moins au temps de Pâquc?, selon les

" préceptes de notre sainte Mère l'Ëglise, qu'il soit anathème. "

C'est pourquoi, en vertu de ce décret susdit du concile de
Latran, qui est encore en vigueur, les fidèles, aussitôt qu'ils

arrivent aux anir»- -5 de discrétion, sont obligés de recevoir les

sacrements de la F litence et de la sainte communion, au moins
une fois par an. .

Mais, en déterminant l'année où les enfants arrivent à l'âge

de raison, benucoup d'erreurs et de déplorables abus se sont

glissé», au cours des temps. Il y en a qui ont considéré qu'il y
avait un âge requis pour le sacrement de Pénitence et un autre

âge pour la Suinte Eucharistie. Pour le sacrement de Pénitence,

ils jugeaient que l'âge requis était celui dans lequel on peut

distinguer le bien du mal et par conséquent commettre le pé-

ché. Mais pour la Suinte Eucharistie, ils demandaient un âge
plus avancé, dan.s lequel on pouvait avoir acquis une connais-

sance plus profonde en matière de foi, et une meilleure prépara-

tion dans les dispositions de l'âme.

Et amsi, selon les coutumes variées des endroits et les di-

verses opinions des hommes, l'âge de dix ans fut fixé, en cer-

tains lieux, pour faire sa première communion ; dans d'autres
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•«•voir lu Hainte Communion.

(Vttc coutume par luquollo. hou» Io pr<'tc.xtc. ,1,. «a,iv,.Kar,l,.r
.

iaUKUHt. Ham.„u.nt. U. fi.lél.. on étaient U-nu. éloi^ X j ,a niUHe de h.en de. maux. Il arriva que l'innc^enee de tnfnnts arraehé.. aux en.hra.s>«.ment« ,|u Chri.st fut nrivÂ |. l»«^ve .le v.e mtérieure. De là, il «'en .uivit que la jeu' «e n vi^de ce pu.««ant «ecours. entourée de tant de pi^ avant ZZ«« .-andeur, tomba dan» le vice, avant mJe d'a'X ZZaux mystères sacrés.
«"v.jir «ooté

Mfmc lorsqu'une préparation plus soiimé.. et une i.nnf. •

sacramentelle plus exacte ont précédé la'^^JérT^^^ZT
ce qu. K'arnve pas partout, la perte c- la premièreTnnZn
J.t

eneore^rès oéplorable. et el.e'rût pu étrrél^t.ZZT:
la Samte Eucharistie dans un âge plus tendre.

Non moins condamnable est cette coutume qui existe encertains endroits, qui ne permet pas aux enfant^de
'

eovoTrle sacrement .le pénitence avant qu'ils ne soient a.lmTàl
on Ainsi, U arrive que chargés peut-^tre de péché.s mortk-Is demeurent pendant longtemps en grand danger.

'

Mais ce qui est le nire de tmii n'™* «,.

de» e„r.„,» „., .Z :nl!™^-^,r,LTTa
™
Srilt'

* sont en .lanpT ,1e moH. Ainsi mouran, ', (ZZZZ« des enta.,, il, „. «n. p.. aid^ par ^^J^
Ce grand dommage est cau.sé nnr no..^ „..• • • .

.u'i, n'es. „is„„„.5„ p„„r„x;; .iZ «:rLt» la première communion, ne remarquant pas que ê°te
"

-
de précaution e»g«e proeéd, lerr^ur rte, ïw^ .pr«enden. que la .Sainte Eucharistie JZ':^^:::
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non un remède à la fragilité huniaino. Ia: conrilc de Trente

tirnt unt' opinion diff^'rentc quand il ««nwign»' qu'i'lle est " un

iintidute par lt><|Ui>l nouit Homnir» d<^livr6< do nuH fautes quoti»

dicnneH et pr^Herv<^« de» p<k'h<^« nH)rtolH. " (Se**., xill, ik Eu-

chnrintin r. 2). (Vtto d«M'trino a M' ri^comment in<Milqu<5c, par

un d^'cret ilonn*^ le 2() d<^'embre 11K)5, danH U'«iuel l'accès mémo
quotidien i\ la nainte communion est ouvert pour tous, vieux et

jeunes, — deux conditions seulement ('tant requises : lYtat

de grâce et un»- intention droite. Et il ne semble pas raison-

nable, en eTet, alors qu'anciennement les enfants à la mamelle

étaient admis à recevoir les restes des saintes parcelles, qu'il

failU' à présent une préparation extraordinain; de la part

d'enfants, qui sont dans le bienheureux étut de l'innocence

et de la candeur, et ont un grand l)esoin de cette nourriture

céleste, en raison de si nombreuses tentations et de tous les

dangers de notre époque.

1*8 abus que nous condamnons proviennent de ce que ceux

qui demandent un certain âge, pour la Pénitence et un autre

pour la Sainte Eucharistie n'ont, ni sagement, ni justement,

défini cet âge requis. 1^ concile de Latran fixe un seul et même
âge, pour les deux sacrements, puisqu'il enjoint une commune
obligation pour la Pénitence et la Communion. Donc, puisque

l'âge de discrétion requis pour la Pénitence est cet âge auquel

le bien peut être distingué du mal, savoir quand on arrive à

l'âge de raison, ainsi également, pour la conmiunion, cet âge

est requis où l'on peut distinguer le pain Eucharistique du

pain ordinaire, cet âge est en effet celui où l'enfant atteint

l'u.'^age de la raison.

Et les principaux interprètes du Concile de Latran, et ceux

qui vivaient à cette époque, n'en ont pas pensé autrement.

D'après l'histoire de l'Église, il est évident que plusieurs synodes

et tiécrets épiscopaux, à partir du douzième siècle, peu après

le Concile de Latran, admettaient des enfants de sept ans à la

sainte communion. Il y a de plus un témoignage d'une très

grande autorité : saint Thomas d'Aquin, où on lit : " Quand
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lea enfant» commencent à avoir quelque usage de la raison, «le
ortc qu'ils peuvent concevoir quelque dévotion envcm ce .sa-

crement (de l'Eucharistie), alors ce sacrement
t .«ut leur être

donné. "

La même chose est expliquée par Lcdesma comme il nuit :

" Je dis, avec le consentement de tous, que la Sainte p:uohnri«tie
devrait être donnée à tous ceux qui ont l'usage de la raison
peu importe l'âge prématuré auquel ils l'ont acquis, et même
lorsque l'enfant n'a encore qu'une idée confuse de ce qu'il fait.

"

Vasquez explique le même passage de la manière suivante :

" Aussitôt qu'un eufant atteint l'âge de raison, il est ohligé
par la loi divine, de telle sorte que môme l'Église ne peut le
dispenser de cette loi.

"

^

La même chose est enseignée par saint Antonin qui dit :

" Quand im enfant est capable de faire le mal, c.-a.-d. de com-
mettre un péché mortel, alors il est soumis au précepte de la
confession et conséquemment de la communion. (P. ni tit

XIV, c. 2).

Le concile de Trente aussi nous amène à la même conclu-
sion, car lorsqu'il déclare que les enfants, qui n'ont pas l'usage
de la raison, ne sont pas obligés de recevoir la Sainte Commu-
nion, il assigne pour unique raison, fju'jls ne peuvent commettre
de péché, (Sess., xxi, c. 4), puisque, dit-il, à cet Age ils ne peu-
vent perdre la grâce acquise ties enfants de Dieu. De là il est
évident que le Concile croyait que les enfants sont obligés de
recevoir la communion aussitôt qu'ils peuvent perdre la grâce,
par le péché.

Les paroles du concile de Rome, tenu sous Benoît XIII, sont
d'accord avec cela, car elles déclarent que l'obligation de rece-
voir la Sainte Eucharistie commence, " après que les garçons
et les filles sont parvenus à l'usage de la raison, c'est-à-dire

à cet âge auquel ils sont capables de distinguer cette nourriture
sacramentelle, qui n'est autre que le vrai corps de Jésus-Christ,

15
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.!l

(lu pain ordinaire et profane, et lorsqu'ils savent en approcher
avec la dévotion et la religion convenables. " (Istruzione per-

che debhono la prima volta ammetersi alla S. Communione.
Appcnd. XXX, p. II.)

Le Catéchisme Romain dit toutefois :
" A quel âge la sainte

communion doit être donnée aux enfants, personne ne peut
juger mieux que le père de l'enfant ou le prêtre, à qui ils con-
fessent leurs péchés. Ce sont eux qui ont le devoir de décou-
vrir, en interrogeant les enfants, s'ils ont accjuis quelque con-
naissance et quelque goût de cet admirable sacrement. (Part.

II, de Sacram. Euch. N" 63).

De tout cela, il suit que l'âge de discrétion requis pour la

sainte communion est celui dans lequel l'enfant peut distin-

guer le pain eucharistique du pain ordinaire et matériel, et

sait comment approcher de l'autel avec la dévotion convenable.

Une connaissance parfaite des articles de la foi, par consé-
quent, n'est pas nécessaire. Mais la connaissance de quelques
éléments seulement est suffis- nte. L'usage complet de la raison

n'est pas requis davantage, puisque le commencement de
l'usage de la raison, c'est-à-dire quelque sorte d'usage de la

raison, suffit.

C'est pourquoi remettre la communion à plus tard et exiger

un âge plus mûr, pour sa réception, est une coutume qui doit

être rejetée absolument, et cette coutume a été maintes fois

condamnée par le Saint-Siège. Ainsi Pie IX d'heureuse mémoire
dans ses lettres du Cardinal Antonelli aux Êvêques de France,
en date du 12 mars 1866, condamna sévèrement la coutume
croissante, qui existait en certains diocèses de différer la sainte

communion à un âge plus mûr, et rejeta le nombre d'années
qu'ils avaient fixé.

La Sacrée Congrégation du Concile, à la date du 15 mars
1851, corrigea un chapitre du Concile Provincial de Rouen,
dans lequel il était défendu aux enfants au-dessous de 12 ans
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<lc rpcpvoir la sainte communion. La même (•onfïr<''gation de
la Discipline des Sacrements, agissant d'une semMahle ma-
nière, dans un cas qui lui avait été proposé, de Strasbourg, le

25 mars 1910, et dans lequel il lui était ri.iDandé si des enfants
de douze ou quatroze ans pouvaient c aar.ii.' à i;. «siinte com-
munion, répondit : "Garçons et lies doivert <'(- > admis à
la sainte communion, quand ils an vcmI à l'âg.! ; discrétion

ou atteignent l'usage de la raison.
'

— Après sérieuse considération de toutes ces choses, la

Sacrée Congrégation de la Discipline des Sacrements, à une
assemblée générale tenue le 15 juillet 1910, afin de faire cesser

les abus mentionnés ci-dessus, et afin que les enfants d'un âge
encore tendre deviennent attachés à Jésus, vivent de sa vie,

et obtiennent assistance contre les dangers de corruption, a
jugé opportun de fixer les règles suivant (-; qui devont être

observées partout, pour l'admission des enfants à la première
communion :

!• — L'âge de discrétion requis, tant pour la confession que
pour la communion, est le temps où l'enfant commence à rai-

sonner, c'est-à-dire à peu près sept ans, plus ou moins. A partir

de ce temps, l'obligation de satisfaire au double précepte de
la confession et de la communion commence.

2. — Tant pour la première confession que pour la première
communion une connaissance parfaite de la doctrine chrétienne

n'est pas nécessaire. L'enfant tout(>fois sera obligé de continuer

à apprendre graduellement tout le catéchisme, suivant son
habileté.

3. — La connaissance de^la Doctrine chrétienne roqui.se des
enfants, afin d'être convenablement préparés pour la première
communion est celle par laquelle ils peuvent comprendre, selon

leur capacité, les mystères de la Foi nécessaires comm(> moyens
de .salut, de telle sorte qu'ils soient capables de distinguer l'Eu-

charistie du pain ordinaire et matériel, et qu'ils approchent de
la sainte table avec une dévotion, en rapport avec leur âge.

If II
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4. — L'obligation du précepte de la confession ot de la com-
munion, qui est imposé à l'enfant, retombe principalement
sur ceux qui sont chargés d'avoir soin de lui, savoir sur les
parents, le confesseur, l'instituteur ou institutrice et sur le
pasteur. Il appartient toutefois au père ou à la personne qui
tient sa place, comme aussi au confesseur, comme le déclare
le catéchisme Romain (du Concile de Trente) d'admettre l'en-
fant à la sainte première communion.

5. — Le pasteur aura soin d'annoncer et de distribuer des
communions générales aux enfants une ou plusieurs fois par
an, et, dans ces occasions, il admettra non seulement des pre-
miers communiants, mais aussi d'autres enfants qui, du con-
sentement de leurs parents et confesseurs, auraient été déjà
admis à la sainte table. Pour ces deux catégories, il faudra
faire précéder la communion générale de quelques jours d'ins-
truction et de préparation.

6- — Ceux qui auront le soin des enfants devront user de
toute diligence possible pour que les enfants, après leur première
communion, approchent souvent de la sainte table, même cha-
que jour, si possible, comme Notre-Seigneur et la sainte Église
le désirent, et qu'ils le fassent avec la dévotii.ii convenant à
leur âge.

Ces personnes doivent avoir toujours présent à leur esprit
leur devoir très important qui les oblige à voir à ce que les
enfants soient régulièrement présents aux instructions publi-
ques du catéchisme, autrement ils doivent suppléer à cette
instruction religieuse de quelque autre manière.

7. — La coutume de ne pas admettre les enfants à la con-
fession, ou de ne pas les absoudre est condamnée absolument.
Donc les Ordinaires des lieux, usant des moyens que les lois

de l'Église leur donne, veilleront à ce que cette coutume dis-
paraisse.

8,— C'est un abus très intolérable de ne pas administrer
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le Saint Viatique et l'Extrên -Onction à des enfants qui ont
atteint l'âge de raison, et de les enterrer avec la forme de sé-
pulture des enfants. Les Ordinaires des lieux devront sévir avec
ngueur contre ceux qui n'abandonneraient pas cette coutume.

Ces résolutions des Êminents Pères les Cardinaux de cette
Sainte Congrégation ont été approuvées par Notre Très Saint
Seigneur le Pape Pie X, dans une audience donnée le septième
jour du mois courant, et il a commandé que le présent décret
fût publié et promulgué.

Il a commandé aussi à tous les Ordinaires que ce présent
décret fût communiqué non seulement aux pasteurs et au clergé,
mais aussi au peuple à qui il sera lu, chaque année, au temps dé
Pâques, dans leur propre langue.

Les Ordinaires eux-mêmes seront tenus, à la fin de chaque
cmq années de donner au Saint-Siège un compte-rendu de la
manière dont ce décret a été observé, en même temps que des
autres affaires de leurs diocèses.

Nonobstant toute autre direction contraire.

Donné à Rome, de la résidence de -' .e même Sacrée Congré-
gation, le 8* jour d'août 1910.

D. Car . krrata, Préfet.

Ph. Giustini, Secrétaire.

(En Anglais)

6° Decree of The S. Congrégation of the Sacrements,
" Quam singulari."

On the âge of those to be admitted to First Holy Communion.
Tkis decree is to be jmbUcly read, every yearjrom the pulpit,

at Easter lime.

The pages of the Gospel plainly testify to the spécial love

H
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which Christ showed whilst on earth to the little ones. It was
His delight to be in their midst : He laid His hands upon them

;

He embraced and blessed them ; He was indignant when they
were repulsed by His disciples, and He reprimanded the latter

in the following words :
" Suffer the little children to corne

unto me and forbid them not : for of snch is the Kingdom of

God. " (Mark, x, 13-16). How highly He praised their inno-

cence and simplicity of soûl He shows, when calling a little one,

He says to His disciples :
" Amen I say to you, unless you be

convcrted and become as little children, you shall not fnter

into the Kingdom of heavcn. Whosoever thercforc shall

humble hiraself as this little child, he is the greater in the

Kingdom of heaven. And he that shall rcceive one such little

child in My name receiveth Me. " (Matt., xviii, 3, 4, 5).

Bearing this m mind. The Catholic Church, from the be-

ginning took care to bring Christ to the little ones, through the

Eucharistie communion, which was given even to the sueklings.

This, as was prescribed in almost ail the ancient rituals, till

the thirteenth century, was done at Baptism, and the same
custom prevailed for a long time in some places. It is still in

vogue with Greeks and Orientais. But to avoid ail danger,

lest the children should spit out the consecrated Host, the
custom obtained from the beginning of giving the Holy Com-
munion under the species of wine alone.

The infants did not however receive Holy Communion only
at Baptism, for they frequently afterwards partook of the
divine repast. It was then the custom, in many churches,

to give Communion to the children, immediately after the clergy;

in others, to dispense to them the small fragments left over
after the Communion of the adults.

Later on, this custom became obsolète in the latin Church.
Neither were children permitted to approach the holy table

before the dawn of the use of reason and before having some
knowledge of the august sacrament. This new discipline, al-
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ready acceptée! by several particuiar councils, was soli-rniily
confirmed, in the fourth Lateran Œcumenical (^ouneil. hy
promulRating the celebrated canon xxi, in which the réception
of the sacrament of Penance and Ho!y Communion is pres-
cribed to ail the faithful who hâve arrived at the use of reason,
in the folJowing words :

" AU the faithful of })otli sexes, after
'' cominR to the use of reason, shall confess ail their sins alone
" to their proper priest at least once a year.strive to fulfil the
" enjoined penance as far as possible, and devoutly receive Holy
" Communion, at least at Eastcr time, unless by the advice

' of the priest, and for some reasonable cause, they should
" deem it well to abstain for a while.

"

The Council of Trcnt, in no way disapproving of the an-
cient discipline of giving Holy Communion to children before
they hâve attained the use of reason, confirmed the decree of
Lateran Council and pronounced anathema on those who
hold a contrary opinion. (Sess. xxi, de Communione, c. 4

;

Sess. XIII, de Eucharistin, c. 8, can. 9). " If any one shall deny
that ail the faithful of both sexes who hâve attained the use of
reason are obliged to receive Communion, everj- year, at least
at Easter time, according to the precepts of Holy Mother Church
let him be anrthema. "

Therefore in virtue of the aforesaid decree of the Lateran
Council, still in force, the faithful, as soon as they arrive at
the years of discrétion, are obliged to receive the sacramencs
of xV nce and Holy Communion, at least once a year.

But in determining the year when children come to the use
of reason many errors and déplorable abuses hâve crept, in
the course of time. There were those who considerrd one âge
necessary for the sacrament of Penance and another for Holy
Eucharist. For the sacrament of Penance they judged that
âge necessary in which one can distinguish right from wrong,
hence can commit sin

; for Holy Eucharist, however, they re-
quired a greater âge in which a deeper knowledge in matters
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of faith and a better préparation of the soûl can be had.

And thus, according to the varions cuatoms of places and
opinions of men, the âge of ten years was fixed for rcceiving

First Holy Communion in some places ; in others fourteen

years and even more were required, in the meanwhile for-

bidding ail those children under the required âge to receive

Holy Communion.

This custom by whieh, under the plea of safegiiarding the

august Sacrament, the faithful were kept away irom the

same, was the cause of many evils. It happened that the

innocence of childhood, torn away from the embraces of

Christ, was deprived of the sap of interior life ; from which

it aiso foUowed that youth destitute of this strong help, sur-

rounded by so many snares, having lost its candor, fell into

vice, before even tasting of the sacred mysteries. Even tbough
a more thorough préparation and an accurate sacramental

confep«ion should précède first Holy Communion, which
does not happen everywhere, yet the loss of first innocence is

always to he deplored and might hâve been avoided by receiv-

ing Holy Eucharist in more tender years.

Not less to be condenmed is that custom, which exists in

many places, whereby children are not allowed to receive the

Sacrament of Penance before they are admitted to communion
;

or else absolution is not given to them. Thus it happcns that,

burdened perhaps with mortal sins, they remain a long time

in great danger.

But the worst of ail is that, in some places, children not yet

admitted to First Holy Communion are not permitted to re-

ceive the Sacred Viaticum, even when in danger of death
;

and thus, dying and being buried as infants, they are not

helped by the prayers of the Church.

Such injury is caused by those who insist on an extraordinary

préparation for first Holy Communion, more than is reasonable.
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not realizing that this kind of précaution procwis from tlie
errora of Jansenists, who nmintain that Holv Euoharist is a
rewartl, not a remcdy for human frailty. The Council of Tront
holds a différent opinion, when it teaches that it is " an antidote
by which we aie freed froni daily fault.s and prrserv<>d fn.ni mor-
tal sin. " (Sess. xiii, rfe Eucharistia, c. 2). This doctrine lias
lately becn inculcatod by a decree given, on 20 Deceniber
1905, in which daily approach to Communion is opened to ail,

both old and young, — two conditions only heing reciuired,
the State of grâce and the right intention. — Neithcr does it

appear reasonahle that. whilst formerly cven sucklings re-
ceived the remnants of the sacred part ides, at présent anex-
traordinary préparation should be required from the children,
who are in the happy state of innocence and candour, and greatly
need this heavenly food, on account of the many temptationa
and dangers of our times.

The abuses we condemn may be traced to the fact that thoae
who demand a certain âge for Penance and another for Holy
Euoharist, hâve neither wisely nor rightly definod the required
âge. The Lateran Council requires one and the .same âge for
both sacraments, since it imposes a joint obligation of Penance
and Communion. Therefore, since the âge of discrétion re-
quired for Penance is that at which right can be distinguised
from wrong, namely when one comes to the use of rea-son, so
also for communion that âge is required which can distinguish
the Eucharistie bread from the common

; which âge, indced,
is that at which a child attains the use of reason.

Nor did the principal interprétera of the Lateran Council,
and those who lived at that time think otherwise. From thé
history of the Church, it is évident that many synods and
episcopal decrees, beginning with the twelfth" century,
shortly after the Lateran Council, atlmitted children of seven
years of âge to Holy Conmiunion. There is moreover a tes-
timony of the greatest authority : St. Thomas Aquinas,
which reads : " When children begin to hâve some use of
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reason, bo that thoy can conceive some dévotion towards the
sacrament (Eucharist) thcn this sacrament can be given them. "

The same is explained hy Lcdcama, as follows :
" I say,

with the consent of ail, that Holy Eucharist should be jçiven

to ail haviiiR the use of reason, no matter how soon they may
acquire the sanie

; even though a child shoiihl hâve but a
confused idea of what it is doing.

Vasquez explaina the same passage in the following words :

" As soon as a child attains the use of reason, he is obliged, by
divine law, so that not even the Church, can dispense him with
the suine.

"

The same is taught by St. Antonine who says :
" But when

a child is capable of doing'wrong, that is, of committing mortal
sin, then he is suhject to the precept of confession and conse-
quently communion. "

(^P. m, tit. xiv, c. 2).

The Council of Trent also forces us to the same conclusion
;

for whilst it déclares that, " infants, lacking the use of reason,
arc not obliged to receive Holy Communion, "

it assigns as
the only reason, because they cannot commit sin. (Sess. xxi,
c. 4). " Since," it says, " at that âge they cannot lose the acquir-
ed grâce of the children of God. " From this it is évident
that the Council believed that children are obliged to receive
communion, as soon as they can lose grâce by sin.

The words of the Roman Council, held under Benedict XIII,
agrée with this, for they hold that the obligation of receiving
the Hoh- Eucharist, begins " after the boys and girls hâve come
to the ue of reason, to that âge, namely, in which they are
capable of distinguishing this sacramental food which is no
other than the true body of Jésus Christ, from common and
profane bread, and know how to approach the same with the
proper dévotion and religion. " (Istruzione per che debbono la

prima volta ammetersi alla S. Communione, (Append. xxx,
p. II).
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The Roman catcchiam, (of the Council of Trent), howcvcr,
says

:
" At what agu Holy Communion should !)e «ivon to

chilf'rcn. no one can judgo lutter than the fathor or the priest
to -vh .m tboy confc8« thoir sins. For thcirs is the duty to fincl
oi'.i and lo inquire of the c-hiidrcn whether thoy hâve acquired
somc knowIe<lKe of thia admirable Haerament, and a ta«te for
the same. " (P. ii, de Sacr. Euchari., N, 63).

From ail this, it followH that tlie ag»' of discrétion required
for Holy Communion i.s that at Wi.ich the. ehild ean distinguish
the Eucharistie from common and material hread and knowa
how to approach the altar with proper dévotion.

A perfect knowledge of the articles of faith is, therefore,
not neccssary. A few éléments alone are sufficient. Nor is thé
full use of rea.son required, since the l)eginning of the \i»c of
reason, that is some kind of use of reason suffices. Wherefore
to put off communion any longer or to exact a riper âge for the
réception of the same, is a custom that i.s to te rejected absolu-
tely, and the same has heen repeatodly condemncd by the
Holy See. Thus Pius IX, of happy mémo y, in the letters of
Cardmal Antonelli, to the Bishops of France, given March 12,
1866, severely condemned the growing custom existing in some
djoceses of putting ofî Holy Communion, to a maturer âge, and
rejected the number of years as fixed by them.

The S. Congrégation of the Council, on 15 March 1851
corrected a chapter of the Provincial Council of Rouen in
which chiidren under 12 years of âge cre forbidden to receive
Holy Communion. This same congre^Ation of the Discipline
of Sacraments, acting in a similar manner, in a case proposed
to it from Strassburg, on 25 March 1910, in which it was asked
whether chiidren of twelve or fourteen years could be ad-
mitted to Holy Sacrament, answered :

" Boys and girls are
to be admitted to Holy Communion, when they anive at the
âge of discrétion or attain the use of reason. "

After seriously considering ail thèse things, the S. Congre-
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gation of thp Disriplino of th»! Sacraments at a gênerai meeting
held 15 Jiily 1910, in «mler tiiat the alx)ve mentioned abuses

might Ik* rcmoved and thc childrcn of tendcr ycare becomo
attached to .lesu», live His iife, and obtain assiHtance, againut

the dangers of corruption, bas judged it opportune to lay down
the foUowing norm for admitting chihlren to first Holy Com-
munion, to be observeii everj'where.

1. — Thc âge of discrétion required bot h for confession and
communion is the time when the chiid Ix^gins to reason, that

is aljout tbe sevonth year, more or less. From this time on, the

obligation of satisfying thc pre(;ept of both confession and
communion Ix^gins.

2. — Both for first Confession antl first Communion a

com e and perfect knowledge of Christian Doctrine is not

necessary. The child will, however, be obliged to learn gradual-

ly the whole catechism, according to ite ability.

3. — The knowledge of Christian Doctrine, required from
children in order to be prop» ' - prepared for first iloly Com-
munion is that they undt.-3<ri'ii., according to their capacity,

those mysteries of Faith which are necessary, as a means of

ealvation, that they l)e able to distinguish the Eucharistie

from common and material bread, and also approach the sacred

table with dévotion becoming their âge.

4. — The obligation of the precept of confession and com-
munion which rests upon the child, falls back principally upon
those in whose care it is, that is parents, confessor, teacher and
the pastor. It belongs to the father, however, or to the person
taking his place, as also to the confessor, as the Roman
Catechism déclares, to admit the child to first Holy Commu-
nion.

5. — The Pastor shall take care to announce and distribute

gênerai communion, once or several times a year, to the chil-

dren, and on those occasions, he shall admit not only first
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communicant», but alao othere who with tho consont ol thoir
parentH «nd thc confessor, hâve U-en admitte«l to th- mvr> d
table. FV botl> rlasw» w-voral days of in«trurtion anti prépa-
ration sliall précède.

6. — Those who hâve the care of childron sho jld use ail
diliRcnce, no that after first communion, the children shall
often approach the holy table even daily, if possible, as Jésus
Christ and Mother C'hurch désire, and that they do it with a
dévotion liecominK their âge. They «hould h-ur in mind their
most important duty, by which they are obligrd to liave the
chil(h-en présent at the pul)lic instructions, in ca.echism ; other-
wise they must supply this rcligious instruction, in somc other
way.

7. — The custom of not admittiig children to confession,
or not absolvinn them, is absolutely condemned. Whcrefore
the Ordinaries of places u-sing those meana which the law gives
them, shall see that it is donc away with.

8. — It is a most intolérable abu.se not to admini.ster Viaticum
and Extrême Unction to children who hâve attained the use
of reasoP, and to bury them accordinR to the manner of infants.
The Ordinaries of places shall proceed severely against those
who do not abandon this custom.

Thèse re- " '-ns of the Eminent Fathers, the Cardinals of
this S. Coh^, cion, hâve been approved by our most holy
Lord, Popo Plus X, in an audience given, on the .seventh day
of the current month, and he has commanded the présent
de'ree to be published and promulgated. He has commanded
also to ail the Ordinaries that the présent decree shall be made
known not only to the pastors and the clergy but also to the
people, to whom it shall be read, yearly at Easter time, in
the vernaeular. •

The Ordinaries themselves will be obliged, at the end of
every five years, to give account of the observance of this de-

Ul

II
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crce to thc Holy Seo, togethrr with the other affain» of their

(liocpw.

Everything el»e to thc contrary, iiotwithBtandinK.

Ctiven in Rome, at the rpuidenco of tho same S. Congrégation,

on tho cighth day of AugUBt 1910.

Signed : D. Card. Ferrata, Prefect.

Pu. {ÎIU8TINI, Secretary.

7° Formule de serment a prêter par les Examinateurs

synodaux et les clrés con8ulteur8.

N. T. S. Pfrp !p Pape Pie X a d<kr<^t<^ que déxormais les exa-

minateiirfl synodaux et les curt^s ronsultems qui sont associés

à rkvêque pour pt)rter un d^ret de d<^placement de curé ou

reviser un décret de ce genre, seront tenus, à chaque fois, et à

la première session, de prêter le serment suivant sous peine de

nullité de tous les actes.

Formule de Serment des Consulteurs diocésains.

" Ego, N. N. . . Examinator (vel parochus consultor), syno-

dalis {vel prosynodalis) spondeo, vovco ac juro munus et offi-

cium mihi demandatum me fideliter, quacumque humana

affectionepostposita, et sincère, quantum in me est, executurum;

wcretum officii circa omnia qua' ratione mei muneris noverim

et maxime circa documenta sécréta, discei)tationes in concilie

habitas, suffragiorum numerum et rationes religiose servatu-

rum ; nec quidquam prorsus occasione hujus officii, etiam sub

specie doni oblatum, nec ante nec post, recepturum.

Sic me Deus adjuvet et hsec sancta Dei Evangelia quœ meis

manibus tango. {Ada Ap. Sedis iv, 141).
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>*" PRlt;HK l'OIR PROMOIVOIR LA PRATIylK l>K I.A « OMMi;-
Nln\ KIlÉgtENTK KT QIOTIDIKNNK, (1) pn'writ»' pur l'if X,
pour t^frc rfcitéo aux jours du Triduum Ku<'liuri(*ti(|ue.

() trf'îwloux JéHUH, qui êtes vonu dans 1p inondi» jHnjr donner
à toutes les âmes la vie de votre Rrâce, et ((ui, |)our con.Hirver

et nourrir en elU*8 rette vie, avez voulu /^tre le renuMe quoti-

liien de leur quotidienne faiblesse, et leur alinjent (luofidicn
;

nous vous supplions humblement, par votre ('«rur si enibnwé
d'amour pour nous, de répandre sur toutes -les âmes votre

divin Esprit, afin que celles qui malheureusement sont en pé-

ché mortel se convertissent à vous et recouvrent la vie de la

RrAce ({u'elles ont perdue, et que celles qui, par votre secours,

vivent déjà de cette vie divine s'approchent dévotement, cha-

que jour, quand elles le peuvent, «le votre Table Sainte ; en
sorte que, par le moyen de la communion quotidieiuie, recevant

tous les jours le contre-poison <le leur» péchés véniels quoti-

diens, et alimentant tous les jours en elles la vie de votre nrâce,

et ainsi se purifiant toujours davantage, elles parvieiuient enfin

au bonheur éternel du ciel. Ainsi soit-il.

0° PraYER TO PROMOTE THE PRACTICE OF FREQUENT AND
DAILY COMMUNION, (2) to be said at the time of the Eucha-
ristie Triduum.

O most Sweet Jésus, who ditlst corne into this world in order

to enrich the souIs with the life of Thy divine grâce, and who in

order to préserve and nourish it doest oflfer Thyself daily in

the adorable Sacrament of the Altar, as a health-giving rcmedy
to cure their infirmities, and as a heavenly nourishment to

uphold them in their weakness, we earncstly implore Thee
graciously to infuse Thy holy Spirit into the Souis, so that,

filled with the same, those who perchance are dcfilcd by the

(1) 300 jours d'indulgence. (Juin, .3, 1905.)

(2) 300 days of ind. (June, 3, 1905.)

< '(|
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guilt of mortal sin, may retum to Tliee and obtain anew the

life of grâce that they hâve lost ; whilst those who through Thy

merciful gift, hâve remained faithful to Thee, may, according

to the measure granted to them, approach Thy heavenly Ban-

quet every day, so that strengthened by it, they may find therein

the antidote of the venial sins that they daily commit, be enabled

to increase in them the life of Thy grâce, and thus by everr

increasing purity of heart obtain eternal happiness in heaven.

Amen.

I
3"

10° Acte de Consécration au Sacré-Cœur de Jésus,

prescrit par Pie X, le 22 Août 1906. *.

O doux Jésus, Rédempteur de la race humaine, regardez-

nous avec bienveillance nous qui sommes prosternés devant

votre autel. Nous sommes à vous, et à vous nous voulons tou-

jours être, et, afin d'être unis plus fortement à vous, nous nous

consacrons entièrement à votre Sacré Cœur. Il y a un grand

nombre d'hommes qui ne vous ont jamais connu ;
un grand

nombre qui vous rejettent et méprisent vos commande-

ments, ayez pitié de nous tous, 6 miséricordieux Jésus, atti-

rez-nous tous à votre Sacré-Cœur.

Soyez le roi, non seulement des fidèles qui n'ont jamais été

séparés de vous, mais aussi des enfants prodigues qui

vous ont abandonné. Faites qu'ils reviennent promptement à

la maison paternelle de peur qu'ils ne périssent de faim et de

misère. Soyez le roi de ceux qui ont été séduits par l'erreur

ou que la discorde a séparés de vous. Ramenez-les au port de

la vérité et à l'unité de la foi, afin qu'il n'y ait bientôt plus qu'un

seul pasteur et un seul troupeau. Enfin soyez le roi de ceux qui

sont plongés dans les anciennes superstitions du paganisme,

et appelez-les des ténèbres à la lumière et au royaume de Dieu.

Accordez, ô Seigneur, à votre Église, salut paix et liberté ;

* Ind. plén.
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donnez à tous les peuples ordre et paix, que d'une extrémité à

l'autre de la terre raisonne ce cri : Louange au divin Cœur

qui a procuré notre salut. A lui soit gloire et honneur dans

tous les âges. Ainsi soit-il.

Il"* AcT OF Consécration to the Sacred Heart of

Jésus, prescribed by Pius X, August the 22, 1906.*

Sweet Jésus Redeemer of the human race, look kindly upon

us who are humbly prostrated before Thy altar. We are Thine,

and Thine we would ever be, and to unité ourselves more strongly

to Thee we consecrate ourselves fully to Thy Sacred îlcart.

There are a great number of men who hâve never knowTi Thee
;

a great number who reject Thee and despise Thy command-

ments, hâve pity on us ail, O merciful Jésus, and draw us ail

to Thy divine Heart.

Be the king, not only of the faithful who were never separated

from Thee, but also of the prodigal children who hâve abandoned

Thee ; make them quickly return to Thy paternal house, lest

they perish from hunger and miserj'. Be a king to those who

hâve been seduced by error or whom disford hâve separated
;

bring them to the harbour of truth a the unity of faith,

that there may soon be but one pastor and one flock. Finally

be the king of those who are plunged in the ancient superstition

of paganism and call them from darkness to light and the

kingdom of God.

Grant, Lord to Thy Church salvation, quiet and liberty
;

give to ail people order and peace ; from one extremity of the

earth to the other, make the same cry resound : Fraise to the

divine Heart, who hast procured our salvation ! To Him be

glory and honor throughout ail âges. Amen.

* A plenary indulgence after Holy Communion, or 7 yeara and 7 qua-

rantines if you do not go to communion.

I«
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12° AMENDE Honorable au Sacré-Cœur de Jésus. Qui

peut être récitée au salut du T.-S. Sacrement, le 1*' vendredi

du mois.

(Composée par Mgr de Belsunce, Évéque de Marseilles, 1720).

O Jésus, notre divin maitre, Sauveur adorable de tous les

hommes, qui vous êtes mis sous les voiles de cette hostie par

un effet incompréhensible de l'amour de votre Cœur, voici

des pécheurs prosternés devant vous vivement touchés des

offenses qui ont été commises contre votre souveraine majesté.

Nous sommes ici assemblés pour lui en faire une amende publique

et solennelle et pour réparer, selon notre pouvoir, tant d'injure»

commises contre votre personne sacrée, pendant tout le cours

de votre sainte vie et de votre douloureuse pasfjon, et toutes

celles qu'on vous a faites dans l'adorable Eucharistie, qui est

le plus grand miracle de votre amour pour les hommes.

Que n'avons-nous des )armes de sang, pour pleurer incessam-

ment nos perfidies et nos ingratitudes envers le plus aimable

de tous les rois et le plus doux de tous les cœurs, qui, par la

générosité de son amour, a redoublé ses tendresses lors même
que nous l'avons traité avec plus de mépris ! Pardon, Seigneur,

pardon de tant de communions indignes et sacrilèges, de tant

de profanations et d'attentats tlignes de l'horreur et de l'exécra-

tion de tous les siècles, de tant d'irrévérences dans -*os temple?

sacrés. Pardon, Seigneur, de la dureté de nos cœurs, de l'égare-

ment de nos pensées, de l'oubli que nous faisons d'une bonté

et d'un amoUr tels que les vôtres.

Venez, ministres du Très-Haut, vem /, *idèle, venez,

vierges épouses de l'Agneau sans tache, adorons notre Dieu

qui nous a formés à son image, prostemons-nous devant lui,

pleurons ensemble au pied du saint autel, sur les douleurs que

nous avons causées, et sur les plaies que nous avons faites au

cœur de Jésus, qui nous a rachetés de son sang, sanctifiés par

sa grâce, comblés de bienfaits, en nous donnant généreusement

tout ce qu'il a et tout ce qu'il est.
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Et vous, Seigneur, daignez agréer nos larmes, pardonner à

notre repentir et nous unir à vous, dans votre Cœur adorable

auquel nous consacrons les nôtres, pour l'aimer et l'adorer

dans le temps et dans l'éternité, et par lui-même rendre à

Votre Père le culte que nous lui devons. Ainsi soit-il.

13° AcT OF Réparation to the Sacred Heart of Jésus

To bc said at the bénédiction of the Blessed Sacrament, on

the First Friday of the month.

(Composed by Mgr de Belsunce, Bishop of Marseilles, 1720).

O Jésus, our Divine Master, adorable Saviour of ail men,

présent beneath the veil of this Host, through an incompréhen-

sible effect of the love of Thy Sacred Heart ; behold us prostrate

before Thee, deeply grieving over the offenses which are com-

mitted against Thy sovereign Majesty. We are hère assembled

to make a public and solemn act of réparation, and to atone,

as far as we are able, for the many outrages committed against

Thy Sacred Person, during the course of Thy lioly life, and in

Thy sorrowful passion, as well as for ail those that hâve been

offered Thee in the adorable Sacrament of the Eucharist, the

great miracle of Thy love for man.

Would that we could, for evermore, shed tears of blood over

our perfidy and ingratitude towards the most amiable of ail

kings, and the sweetest of ail hearts ; towards Him, who,

ii; the generosity of His love, has redoubled His tenderness

"•': '"vted with the most contempt ! Pardon, O Lord, par-

don so many unworthy and sacrilegious communions, so many
profanations and indignities deserving of the horror and exécra-

tion of ail âges. Pardon, O Lord, our many irrévérences in Thy

sacred temples ; the hardness of our hearts ; the wandering

of our thoughts ; and our forgetfulness of love and goodness

euch as Thine.

Corne, ye, ministers of the Most High ; come, ail faithful
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Bouls ; come, virgin spouses of the Lamb unspotted and unde-

filed ; let ua adore the God who bas formed us to His image
;

let us prostrate ourselves before Him, and weep together, at

the foot of the Altar, over the sorrows we hâve occasioned,

and the wounds we hâve madc, in the Heart of Jésus, who has

redeemed us by His blood, sanctified us by His grâce, and
loadcd with ble^sings, by |,cnerously giving to us ail that He
bas and ail that He is.

And do Thou. O Lord, deignto a ccept our tears ; to pardon
our sins, of which we now repent, and to unité us to Thy ado-

rable Heart, to which we now consecrate ourselves that we
may love and adore Thee, for time and eternity, and through

Thy Sacred Heart may render to Thy Father the worship that

we owe Him. Amen.

14° CoNSiCRATION AU ThÈS SaINT ET IMMACULÉ CœUB
DE Marie.

Pour êtu récitée à l'issue de la grand'messe ou à un Salut

très solenrui^ du T.-S. Sacrement, le dimanche le plus rappro-

ché du 22 septembre, dans VArchidiocèse d'Edmordon.

Souvenez-vous, ô miséricordieuse Vierge Marie, que votre

divin Fils, en montant au ciel, vous laissa sur la terre, pour
veiller sur son Église naissante. Fidèle à votre mission, vous
eûtes la charité de diriger, encourager et fortifier les apôtres,

qui, aidés et soutenus par vous, eurent bientôt changé la face

du monde, en y détruisant l'empire du démon et y établissant

celui de Jésus.

Lorsque l'un des plus glorieux successeurs de Pierre, et, en
même temps, l'un de vos plus zélés serviteurs, érigea canoni-

quement le siège de Saint-Albert, qui est devenu celui d'Ed-
monton, cette nouvelle église vous fut aussitôt confiée et

consacrée. Veuillez, ô Marie, ne jamais l'oublier, et du
séjour de la gloire où vous êtes aujourd'hui, faire pour

ÉÊum
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cette église ce que vous avez fait pour l'Église universelle.

Veuillez diriger, encourager et fortifier celui qui en est chargé,

le prendre sous votre puissante protection, comme vous avez

pris les apôtres, rendez-le de moins en moins indigne de vous

et de sa redoutable charge
;

qu'il donne à tous l'exemple de

toutes les vertus chrétiennes, religieuses et apostoliques. Soyez

aussi la mère de tous les missionnaires de ce diocèse. Obtenez

que nous soyons tous des ouvrière selon le cœur de Dieu, ne

cherchant que sa plus grande gloire en tout, et ne nous cherchant

nous-mêmes en rien.

Protégez nos Communautés Religieuses, qui s'occupent des

œuvres de charité et d'éducation. Que toutes travaillent,

avec une sainte émulation, à assurer le règne de Dieu dans les

âmes.

Veillez aussi sur i.os bons chrétiens avec une affection toute

maternelle, afin qu'ils persévèrent dans la vraie foi, et ne se

laissent pas séduire par les chrétiens lâches, les hérétiques et

les infidèles, si nombreux, hélas ! dans ce vaste pays. Que ce

ne soit pas en vain qu'on vous appelle Refuge des pécheurs et

Notre-Dame des Victoires. Montrez une fois de plus à l'enfer

quelle est sur lui votre puissance. Ramenez dans le bercail

tous ces pauvres pécheurs, et ces hérétiques si malheureusement

trompés. Obtenez-nous les moyens et surtout les vertus néces-

saires pour convertir, instruire et conserver dans la foi, les

nombreux infidèles du diocèse.

Détruisez à tout jamais le règne de Satan encore si étendu

dans ce pays
;
que le règne de Dieu y arrive et s'y solidifie

pour toujours.

Obtenez de plus, ô puissante Reine des Victoires, que l'es-

prit de révolte et d'insubordination ne soit jamais celui de

nos catholiques
;
que les révolutions et les guerres dont d'autres

pays sont affligés, soient toujours éloignées de nous ! Que noue

ne fassions tous qu'un cœur et qu'une âme, que nous soyons

toujours l'honneur de l'Église, que nous fassions toujours

m
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votre consolation, afin de nous retrouver tous au ciel, pour

louer, avec vous, votre divin Fils, Notre-Seigneur, pendant

toute l'éternité ! Ainsi soit-il 1

if^ I

w <

t i^

15" AcT oF Consécration to the Most Holt and Imha-

CULATE HEART OF Mary. To be proTumnced, on the neareat

Sunday to the 22nd day of September, in the Archdiocese of

Edmonton.

Remember, O Merciful Virgin Mary, that thy divine Son,

when ascending to heaven did leave thee upon earth, in order

that thou mightest watch over the infant chiu-ch. Faithful

to thy mission, thou hast charitably guided, encouraged and

strengthened the Apostles, who thus assisted and helped quickly

changed the face of the world, by destroying the empire of

the devil and establishing the reig. ">f Jésus.

At the time when one of the most illustrious successors of

Saint Peter, who was also one of thy most zealous servants,

canonically erected the See of St. Albert which has become the

see of Edmonton, this new church was immediately entrusted

and consecrated to thy care. Deign, O Blessed Mary, to hâve

this in remembrance, and from the heavenly abode, where

thou now art, do for this particular Church, what thou hast

ever done for the Church Universal.

Deign then to guide, to encourage, and to strengthen thy

servant who has been given the charge of this Church, to take

him under thy powerful protection, as thou didst once for the

Apostles. Render him evcry day less unworthy of thyself

and of his most heavy charge. May he give to ail the example

of Christian, religious and Apostolic virtues;

Be also the Mother of ail the missionaries in this Archdiocese :

obtain that they may be good workers according to the heart

of God, always seeking His greater glory, never seeking their

own interests.

i
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Protect the Religioua Communities, which are cngaRed in

worka of Charity or éducation. May they ail vie with one

another to establish the kingdom of God in ail soûls.

Watch also over our good Christian people, with a motherly

affection. May they persévère in the true faith and never Ije

seduced, by degenerate christians or heretics, or infidels, still

BO numerous, alas ! in this vast countr>'. I>et it be not in vain

that thou art called the Refuge of the sinners and the Queen

of Victories ; show once more thy power against the evil spirits.

Bring back to the fold ail the poor sinners, ail the heretics who

hâve been so miserably deceived. Obtain for us the needed

meana, but, above ail, the virtues that are necessary to con-

vert, instruct and préserve in the faith, the numerous infidels

of this diocèse. Destroy for ail time to come the reign of Satan,

so widely spread in thèse countries ; may the kingdom of God

come and be strongly estabîished fqr ever.

Obtain moreover, O powerful Queen of Victories, that our

catholic people may never be actuated by the spirit of insu-

bordination and revolt ; that révolutions and wars, which are

the scourge of other countries never appear in our midst
;

that we may ail be one heart and one soûl; that we may ail be

the honour of our Church and thy consolation throughout ail

time ; that so we may ail meet in heaven, to praise with thee

thy divine Son, our Lord and Saviour Jesua Christ, for ail

eternity. Amen.

16" Prière a Saint Joseph, ordonnée par Notre Très

Saint-Père le Pape Léon XIII, pour le mois du Saint Rosaire.

C'est à vous, ô saint Joseph, que nous avons recours dans

notre tribulation ; et, après avoir imploré le secours de votre

Sainte Épouse, nous sollicitons aussi avec confiance votre

protection.

* Ind. de 7 ans et 7 quarantaine».
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-i

Par cette charité qui vous unit à la Vierge Immaculée Mère

de Dieu, et par cet amour paternel dont vous avez embrassé

l'Enfant Jésus, nous vous prions et nous vous vous supplion.

d'abaisser un regard favorable sur le peuple que Jé.sus-Chri8t

s'est acquis au prix de son sang, et de nous secourir dans les

nécessités où nous sommes, avec toute votre puissance et par

tous vos moyens.

O très sage gardien de la Sainte Famille, protégez la race

élue de Jésus-Christ ; écartez loin de nous, ô Père très aimant,

toute contagion d'erreurs et de vices ; du haut du ciel soyez-

nous présent, soyez-nous i
opice, 6 très-puissant libérateur,

dans la présente lutte contre la puissance des ténèbres, et de

même que vous avez autrefois arraché l'Enfant Jésus à un su-

prême péril de mort, de même, aussi, défendez aujourdhui a

Sainte Église de Dieu des embûches de ses ennemis et de toute

adversité.
,

.

Daignez couvrir chacun de nous de votre constante protec-

tion, afin que, à votre exemple et par votre secours nous puis-

sions vivre saintement, pieusement mourir, et obtenu-, dans

le ciel, l'éternelle béatitude. Ainsi soit-il.

17° Prayer to Saint Joseph, commandcd by the Holy

Father, to be said during the month of October.

To thee, O Blessed Joseph, we hâve recourse in our tribula-

tions and while implorin^ the aid of thy most holy spouse we

confidently invoke thy patronage also. By th^t love which

united thee to the Immaculate Virgin Mother of God, and by

the fatherly affection with which thou didst embrace the

Infant Jésus, we humbly beseech thee graciously to regard

the inheritance which Jésus Christ purchased by His Blood,

and to help us in our necessities by thy powerful intercession.

Protect, O most provident guardian of the Holy Family,

* Ind. of 7 yeara and 7 quaranlint».

M.
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'

the choHpn childron of Jcsus Christ ; ward off from us, O most

loving Fathcr, ail taint of error ami corruption ;
RruciouMly

assist U8 from Hcaven, most powerful Protcctor, in our

Btrufçgle with tiio powcrs of darkncRs ; and as thou didst once

rescue the Child Josus from imminent péril of His life, so now

défend the Holy Church of God from the snarea of lier enemies

and from ail adversity.

Shield each one of us with thy unceasing patronage, tliat

imitating thy example, and supported hy thy aid, wc may be

enabletl to live a good life, die a holy death, and secure ever-

lasting happiness in Heaven ! Amen.

18" A«TRE PRIÈRE A Saint Joseph, pour être récitée, durant

le mois de mars, après le salut du T.-S. Sacrement.

Grand saint Joseph, à qui Dieu a confié le soin de la plus

sainte famille qui fût jamais, soyez, nous vous en supplions,

le Père et le Protecteur de la nôtre ; et obtenez-nous la grâce

de vivre et de mourir dans l'amour de Jésus et de Marie. Ainsi

soit-il.

(tOO jours d'indulgences.)

l\f Anotheh pr-a-YEr to s. Joseph, to bo said during

the month of March after the Boncdiction of the Blessed Sa-

crament.

Great Saint Joseph to whom God has confided the care of

the holiest of familles, be also the Father and Protector of our

own, and obtain for us the grâce to live and to die in the Love

of Jésus and Mary. Amen.
(100 days os Indidgenres.)
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2^ FORMUU» DE PRIÈRES EN CrIB.

1) Prières après les messes basses.

3 foifl : Kit atamiskatin, Marie

Salve Regina.

Kitatamiskatin, Nokimaskwcm, naspitch kitimakcyimiwe-

yan, kiya otchi nit atchakonanak ki miyikosiwiwok pimati-

siwin, miyo yospisiwin mina mamisiwin. 'Niyanan Eve e

ot'awaasiinifl8iinikoyak, e kitimak-ayisiyiniwiyak ki natamoto-

tatinan, ki pakoseyimitoiian c mawikaitsoyak ota kitimak

askik. Ah, niya ni pikiskwostamakcminan, wi miyo kanawapa-

minan, wi kitimakeyiminan, ekiini ki poni pimatisiyaki wi

wapatchinan Jésus naspitch ka kitchitwawisit kaki kikiskawat

kiya ka nitta kitimakitakcyan, ka kijewatisiyan, ka yospisiyan

Marie. '

V. Kijemanito wekawimisk, ayamihestamawinan.

R. Kita miyo otitamak J.-C. ka kakiasotamakoyak.

Ni Manitom, kiya ka miyiyak pakoseyimowin mina maska-

wisiwin.wi miyo kanawapamik kit eyinimt»'' ka mawimustas-

kik, ckosi e etwestamakoyakik kakike kweyatch kanatat-

chakwet Marie, Kije Manito Okawiya, mina kitchitwaw

Joseph, Marie wikimakana, kitchitwaw Pierre, kitchitwaw

Paul, mina kakiyaw okitchitwawisiwok, we miyo natota, wi

kitimakita ni mawimustchikewiiiinana ka pakitinamatak,

opastahowok kitawi kweskipimatisiwok, ot ayamihawok
kitawi ayawok miyotehewin mina tipoyimisowin, J.-C. ni

Manitominan owiyowinik kit aspinotatamatinan.

Pitane ekusi ikkik.

Kitchitwaw Michel kiya ka kitchi okijikowiyan wi kispe-

wasinan, wi miyo kanaweyl aan eka kita wayesihikoyak ka

matchi-manitowit. Kije Mamto kitawi oyasuwatew, ki pako-
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seyimitinan, kiya ka nikaniyan okijikonak, wi abatjita maska-
wibiwin kaki miyikowisiyan wi matchastewepinik kitchi i»-

kotek, matchi manitomina owitchowagana ka pimotatakik
aakiy ewi kakwe wanihatwaw nit atchokonana.

Pitanc ckuBi ikkik.

2) Prières ou Acclamations après les Saluts du T.-S. Sacre-
ment,

Pitane mamitjimit Kije Manito !

Pitane miweyitchikateyik owiyowin !

Pitane mamitjimit J.-C. eji manitowit mina eji ayisiyi-

niwit !

Pitane miweyitchikateyik Jésus Owiyowin !

Pitane mamiteyitakwaniyik Jésus, o Manito oteh !

Pitane mamitjimit Jésus ayamihesaskamowinik !

Pitane mamitjimit Kije Manito wckawimikat ka wcsamika-
natatchakwet Marie !

Pitane mamiteyitakwaniyik Marie okanatjiayisiyiniwiwin ka
kitchitwayik !

Pitane miweyitchikateyik Marie owiyowin wekawimit kijik

orietji-matjikanatatchakwet !

Pitane mamitjimit kitchitwaw Joseph kanatachakwet Marie
owikimagan.

Pitane mamitjimit Kije Manito asitji okijikowok mina o
kitchitwawiâiwok !

J
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3) Prière à saint Joseph, aux Saints du T.-S. Sacrement,

dans le mois du T.-S. Rosaire,

Kitchitwa JoAeph kiya oHam, ka mawimuHtatak e wawa-

neyittamak, okusi saHay e ki nandotamawayak ketchitwawasit

wikimagan, anotch «'kusi mina kipt'-mawiinustatinttn. Oma
otchi nakihituwin k'otchi dtjcmat Manito-awuHis Jphus, ki

mawimuHtatinan, ki nandotamatinan kitchi wi-miyokitaba-

minat ayisiyiniwa, J.-C. ka ki aspi-kankittamasut o mikkom
otchi, mina kitchi wi-niwkkamawiyak pji-wayesliaDosiyak,

kiya miyamattawisiyan kita ninckkamakcyan.

Kiya ka ki miyo-kanaweyimatwaw I>8>ia mina Marie, ni-

Bokkamawik J.-C. owitjewagana. lykatenamawinan siya-

kihiweyan woyottawimikawiyan, kakiyaw kakaychifliwina mina

roatchi-ittiwina, kitchi kijikok otchi kitabaminan. Saweyi-

minan, kiya mamattawi-pikkuhiweyan, oma anotch matchi-

ayaw ka wisakot*. . Ka ki iji kayas pikkuhat Manito-awasis

Jésus kekatch <' nipahit ekusi anotch ki ka winatamawawok
aniki ayant'iewatuskeyaganak.

Ki fil wi-akwanahunan ki kitchi nisokkamakewin otchi,

kitchi wi-pisimati8iyak, e na.spitatak, kita kwayask nagatas-

keyak, piyis kitchi miyo-kaskittamaauyak ite kitchi-kijikok

ka miyo-ayak.

Pitane ekusi ikkik !

4) Les Mystères du Rosaire.

1) MyJères Joyeux. — Mamitoneyitatak ayamihe eka kwa-

yaskweyitamowina ka miyawatikwaki.

l" Nistam mamitoneyitatak : Marie e ki atamiskakut

okijikow.!.

2° ... kitchitwaw Marie e ki kiwikakut omissa kitchitwaw

Elisabetha.
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.

.
kitchitwBw Marie ManHoawaBis e nitawikit.

.

.
OHkatch Marie ka ki etotahat okoeiawi ayaraiheka-

mikok.

. .

.
Marie eki wanihat okosùsa kawi mwkawow aya-

mihekamikok.

2) Mystères Douloureux. — Mamitonc> itatak avamihe eka
kwayaskeweyitamowina ka kaskeyitakwaki.

1" Nistam mamitonoyitatak
; Jésus kekateh o iskwatamut

nitawi kitjikanisis awisakitehuwin otchi.

.
.
Jésus e papasastehut.

.

.
Jésus e ki pasiskwepitit misi kaminakasiwatikw»

otchi.

. Jésus e nayatahit ayamihewatikwa.

Jésus e nipustamakoyak ayamihewatikok.

2»

3"

4"

6°

3) Mystères Ohrieux. — M&imtoneyitat&k ayamihe eka
kwayaskeweyitamowina ka kisteyitakwaki.

1° Nistam muaiitoneyitatak : Jésus e ki apississik.

. Jésus e ki opiskat.

Nistam ayamihewiyiniwok e ki petchiyaweskakat-
waw Meyosiyit Manitowa.

Kitchitwaw Marie e ki ponipimatisit okijikowa e ki
etotahikut kitchi-kijikok.

.

.

Kitchitwaw Marie e nikan ayikot Kije Manitowa
kitchi-kijikok.

2"

3»

4°
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le.

5° Consécration au Sacré-Cœur de Jésus, composée par

Notre Saint-Père le Pape Pie X, août 22, 1906.

Naspitch e yospisiyan Jésus, kiya ka pikkuhatjik ayisiyi-

niwok kakiyaw, kitimakinawinan eyikok e piweyimisuyak, e

otchikwanapistatak, ota ayamihesaskamuwinik e ayayan.

Ki tibeyiminan, winakkoma, pitane taki tibeyimiyak sokki ;

ayiwak kitchi kisatitak ota ni pakitinisunan ki kitchitwawitehik.

Mitchet ayisiyiniwok namawikkatch ki ki kiskeyimikwok,

mitchet ki ki piweyimikwok e sasibittakwaw kit itasuwewina,

kitimakeyimik kakikaw. Kesewatisiyan Jésus mina sakoteyi-

mik kakiyaw kitchi sakitatjik ka kitchitwaweyittakwak ki

teh. Tebeyitchikeyan ki ka wi okimawcyimikwok, namawiya

piko ot ayamihawok ka ki kakike kisatiskwaw, maka mina

kit awasimissak ka wanihutjik e webiniskik. Iteyitta oki

kiyipa kita kiwetotasWaw ayamihawin, cka kita webiniko-

wisitwaw. Ki ka wi okimawcyimikwok tatto matchi ijitwawina

ka ki wanisimijutwaw, appo ka ki paskewitakwaw kit ayanai-

hawin nanantok kisewasiwin otchi ; Sakkoteyimik eokonik

kakiyaw kita kiwetotakwaw kit ayamihe-tapwe-wokeyitta-

mowin ka peyakwaniyik, ekuta otchi kiyipa kita wi mamawi-

pamihikoyak ka peyaku mamawies kitchi ayamihe-wiyiniwit.

Ki ka okimawcyimikwok wawatch tatto ka notjittatwaw

eyabitch nanantok nehiyaw ejitwawina. Haw ! kitimakeyimik

wiyawaw mina kitchi wabattakik kit ayamihawin ka wassena-

màkwok. Tebehitchikeyan miyik kit ayamihamak pikkohawin,

kiyam pimatisiwin mina tibeyimisuwin. Saweyimik kakiyaw

ayisiyiniwok ka tatt'oskanisitjik kita miyo-witjetutwaw. Ite-

yitta misiwe askik kita wi pettawak oma peyak pikiskwewin :

kita wi mamiteyitchikatew Jésus o kitchitwaw-iteh ka pikko-

hat kakiyaw ayisiniwa, wiya piko kita wi kijemanitowiyittak-

•wan takki takki.

Pitane ekusi ikkik !
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6° Petite consécration a la T.-Ste Vierge, pour le jour
de la 1ère communion. ..

Ayamihawinis ekuta otchi ka ayisiyiniw pakitinisuwawat
kitchitwaw Mariwa.

Kitchitwaw Marie, kapikuhiwat Jésus wekawimisk, niya-
nan mina kit okawimitinan mina ki pakitinisuwatinan.

Mitchet kekway kita kustenan eji owiyawiyak mina otat-
chakuyak.

Anisikis e pc-natotamatak soki kitchinisokamawiyak.

Ni kustenan kakiyaw kekway, ka ki piskakuyak kita otchi
pikuhoyak.

Ka iji awasis ka sekisit, monskistawat okawiya ekusi iji

niyanan ki monskiskatinan.

Kanatatchaweyan Marie, ni: kamawinan
; miyinan kit-

chi-kanatatchakweyak, mina kitchi-miyopimatiaiyak.

Kispewestamawinan kakiyaw ka ki wi wawinikuyakik,
tatwaw ewi sakotchihikuyak Matchimanito.

Wabatteyinan eyikok e maskawisiyan tchi tapasihikut.

Ganaweyiminan mina nisokamawinan isko e megwatch e
poni-pimatisiyak, maka osam mwetchi e wi nagataskeyak.

Nantotistamawinan ki kosis Jésus e miyotehit, tchi miyo-
nipiyak, kitchi-witchapimitak kitchikijikok, mina ckuta kitchi

mamitsiyatak Kije Manito, kakike, kakike.

Pitane ekusi ikkik !
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21° Formules de pwfcREs en Pied-Noir.

1) Prières après les basses messes.

3 fois : Kit eximatsimo Mary.

<inlve Remna -Kit eximatsimorpinnan,
Omamnnâtoap-

Salve Kegtria. xvu
Wriatowa omortaïkamotaop,

nan, ke ni-pitsikayak-exowatori^mnan^^^^^

ixka-ekinnapatoap'akeyik !

V.
omarkatosew-otatoap-okrista,

nork'awatsunohikarkorto-

mokinnan.

B.
N'ark-itap^nanatorsinan J.-C. okristowatsokisiBts.

Awatsimohikaop !

ve Mary, On-arkato»,» f"^.?°^'^ p^/ke Paul, ke

pimok,
natoap-itom^markatoya^wax Peto ^^^^^

mohikarpinnan. - Ikkam-anistsiop.

mokinnan n^^-'^fïTl*'.? omarkatosew mark'okakitsimatars,

aiyik ke otatsestotakiyik.
Omarkatosew m
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komort-awatsimohikamorpinnan ; ke kristowa konneatoyeta-

pix kitotsinnej-mokax, natoap-iflkunatapisin kitsit-orko-ena-

natorp, Omark-orpakoyistsi karxi-pist-ennapikristayissax Satan

omarkokapatoseyik ke koneokapatosex annoma ksarkom itaeka-

matsiyaw matapix otaksowawex marxipartsistotoyiasax.

Ikkam-anistsiop !

2) Prières ou Acclamations après les Saints du T.-S. Sacre-

ment.

Ikkam-awatsitskimmayik Omarkatosew !

Ikkam-awatsitskitsiyik otatoap-enikasim !

Ikkam-awatsitskimmayik J.-C. ots-itap-omarkatoseyik, ke

ke ots-itap-itapiyik !

Ikkam-awatsitskitsiyik Jésus otsinikasim !

Ikkam-awatsitskitsiyik, otatoap-oskitsiparpi !

Ikkam-awatsitskimmayik Jésus natoapi-stapomaop-opini-

matsis itsipistapiyik !

Ikkam-awatsitskinunayik Omarkatosew otatsinunap-okrista

ixka-atoap-akew Mary ?

Ikkam-awatsitskitsiyik otatoapi-pisatsi-pokayisin, otsaono-

wa enanatore ippipokayiopi partsapisin !

Ikkam-awatsitskitsiyik otsinikasim Mary nitapikarkanapa-

keyit ke nitap-okristiyik 1

Ikkam-awatsitskimmayik, [natoye Joseph, natoye Mary

ot-orpoxi-tapim i

Ikkam-ort-atsitskimmmayik Omarkatosew otspommitapix

ke otrokone-atoyetapix !

17
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3) Prière à saint Joseph, aux Saluts du T.-S. Sacrementr

dans le mois d'octobre.

Hayo! Natoye Joseph, kristowa kit'etapipiksorpinnan

nits-iyik-apeitsittarpinnan, ke annork, ni-man-esowateiiikat-

simatarpinnan kit-atoap-orkeman kit-sako-okamanistorpinnan

kit-stakanapi-spommokisin.

Amoya Natoapi-karkanap-akew, Omarkatosew okrista, kits-

iyik-akomimmayik, ke Omarkatosepoka Jésus kitsitayarsoko-

simmayik kitsitsakakimmayik k'omort-awatsimohikamorpin

nan, k'omort-sok-okaroanistorpinnan k'arxi-kimmap-ennassa-

mokissinnan nistonnan Jesus-Christ otsahpan ni-raort-orpo-

mokinnan. Kit-orkoneskonatapisin, ke kit orkone-apomisists

n'ork-spommokinnan, taka nits-ixka-poyenarpinnan.

Kristowa kitsit-sok-eskiskammarpi Natoap-orkowapittam,

ot awakamok J.-C. oksokowax, piy-estapi-kristomokinnan

kone kristap-esksiniroatstorkisin ke koneokapitapiisin. Sport-

sik kimax-itawpis n'ork-astorkokinnan, n'ork-spommokmnan,

kist-skunatapitapis, anork nits-itskammanan slcenats-innay-

Makapatosew.

Kaniste-kamotsipiyarpi, apatortsik, natoyepoka Jésus, mark-

sta-enitayik, enne-anist-eskiskatsit Omarkatosew otatoap- atsi-

mohika-kitsiman ot-saomitapi-kartomix m'ark-sta-atsestotsi-

yissax ke m'ark-sta-okristotsiyissax.

Kit-sotami-epommokisin n'orkit-sekiyokinnan n'ork-itoto-

yesapi-etapiwatorsinnan kit-okamots-itapiworsin. Ke kristowa

spommokinnaniki, nit-ayak-okamotsitapiipinnan, ke nit-ayak-

atsimmap-enipinnan, ki nit-ayakenanatorpinnan pik-oskarse-

itameitakisin, Sportsik.

Ikkkam-annistsiop.
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4) Les Mystères du Rosaire.
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l) Mystères Joyeux.- Sotam-anisteitsittaop Kinnon

J.-C. ke okrista Natoyc Mary otsipikitapiwar.^owavvosts, mato-

morts otsit-atoap-ilamapiyists.

1» Otsitsitokskars.-Natoye Mary otait-etsinikokipi Na-

toyetapi mark'okosis.

2» Ostestokars. — NatoyeMary otsit-etapassamarpi onista

Natoye Elisabeth.

3° Otseyokiskars. - Otsitsi-pistsii-pokayipi kinnon Jesua

apotskinaoyis.

4" Otsissoors. — Otsit-otom-etapipiyarpi Jésus omark-ato-

yapi-oyis.

5« Otsisitors. - J.-C. otsi-pist-orkonowarpi omark-atoya-

pi-oyis.

2) Mystères Douioureui.-Sotamanisteitsittaop
Kinnon J.-C.

ke okrista Natoye Mary otsipik-itapiwarsowawests. otsits-

ikikinapiyists.

1° Otsitsitokskars.-- Kinnon J.-C. otsits-iyixi-poyennarpi,

aahpan itsekinispi.

2° Otsestokars. — Kinnon J.-C. otsits-iyik-estsipissarpi.

a" Otseyokiskars. -Kinnon J.-C. mokatoyists itseskiki-

kinipistarpi.

4» Otsisoors.— Kinnon J.-C. otaweyistakisin .twitayes-

tartorpi.

5» Otsisitors. -Kinnon J.-C. Aweyistakisin its-itork-enipi.

3) Mystères Gforieux. - Sotam-anisteitsittaop Kinnon J.-C.

ke okrista Natoye Mary otsi-pik-itapiwarsowawests, otsitsi-

pik-awakoyitsiyists.



260 APPENDICE

1° Otsitsitokskare. — Kinnon J.-C. newokiska kristsikosts

otenitarpi itatsitsipowarpi.

2° Otsestokare. — Kinnon J.-C. otsitspommorpi.

3° Otseyokiflkars. — Areatosew otsiporsap-etapiwatarpi ma-

tom-omark-atoyapekwax.

4° Otsissoors. — Natoye Mary otsitspommipiyokipi Omar-

katosew.

5° Otsisitors. — Natoye Mary otsit-eskikinepistokipi, Sport-

sik, Omarkatosew.

5) Consécration au Sacré-Cœur de Jésus, ordonna par

Notre Saint-Père le Pape Pie X, août 22, 19(16 .

Ikkinapisiw Jésus, kristowa konnetapix kitsi-kamotsipi-

yarpix, arsassamokinnan, annoma kit-atoapi-oyis kitsi-pist-

okrisanopatorpinnan. Kits'enanakinnan, ke nifastarpinnan

k'arx'enanakissinnan, ke k'arx'iskunat-esxipistokisinnan.; an-

nork kristsikoy, kit'-orkone-orkotorpinnan nitsitapiworsinnan.

Akaetapix ki-mat-onnowa-esksinokiyaw, akaetapix kitsit-

awapimmokiyaw, ot-sa-anistaitsissaw kit-okakitaimanists. A-

mox kark'orkone-kimmarsax ! Ik-arsapisi-Jesus, kit'ataop-

oskitsiparpi omi k'arkaweskapatarsax.

Hayo ! Ninna, k'ark-sta-its-inneymoyissaw amox sokap-

omeitakix kitsit-sa-onnowa-estapakiyaw, stsike amox kokkosix

kitsitskikiyaw, k'ark-itomanists-inneymoyissaw Marxikipp-

arkayissaw amox ounnowaw okowa, kimmatapisin ke onotsisin

m'ark-ortrsa-enissaw.

K'arx-inneymoyissaw amox kristap-omeitakisin itsit-atses-

totowayaw, ke stsike amox kit-atoap-atsimohikan itseatapa-

tomiyaw otsa-anistsitakissaw. K'ark-atsiporeapipiyareax amox

m'ark-itomanist-omeitakissaw, ke ayax-itokskaw kitatsimo-

hikan ; kristowa tokskam k'ark-okakitsimars.
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Sakoorts nitoy, k'arx-inneymoyissaw amox nitsitapix itsa-

ke-etapiwatomiyaw ots-esami-kristap-atsimohikanists. Min-

anisteitsittat k'ark-sta-poreapipiyareex amox, skenatsi m'arx-

exowatorsiyaw, ke kit atflimohikan m'ark-ort-awanakonoyissaw.

Kit-atsimohikan sotam-anistsit m'ark-orts-enanataos kamotsi-

piyisin, ennastsisin ke awat-okakitsimmorsin. Omortsiiai-

kaarkomaspi nitoksakam m'ark-itortakora :
" m'arx-ikkam-

awakowaop Atsinunap-oskitsiparpi nitsi-kamotsipiyokinnan,

m'ark-eskarse-aotsitekimmars.

Ikkam-anistsiop !

6) Petite consécration à la Sainte Vierge qu'on peut employer

le jour de la 1ère communion.

Hayo ! Natoye Mary, Kinnon Jesus-Christ okrista, nis-

tonnan stsike kitokristaimmorpinnan, ke nit-apikartomorei-

pinnan k'arx-enanayissinnau.

Akao etsitsiw ni-mort-apeitsittarpinnan, itotaksop ke itsis-

tomiop. lyik-akayimiyaw ni kartominnan nit'stonnowannan,

kennikaye kristowa kitskunatapisis nit-etapipiksorpinnan.

Matsikutsapi nitsitapiworsln, mats'esamo nit-ekakimmar-

sin, kennikaye nit'sketakipinnan, kenne-annistsi sketsax po-

kax okristowawa itetapipiksoyaw enne-annistsi nistonnan

kristowa nit-etapipiksorpinnan.

Eskiskammokinnan, atsinunap-akew, eskiskatsit nit-okamotsi-

tapiisin, nit-arsapeitapiisin, n'ark-sta-okristotoyisinnan ma-

kapatosex.

N'ork-etapipiyokinnan n'ark-sta itsapawawarkarsinnau sa-

omitsitapix otorsokowawests.

Pok-itskammokinnan, sok-itskarkortomokinnan ni-kartomin-

nan n'ark-orkone-omotsarsinnanix.

N'ark-okamanistomokinnan kit-atoap-orkoy nitsinnejmun-
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nan n'arkH)rkoyi88innan iyikitapiisin, ke Bkunatapisin n'ark-

rai^kamots'tapikinnan. n'arkK.rkone-aye«tapaU,r«mna„

part8api«8t8, ke n'ark-orkone^tapiwatoreinnan Kmnon, otoka-

kitsimanists.

Astorkokinnan, nit^kkinap^kristsinnan, konekristsikosts nit-

ak-sake^tapipinnan, ke stsike ni-pit8i-ayak^xowatorpinnan

llrSom. kennik k'ark^tam ay-tapi^kowarsex ma-

kapatosex. Kamotsipiyok nitotakBÏnnamx n'ark^ta-etapor-

flinnan omark-orpakoyistsi.

Kite-ixka-sakakimmok kit-atoap^rkoy Jésus oskitsiparpi

n'ark-okamanistomokinnan, n'ark-atsimmap^ni^j^n. ^
itotoyetsittanapi,

n'ark^karse-ayakowamnnan OmarkatoBew.

Sportsik.

Ikkkam-anLstsiop !

1 '^t



Table alphabétique des matières

(Les nombres indiquent les paçes.)

ABJURATION, 17.

ABSOLUTION des jeunes enfants, 35.

ABSOUTE au cimetière, 178.

ABSTINENCE, jours d' - de l'année, 76 ;
du carême, 76.

ACCLAMATIONS après saluts du T.-S. Sacrement, 56. Formule des—

en cris, 251 ; en pied-noir, 257.

ACHATS importants, 114.

ACTES. Formules d' - de baptême, 181. 185, 190 ;
de mariage. 182,

187, 191 ; de sépulture, 184, 189, 194.

ADRESSES présentées à l'évêque, 174.

ALLELUIA après les versets. 57.

ALLOCATION du gouvernement aux écoles, 134.

AMENDE HONORABLE au Sacré Cœur de Jésus, en français, 242 ;

en anglais, 243.

ANGELUS. Récitation de 1' —
, 56. •

APOSTOLAT de la prière, 64.

APPENDICE au rituel de Québec, 92.

ARCHICONFRÊRIES ; du T.-S. Sacrement, 63 ; de N.-D. des Victoires,

68.

AS80CUTI0NS, 59 ; de la Propagation de la Foi, 60 ; de la Ste-Enfan-

ce, 60 ; de Tempérance, 74 ; des missions étrangères et locales, 61

ASSOMPTION. Solennité de- 1' —, 13.

ASSUR.\NCES, 128.

AUMONE du carême, 78.

B

BALS de charité, 127.

BANCS d'église. Location des— , 129,

BANQUETS, 126.
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BANS de mariage, 00.

BAPTÊME, 16, 03, 141 ; conditionne], 16 ; des adultes, 16 ; de* con-

vertis du protestantisme, 16 ; Formule* d'acte du — en anglaia,

100 ; en français, 185 ; en latin, 181.

BAZARS, 126.

BINAGE, 00.

BOISSONS enivrantes. Vente de —, 127 ; usage de —, 124.

CANTIQUES en langue vulgaire, aux SaluU, 56.

CARÊME. Règlement du— en français, 77 ; en anglais, 70.

CAS RÉSERVÉS à l'évêque, 35.

CASUEL, 111.

CATÉCHISME autorisé, 148 ; enseignement du —, 143 ; de première

communion, 144 ; de |>ersévérance, 147.

CATÉCHISTES, 144.

CATHEDRATICUM, 113.

CAUSE MATRIMONIALE, examen de—, 108.

CÊLÉBRET, 82. — n'entratne pas facultés de ^récher et confesser, 83.

CÉRÉMONIAL autorisé, 162.

CHANT grégorien, 166.

CHAPELAINS des sociétés catholiques, 155.

CHEMIN de U croix, 00.

CIMETIÈRE, 130. Location des lots de —, 131 ; plan du—, 131.

CIRQUES, 124.

CODEX historicus, 167.

COLONISATION, 158.

COMMISSAIRES d'écoles, 132.

COMMUNION pascale, 03. Première —, privée, 145 ; solennelle, 146 ;

Communion fréquente et quotidienne, 10 ; Age requis pour l'* —
10 ; souvenir de 1"* —, 146.

COMPÉTITION de candidats au basars, 128.

COMPTE-RENDU à la paroisse, 118.

COMPTES de l'église, 115, 127 ; ajustement des— entre curés, 110.

CONFÉRENCES théologiques, 151.

CONFESSION des jeunes enfants, 35, 144 ;
— pascale, 03.
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CONFESSIONNAUX, 36.

CONFIRMATION, 17 ; cérémonie de la —, 176 ;
— dea petits enfant».

18 ; parraina et marraines à la— , 18.

CONFIRMÉS, liste dat—, 147.

CONGRÉGATIONS, de la Trèa Sainte Vierge, 72 ; dea Dame* de Sainte-

Anne, 73.

CONFRÉRIES reooramanflées, 63 ;
— de Marie Reine den Cœum, 69 ;

de N.-D. de la Compaasion, 69 ; de N.-D. des Victoires, 68 ; du
Cœur ARoniaant de Jéaus, 6« ; du T.-S. Rosaire, 87 ; Ligue du Cœur
de Jésus, 64 ; de la Doctrine chrétienne, 70 ; de la Bonne Mort, 71.

CONSÉCRATION & la Très Sainte Vierge, 146. Formule de —, en cris,

255 ; en pied-noir, 261.

Au Sacré-Cœur de Jésus. Formule de —, en français, 240 ; en

anglais, 241 ; en cris, 254 ; en pied-noir, 260 ;
— du Diocèse au

T.-Saint Cœur de Marie, 14. Formule de —, en français, 244 ; en

anglais, 246.

CONSEIL paroissial, 106 ; réunions du—, 109 ; — e vigilance, 142.

CONSEILLERS de paroisse, 106 ; nomination des —, 106 ; élection

des —, 107 ; devoirs et pouvoirs des —, 108.

CONSTRUCTIONS, 117.

CONVENANCE*! ecclésiastiques et religieuses, 127, 169.

COSTUME ecclésiastique, 121.

COTISATION aux sociétés défendues, 1.57.

COUVENT dp religieuses, 135.

CURÉS et missionnaires, 91 ; droits et devoirs des —. 91, etc.

DANSE défendue aux conrrrts, pique-niques, bar^ars, etc., 112, 127 ;

aux sociétés catholiques, 155.

DÉCÈS, 45 ; enregistrement des —, 45.

DÉCRET, Ne temere, 38 ; — sur l'âge de la première communion, en

français, 220, en anglais, 229.

DÉPENSES de la paroisse, ordinaires, 112 ; extraordinaires, 114 ; ap-

probation de l'Archevêque pour ces dépenses, 114.

DETTES, 118.

DIMANCHES, majeurs de l" classe, 12 ;
— majeurs de 2'°« classe, IZ
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DIME, 90. rtc.

DIPLOMES d'École, lae ; — d'iiurtnwtion relinieuw, 147.

D1HPENHE8 de Mariago, «lemandwi de —, 89 ; formulet —, 195, 303.

DISTRICT KoUire. Érection d'un —, 133.

D<X:UMENT8 à conserver. 169.

DOXOI/KllE du Veni CretUor, 57.

DR0IT8 poroiMiaux, 91.

ÉCLAIRAGE électrique tléfendu pour l'autel, I6fl.

ÊCOLtM catholiquea, 132 ;
— séparées catholique», 133 ; viiiite des —,

134 ; enfantit cutholique» allant aux — protcrtante», 35, 134.

EMPRUNT, 117, 118.

ENCHÈRE des bancs et «ièRe* d'éffliiies, 129.

ENREGISTREMENT des baptême», 17 ; des naisMinces, 46 ; mariafje»,

41 ; sépultures, 45.

ENTERREMENT. Formule d'acte d' —, 184, 189, 194.

ÉRECTION canonique, des confréries, 62 ; du chemin de la croix, 90.

ÉTAT du ministère, 168.

EUCHARISTIE, 19 ; donnée en viatique, 20.

EXAMENS des jeunes prêtres, 149.

EXEMPTION du jeûne, 78. 80.

EXPaSITIONS, 124.

EXTRÊME-ONCTION. 36 ;
quand — peut être renouvelée. 36 ;

— aux

petits enfants. 36.

FABRICIENS, 106.

FACULTÉS communiquées à tous, 88 ; à demander à l'évêque. 89.

FÊTES d'obligations, 11 ;
patronales, 13 ; —dont la solennité est ren-

voyée au dimanche, 11.

FIANÇAILLLES, 38.

FORMULES d'actes de baptêmes, 181, 185, 190 ; de mariages, 182,

186, 191 ; de sépultures, 184, 189, 194 ; —de prières en français,

239, etc. ; en anglais, 239, etc. ; en cris, 250 ; en pied-noir, 266 ;

— de profession de foi, en français, 212 ; en anglais, 213.
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OREC-RUTIfÈNE. Pr«trw—, 95. Rite—,96. — cireoiwrription de

chaque prêtre, 98. Regiatre à part pour —, 09.

H0ME8TEAD, défenM de prendre —, 126.

HONORAIRES, de Meeeee, 83 ;
— pour mÏMion ou retraite, 1 1\ 1.17.

HOPITAUX. Rèxlement pour —, 137 ; viiiito d»*» —, i;w ; nbu» de*

narcotiques dana lee — , 141.

HUILES, sainte*—,37.

HYPOTHÈQUES, 118.

I

INCARDINATION, 148.

INDULGENCE plénière de la Mte patronale, 13 ; de U vi^itl iidto-

rale, 160.

INSTRUCTIONS, dana la langue de la minorité, 92 ; du dinwnciie, 92
;

coure régulière d' — , 92.

INVENTAIRE, de l'égliae, 169 ; du preabytère, 116.

JEUNE, attaché à la vigile d'une fête, 13 ; — d'obligation, 76 ; — du

carême, 77. Exemption du —, 78, 80.

JURIDICTION, 83, 88.

LAMPE du Sanctuaire, 166.

LIBER animarwn, 167.

LICENCE CIVILE de mariage, 40.

LIGUE du Caur de Jéaua, 64.

LIVRES, de paroiase, 167 ; de chant, 166 ; —de comptea, 115 ; — det

bancs, 168 ;
— dea dtmea et support du prêtre, 168 ;

— des lots de

cimetière, 168 ;
— des messes et services, 168 ; — des prAnes, 168.

LOCATION, des bancs d'église, 129 ; —des lots de cimetière, 131, 168.

LUMINAIRE de l'église, 166.

Wf^^ i<nR^inmnp
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mi

M

MARGUILLIERS, 108.

MARIAGE, 38, 93 ;
— devant minmtre protestant, 43. Enregistrement

de —, 41 ;
— entre cathoUque et infidèle, 44. Formule d'acte de —,

182, 186, 191 ; licence de —, 40.

MARIAGE MIXTE, 41. Formiile d'acte de— en anglais, 192 ;
en

français, 188 ; en latin, 183. Manière de procéder pour un —, 42.

MÉDAILLES SCAFULAIRES, 74.

MÉMOIRES. Ordre des— , 16.

MESSE, c&ébrie devant l'évêque diocésain ; 1) grand'meese, 176 ; 2) mes-

se basse, 177 ;
— célébrée par l'évêque diocésain, 174.

MESSES, acquittées pour l'évêché, 95 ;
— matinales aux communautés

religieuses, 58; —tardives, 59.

MESSES votives, 21. Tableaux des —, 24, 25, 30 ;
— de mariage, 31, 34 ;

— des morts ou de Requiem, 26, 33 ;
— du Sacré-Coeur, le 1"' vendredi

du mois, 21 ;
— du samedi, 22 ;

— privil^ées de Requiem, 26,

33 ;— quotidiennes pour les morts, 22 ; autres messes votives, privées,

28, 29 ; solennelles, 32 ;
pro sponso et sponsa, 34.

MISSA pro populo, 94 ;
— pro sponso et sponsa, 34.

MOBILIER des presbytères, 114.

MOIS du Sacré-Cœur, M ; —de Marie, 60 ;
—de saint Ji

i 49 ;

— du T. 8. Rosaire, 50.

MODERNISME, 141 ; serment anti —, 142 ;
formule de ce —, 217.

MORT subite, 37.

MYSTÈRES du Rosaire. Formules des —, en crie, 252 ; en pied-noir, 269.

N

NAISSANCES, enregistrement des —, 46.

NEUVAINE DU SAINT-ESPRIT, 54.

NOTICE DES MARIAGES, 41.

OCCURRENCE des fêtes, accidentelle, 15 ;
nécessaire, 16 ;

fête avec la fête patronale, 14 ; — des solennités, 12.

OCTAVES, de certaines fêtes, 16 ; cessation des —, 15.

— d'une
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OCTROI, du gouvernement aux écoles, 134.

OFFICES, non tranaférables, 15 ; transférables, 15.

OPÉRATIONS nhirurgiques défendues, 138.

ORAISONS, aux menés de Requiem, 33 ; de mandato, 55 ; pro epùeopo,

14 ; chant des—, 56.

ORDO particulier, de la paroisse, 14 ; du diocèse, 13.

ORDRE, sacrement de 1' —, 37.

PAQUES et devoir pascal, 93.

PARRAINS et MARRAINES, 18.

PAROISSES, organisation des —, 105 ; érection canonique des —, 106.

PÉNITENCE. Sacrement de —, 35.

PIQUE-NIQUES, 126.

PIEUSE-UNION de N.-D. du Bon ConseU, 70.

POUVOIRS, voye» FACULTÉS.
PRESBYTÈRE, 114.

PRÊTRES du rite grec-ruthène, 95.

PRIÈRE, Obtecro le, après la messe, 34 ;
— pour la communion fréquente

en français, 239, en anglais, 239 ;
— à saint Joseph, en français, 247,

en anglais, 248 ; en cris, 252 ; en pied-noir, 258 ;
— pour le Pape, 55.

PRIÈRES de l'archiconfrérie de N.-D. des Victoires, 56 ; — prescrites

par le Pape, 55. Formules de ces —, en cris, 250 ; en pied-noir, 256 ;— prescrites par l'évêque, 56.

PROFESSIO tridentina, 142 ; formule de —, 215.

PROFESSION de foi, pour nouveauic convertis, 212, 213.

PROMESSE solennelle, à l'occasion de la confirmation, 19.

PRONONCIATION du Latin, 166.

PROPAGATION de la Foi, 60.

PROPRIÉTÉS, de l'église, 116.

PRUDENCE recommandée, 120.

PURIFICATION. Solennité de la fête de Ja —, 1?.

Q

QUARANTE-HEURES. Expowtion du T.-S Sacrement aux —, 521
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Ii44.

si

1, J

IndulRence pl^nirro aux -, 54. Messes privées aux -, 53. Me«e»

solennelles aux -, 53. Saluts des —, 53.

QUÊTES, à domicile, 81 ;
- commandées par le Pape, 81 ; - comman-

dées par l'évôquo, 81.

R

RAPPORTS, annuels, 168 ;
scolaires, 169.

FÉCEPTION solennelle de l'évêque, 170.

REDDITION de compter, à la paroisse, 118 ; à l'évêque, 119.

REDEVANCES dues à l'Archevêché, 113.

REGISTRES de baptêmes, de mariages, de sépultures, 181, etc.

RELIGIEUSES enseignantes, 135 ;
inconnues, 82 ;

rapports avec les

—
, 159. Voyages en compagnie de —, 160.

RELIQUES. 75.

RENOM bon — du prêtre, 120.

RÉPARATION PUBLIQUE, 44.

RÉSIDENCE des Vicaires, 121.

RETRAITE, de paroisse, 92 ; -de communauté religieuse, 136 ;
-de

ire communion, 146 ;
— de confirmation, 147.

RÉUNION mensuelle des confréries, 62.

REVALIDATION de dispense, 209.

REVENUS de la pan.isse, ordinaires, 110 ;
extraordinaires, 111.

RITE, latin et grec-ruthène, 95, etc. Passage d'un - à un autre, 99.

ROSAIRE, confrérie du Saint -, 67. Pouvoirs de rosarier les chapelets,

67, 89.

B

SAINTE ENFANCE. Association de la —, 60.

SAINTES Huiles, 37.

SALAIRE du prêtre, 105.

SAUTS du T-S. Suorement, 46 ; -aux communautés religieuses, m ,

] Ac r.„)pn .\,<a — 47 • — de la Neuvainc du Saint-
concession (le -, 46 ,

ordre des
.
4/ ,

Rsprit, -54 ; -de l'Octave du Saint Sacrement. 51 ;
—des Qua-

rante-Heures. .V2 ; -du carr.no. W ;
- <lu dimanche, 48 ;

-du

jeudi. 48 ;
- <lu mois .1- Marie. 50 ;

-du mois du Rosaire, .50 ;

— du loT vendredi du mois. .tO.

'WT^TSSf^W ^'i'*ipmBP:^rf^'imsBHirtir
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;s

le

SAMEDI, messe du — , ÏJ.

8ANATIO in radice, 44, 208.

SCAPrLAIRES, divers. 74.

SECOURS du Rouvemeinent aux écoles, 134.

SÉPULTURES, 94. Formules d'actes de — en françîii.i, 189 ; en anglais

,

194 ; en latin, 184.

SERMENT antimoderniste, 217 ; — pour Consulteurs diocésains, 238.

SERVANT de messe. 163.

SERVANTES de presbytères. 161.

SOCIÉTÉS, catholiques. 1.53
; défendues, 1.5.Î ; recommandées, 134.

SOLENNITÉS, 11
;

préséance des -, 12.

SONNERIE des cloches, 8.5 ; des enterrements et .fervices, 8,5 ; de

glas, 86 ;
— ;\ la (trandinesse, 163 ; autres — , 87.

SOUTANE, port de la — , 121.

SPÉCUL.VTIONS, 12.-)

SPIRITUEUX. Us:iBe des —, 124 — 127.

SUPPORT du prêtre, 99, etc.

SYNDICS d'écoles, élection des — 133.

ts.

'7;

nt-

ua-

du

TABAC, usage du —, 123.

TARIF, des componendes, 87 ; des mariages, 86 ; des messes et servi-

ces, 84 ; des sonneries, 87

T.AXES. d'école, 134 ; de chemins, etc., 129.

TE DEUM, chant du —, 48.

TEMPS PROHIBÉ, pour mariage, 39.

TÉNUE des comptes, 115.

TERRAIN et site d'église, 117.

THÉÂTRE, défense, 123.

TITULAIRE, du diocèse, 13 ; de la Cathédrale, 14 ; d'une parois.se,

13, 14.

TRAITEMENT des prêtres, ia5.

TRANSLATION des .solennités, 11.

TRAVESTISSEMENTS défen.ius, 136.

THIDUUM EUCHARISTIQUE, 51.

4
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u

UNIFORMITÉ d'usages, 162 ;
— à la meaae basM, 162 ;

— aux grand'

meases, 163 ;
— à Voêpergea, 164 ; — au Cretto, 164 ; — devant le

T. S. Sacrement exposé, 164 ;
— à la cérémonie du mariage, 165.

VENTES des propriétés de l'église, 118.

VIATIQUE, 20
;
peut être renouvelé, 21 ;

— aux malades non à jeun, 21.

VIGILANCE. Conseil de—,142.

VISITE des écoles, 134.

VISITE pastorale, 169 ;
— de la saorlatip, îles ornement., et linges d'autel,

178 ;
— de l'église, 177 ; — des livres de compte, 178. — du Cime-

tière, 178.

VOCATIONS, ecclésiastiques, 37 ; religieuses, 38.

FIN.

i
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